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PREFACE.     1 

IAmt  qu'oa  laillèra. entre 
les  mains  des  Fidèles  les 
pernicieux  Ecries  que  le 
Parti  ne  cçlTc  de  produite  ,  il  &ix 
diSidle  de  aire  rendre  aux  décidons 
de  l'Eglifc  l'obcïflànce  qui  leur  eft 
due ,  &  d'aïrêter  les  progrès  du  Jan- 
lenifme.  C'efl;  dans  cette  perfuaiîon^ 
&  par  zèle  pour  le  Mut  des  âmes , 
que  l'on  a  «ntreprù  de  lice  atten-^ 
tivemem  les  principaux  Ouvngcs 
de  la  Seâe  >  foit  Libelles  DogmaT 
tiques ,  foit  Livres  de  piété  >  d'ea 
extraire  les  Fropofîcîons  les  plus  rer 
ptchenllbles,  &  de  £ûre  fentii  par  de 
courtes  réflexions  le  venin  qu'elles 
renferment.  Il  a.paru  qu'un  Ouvrage 
de  cette  nature  poucEoit  être  éga- 
■  Tvmc  I.  Â 


ieinent  utile  aax  Pafteurs  Se  aux  iîm* 
pics  Kdelcs.  Les  premiers  y  appcrce* 
vront  d'un  coup  d'oeil  ce  qu'ils  doi- 
vent mferdircsà  c^ux  que  l«  Seigneur 
a  confié  à  leurs  fôîns  :  les  autres  y 
jpourroht  puifer  d^uic-mèmcs  d'im- 
portantes connoiflances  ,  qui  les  dt^ 
rîgeroiit  dans  leurs  kâ:ures  fie  dans 
leur  conduite  j  &:  qui  leur  fournif 
iont  de  quoi  combattre  av^c  avan* 
tagc*  les  fî^geftions  des  Novateurs» 
Voici  donc  tout  Iç  plan  de  cet 
Ouvrage, 

r  1*",  Ifordre  alphabétique  y  règ- 
Tîcra  d'un  bout  à  Tautrc  ,  aînfi  que 
Texigeoicnt  le  nom  de  DiHionnaire 
&  là  commodité  des  Ledeurs.  Mais 
pjirce  que  les  difcuflîons  où  Ton  eft 
obligé  d'entrer  fur  la  plupart  des 
Ecrits:  dont  on  aVoit  à  parler ,  font 
quelquefois  un  peu  IcMigues ,  &  que 
par-là  eHes  éloignent  trop  les  titres 
les  uns  des  autres  >  on  les  a  réutiis 
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Zc  rapprochés  tous  j  pour  une  pîiR 
grande  commodité ,  dansiine  Tabte 
pareillement  alphabétique  ,  qui  (t 
trouvera  â  la  fin  du  quatrième  Vo- 
lame. 

2^  On  a  démafqué ,  autant  qu^R 
a  été  polfible  ,  les  Auteurs  des  Li- 
vres ,  foit  Anonymes ,  foit  Pfcudo* 
nymes.  Ce  n*efl  pas  feulement  pas 
une  cutiofité  littéraire  qu'on  a  Êik 
iurcela  les  recherches  convenables^ 
c*eft  en  vue  de  Tutilité  qui  en  peut 
réfultcr-  Souvent^  pour  engager  le* 
Fidèles  à  fe  défier  d'un  Ouvrage  » 
il  fuffit  de  leur  nommer  TEcrlvaia 
qui  Ta  publié.  Amauld^  Pafi:al  >  && 
ces  noms  ièuls  font  toniber  un  Livre 
des  mains  y  à  quiconque  efl:  un  en* 
fant  docile  de  TEglife.  Il  fe  fouvicnt 
d'abord ,  que  ces  hommes  trop  coà- 
îius  ont  été  des  Maîtres  d'erreur ,  & 
que  bien  -  loin  d'être  de  très  -  bons 

Catholiques  9  comme  on  ofcl'aflU- 

a  ï) 
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fcr  dans  un  Ouvrage  récent  ,  ^  ils 
ont  au  contraire  enfeigné  des  héré* 
fies  formelles ,  pour  lefquelles  Tun 
.a  été  cliaflfé  de  Ton  Corps  >  &  l'autre 
a  vu  Ton  Livre  brûlé  par  la  main 
du  ]l^urreau. 

Çeft  auflî  popr  faciliter  au  Lec- 
teur la  connoiflance  de  tout  ce  qui 
icgarde  ces  fortes  d'Ecrivains ,  qu'on 
a  formé  une  (çcondç  Table  Alpha- 
l>étique  >  qui  fous  le  nom  de  chaque 
Auteur  9  indiquera  tous  les  endroits 
ou  il  eft  queftion  de  lui  dans  le  cours 
fie  ce  Pii^ionnaire. 

3°.  Après  chaque  Ouvrage ,  on  en 
il^  marqué  la  condamnation  ,  foit 
qu'elle  aif  çtç  faite  par  des  Confti- 

♦  lEncyçlcfidie  ,  Article  ,  Arifiotilifme.  On 
y  Ht  ces  paroles  >  dignes  d'un  au/Iî  mauvais 
Ouvrage  :  On  a  *và  de  grands  Thilcfofhes 
ftti  '  hoUnt  trlshns  Cfitholiquis.  Gsjfendi  » 
Arnauld  y  o*  l^iifcnl  ,  en  finP  des  freftv$$ 
fins  nfli^Hf. 


-ir-^.^ 
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rutions  Apoftoliques ,  ou  par  TEgli» 
ie  Gallicane ,  ou  par  TEvêque  Dio^ 
cèfain  >  ou  par  des  Décrets  de  Tin* 
quifirion.  Que  fi  Ton  trouve  îd 
quelques  Livres  Janféniftes  ,  fans  y 
trouver  leur  condamnation  5  c'eft  le 
plus  (buvent  3  ou  parce  qu'ils  ren- 
fennent  quelques  erreurs  déjà  con- 
damnées ,  ou  parce  qu'ils  n'ont  pas 
encore  été  déférés  ,  ou  enfin  parce 
que  TEglife  attend  un  tems  plus  fa- 
votablc  pour  arracher  &  brûler  Tî- 
vraye  qui  fc  trouve  mêlé  avec  le 
bon  grain. 

4^.  Pour  juftificr  ces  différentes 
Cenfures  ,  &  pour  mieux  carafté- 
rifer  les  Ouvrages  profcrits  ,  on  a 
choifî  pour  l'ordinaire  ,  quelque 
échantillon  qui  pût  fcrvir  de  mon- 
tre ,  &  faire  juger  de  toute  la  pièce. 
On  s'eft  attaché  fur-tout  à  certaines 
erreurs  bien  marquées ,  que  tout  le 

monde  peut  fentic    >   quelquefois 

a  iij 
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néanmoins  oa  relève  d'autres  er- 
reurs plus  enveloppées  &  plus  fubtt- 
les  9  qui  nâi.  peuvent  être  faifies^  que 
par  des  perfonnes  plus  habiles  que 
R'eft  le  commun  des  Fidèles.  Le 
foin  que  Ton  a  eu  de  marquer  les 
pages  où  fe  trouvent  les  erreurs  y 
n'a  guètes  pu.  s'étendre  fur  tous  le$ 
Livres  dont  il  s'êfl:  fait  pluileurs: 
Editions. 

Quelque  peine  qu'on  ait  prifc 
pour  rechercher  &  pour  faire  cou- 
noître  ici  les  Ouvrages  du  Parti  ^ 
il  eft  fort  difficile  quil  ne  nous  ca 
ait  pas  échappé  quelques-uns  :  & 
d'ailleurs  le  Public  doit  bien  s'at« 
tendre  à  en  voir  paroître  tous  les 
jours  de  nouveaux. 

Ces  Novateurs  ont  trouvé  le  fe- 
cret  de  multiplier  leurs  Ouvrages  à 
rinfini  ,  &  de  les  multiplier  fans 
beaucoup  de  travail ,  en  changeant 
iimplemeat  Içs  titres  ^  ea  publiant 
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abr^és  fur  abrèges  ^  en  mettant 

au  commencement  ce  qoi  étoit  A 

la  fin  ,  &  en  faifant  ainfî  achetft 

vingt  fois  le  raèftffi  Livfe  à  Jeiu» 

Scâateùrs.  Les  ReSéxÎQns  Morales  f 

&  les  Prières  Chrétiennes  du  Père 

Quefnel^  refondues  &  remaniées  en 

tant  de  manières ,  &  préfentées  ibus 

tant  de  titres  &  fous  tant,  de  noms 

difFérens ,  font  une  preuve  aJOTez  ferv! 

iible  de  ce  que  nous  difons. 

Ma^  ne  peut-on  pas  précaution** 
ner  les  Chrétiens  de  nos  jours  cont 
tre  cette  Jeduâiiùn  ,  en  leur  don-» 
Qant  tin  moyen  général  pour  idiftm<% 
guer  ces. dangereux.  Ecrits  ?  Car  en^ 
&n  tous  tes  Livres  Jan{enifte&  '  iii 
reilèmblent  par  plus  d'un  endroit^ 
&  ils  ûyat  tous  marqués  an  même 
coin.  Cherchons  donc  ^  quelques 
traits  de  refièmblance  >  qu'il  foit 
facile  de  iarfir ,  &  qui  à  coup  lut  $ 
puiûcnt  les:  &irc  çonnpitre^. 


a  uij 


^Premièrement  vouy  rencontrerez 
toujours  9  OQ  quelques  -  unes  ,  ou 
mèmt^^  phkùcùts  dc$  trente  -  deux 
inftximes  de  S.  Cytm ,  femées  dans 
tous  les  Ouvrages  des  Janféniftcs  y 
nous  avons  rapporté  ks  principa'» 
les  de  ces  Maximes  fous  la  lettre 
£,  dans  Tenduoit  où  nous  parlons 
des  Lettres  de  S.  Cyran  ,  to$u^hant  les 
difpofithm  a  la  Prêtrifc. 

En  fécond  Kcu  ,  quoique  Tef 
prît  d'artifice  ,  de  menfongc  y  Se 
de  parjure  ,  qui  ,  ielon  ta  remarn 
que  de  S.  Auguftih  ^^  fait  :  k  ca- 
xaâoe  général  de  tous  les  hététî^ 
qt^s  »  faflè  auâî  le  caraâère  do* 
minant  Se  fingulier  de  ceux  du 
4ix- huitième  fiécle  ,  vous  verrea 
cependant  qu'ils  ne  manquant  pt^ 
ix^is  de  fe  parer  dans  leurs  Ouvrar 
ges  du  magnifique  titre  de  D/fen^ 
feursde  la  Vérité ,  Se  de  feire  entrer 
dans  leur  ]ix^isxi,  prédeux  cette.^brsir 


.j 
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ièo/ec  :  U  Amour  de  la  faine  à"  fwrc 

vérité. 

Un  troifiéme  trait  de  lefl^mblan* 
ce  ,  c'eft  d'une  part  ,  le  fouveraîn 
mépris  qu'ils  affeâ:ent  de  marquer 
pour  tous  les  Ouvrages  de  leurs 
adver(aires  »  &  de  l'autre  ,  les  élo^ 
ges  outrés  qu'ils  prodiguent  à  tout 
ce  qui  vient  de  leur  Parti  :  ju(qu'à 
ofer  nous  dire  qi^  t'efprït  Bamam 
ffe  jçamroit  aller  plus  loin  ,  comme 
s'eft  publiquement  expliqué  l'im* 
prudent  Approbateur  du  Livre  in- 
titulé :  VAStion  de  Dieu  fur  la  Créa- 
tare.  Rien  n'égale  Tair  &  le  ton  de 
fiiffifance  de  ces  Mcâieurs  ,  dît  un 
Ânteor  illufire.  Tout  ce  qu'on  écrit 
contre  eux  eâ  miférable  &  fait  pitié. 
Ils  ne  font  point  d'Apologie  qui  ne 
couvre  de  confufîon  kurs  adverfar» 
les.  On  ne  leiur  obieâe  rieu  que  leurs 
moindres  Ecâvains  ne  mettent  ca 
j^ondxCf 
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.  Un  quatrième  caradère  qui  leç 
diftingue  ,  c'eft  Taffcdation  de  dé^ 
l^lorer  rafFaiblifletnent  prodigieux 
des  derniers  tems  \  de  nous  peindre 
TEgliie  comme*  toute  couverte  de 
.ténèbres- ,  d'attaquer  fur-tout  Tînr 
Mlibilité  de  l'Eglife  difperfce ,  dc^ 
ne  vouloir  reconnoître  dinfaillibi* 
£té  que  dans  le  Concile  général  nr 
ct'avilir  l'autorité  Epiicopale  ,  de  U 
partager  avec  les  fimples  Prêtres  fie 
«lême  avec  les  Laïques. 

X^  dernier  trait  de  reflemblancc- 
qui  rapproche  tous*  les  Ouvragess 
ëfes  Novateurs,  c'eftquedàn»  Tim^ 
puiiTance  où  ilâ  font  de  payer  de 
ISoiines  raifbns  ,  ils  payent  de  hau> 
teur  &  d'injures,  lors  même  qu'il» 
tcrivent  contre:  les.  perfonnes  :  qui 
«îenneht  le  premier  rang ,  ou  dan» 
FEglife  ou  dansirJEtat  5  àinfî  Luther 
tcaltartril  .avec  le plus.infolent^ o» 
gucil  Iknry  yUL  R/oid'Anglofen^ 


i4 
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Aiais  quelque  chofe  encore  àt 

plus  digne  d'attention  &  4&  plus 

dangereux  ^  c'eû:  qU^ils  -  6iM  ttouvé 

le  malheureux  (ecret  d6  iGditomprè 

les  Livres  lesr  plus  Orthodoxes.  L*t 

mitation  de  J.  C.  tradiutc  i)ar  lé  Pi 

de  Gonneiicu ,  Jéfuièe  î  l^s  Médî-* 

tations  du  P.  Buzée  qui  iîbht  r^thl 

dues  dans  prefijue  t6ùs  les  Sémî* 

naires  du  Royaume  ^  lé  Nouveau 

Tcftamcnt  traduit  par  le  P.  Axti^ 

lotte  de  l'Oratoire  ^  la  Journée  dii 

Chrétien  (anâifiéepar  la  Prièrc,&ci 

n'ont  pas  échapé  à  leurs'  SrtifîcéjfL 

fis  y  ont  feit  couler  le  venin  dé 

leurs  erreurs ,  à  la  faveur  des  noi^ 

vclles  éditions  qui  s'en  font  faites. 

Eft-il  furprenant  que  des  honimes^ 

qui  craignent  G  peU^  de  faHIfîerHlé 

texte  mâmc  de  rSctituré  .»   cfeni 

altérer  celui  des  livres  de  Piété  ?   ^ 

On  n'a  pas  non^  plus  épargné  les^ 
Ism»  liturgiques  les  phis  faaésit 


aj     ^  R  E'F  A  C  Ê. 

Feu  M,  Bofliict  Evcque  de  Troyes^, 
enfeigne  4ans  une  des  Profes  de 
ion  nouveau  Mi&l  j  qu'il  n'y  a 
|)oint  d'autre  vectu  que  la  Charité  : 
Ch»rrtssmri0s  omnii.  Voilà  donc  la 
foi  Ôc.VfSph^tnçc  bannies  par -là 
de  TEglife  de  Troyes  r  dans  laq$$elle  y. 
nous  di^îl  i.  te  Jk&ffèi  Mam^  ri  m' 
Aéqueuiéré}ufqu%pef€Ta^: 

Ënfior  ce  DiâJonnaire  jcontîcnt 
un  fort  grand  nomjbre  de  âits  & 
d^Anecdotes  fîngulières.  Ce  mêlant 
ge  de  Dogmes  &  de  traits  hiûrori- 
ques^a  paru  néceflàire  pour  ^i« 
fonner  k  iecheceCe  d'im:  fîmplc 
^Catalogue,  de  Livrés  d'Erreurs  & 
de  Cenfiues 

D'excellens  Ecdts  qu'on  a  pubEés 
{Kmr  k  de&nfë  de  TEglife  ^  ont 
fomm  ^plufieurs  de  cesr  anecdotes 
ktéreiËnites  ^  &  dss  ces^  ^udieieuTes 
critique^..  On  nTa  pas  ctaint  de  fe 

kim  des  psopres  termes  de  eoi 


PU  Ê^P  A  C  É.    xîîj 

©avragcs.  Commp  c^cft  ici  une  cC- 
pècc  à'EncycUfédie  fur  le  Janféni(^ 
me ,  on  a  cru  être  en  droit  y  ain(i 
que  les  Auteurs  Encydop^difiesr  ,  de^ 
imKlfe  de  route  part  ce  qui  pou* 
voit  convenir.  Mais  au  moins,  avons* 
nous  foin  d^en  avertir  ,  pour  éviter 
les  reproches  de  plagiat  que  Ton 
pourroic  nous  faire. 

Au  reftc ,  il  feroît  aflcz  inutile  de 
mettre  entre  les  mains  des  Fidèles 
ce  Dictionnaire  ^  fi  en  leur  indi- 
quant les  mauvais  Livres  >  on  ne 
les  averdflbit  en  même  -  tems  d'un 
article  efifentiel  :  c'eft  qu'on  n'en- 
court pas  moins  Texcommunica* 
tion  devant  Dieu  ,  5c  dans  le  for 
intérieur  9  en  lifant  ou  en  gardant 
les  Livres  faits  pour  la  défenfe  de 
JanfeniuS'Ori  de  Queïhel  ,  qu'en  li- 
fant o\x  en  gardant  Janfénius  OU 
Quefiiel  lui-même. 
La  BuUë  Ta  atnfi  prononcé  :  et 
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cette  Bulle  eft  une  Conftitutioii 
Apoftolique ,  devenue  pat  l'union 
du  Corps  des  Evêques  ave<:fle  Souk 
ver^in  Pontife  y  le  Jugement  irré- 
fragkble  de  TEglife  univerfelle  ,  Se 
devenue  auffi  une  Loi  de  l'Etat  y 
par  le  concours  de  l'Empire  avec  le 
Sacerdoce  r  Altos  cmnes  érJingidoSf 
dit  la  Bulle ,  in  ejus  defenfionem  f 
tam  fcripto  ,  qukfn  typis  edifos  ,  fe/i 
for  fan  (  quod  Deus  Aver$0>t  )  edendos 
libros ,  feu  libelles  ,  torumque  le£li(h 
nem  j  defcriptionem  ,  retentionem  et 
tifum  cmnibus  &  fingtdis  Chrifti  Fi^ 
delibus  ,  fub  pœnâ  excojnmfSnicAtionis 
fer  conSrafacientes^  ipfifafh  ,  incur^^ 
rendd  prohibemus  pmter  &  inier* 
dicinms. 

La  Loi  eft  expreflfe  j.  die  porte  la 
peine  d'excommiinicAtion  ,  encou- 
rue par  le  fcul  f*i.t ,  wntre  les  In- 
fraâeurs  ,  à  moins  que  la  leâure 
df  cçs .fijrtçs dç. Livres  ne Içur  foit 
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penmië  par  les  Supérieucs  légiti* 
VQCS ,  qui ,  pour  de  bonnes  raifons  r 
les  peuvent  cU(pen(èr  de  la  Loi.  En- 
core fàut-il  bien  remarquer  que  le» 
fidèles  ne  doivent  ufer  de  cette  per- 
miflSoa  que  fous  ces  deux  condi- 
tions efl&ntielks^  La  première  efl;  , 
fi'il  n'y  ait  pcnnt  pour  eux  de  dan-< 
ger  de  (eduâion  >  la  (econde  qu'il 
n'y  ait  point  de:  (candale  pour  le 
prochain }  car  autrement ,  ce  feroit 
aller  contre  k  Loi  Divine  Se  la  Lm 
naturelle^ 

En  général  ^  ces  fortes  de  permif^ 
fions  ne  doivent  pas  être  facilement 
accordées;  M.  de  Rancé  y  Abbé  6c 
Réformateur  de  la  Trappe  r  ne  vou.^ 
lut  pas  que  fous  prétexte  d'étude  Se 
d'érudition  V  on  mit  un  Livre  con^ 
damné  entre  les  mains  des  Moines^ 
Ces  paroles  dignes  d'un  Religieux, 
plein  de  Tefprit  de  fa  vocation ,  font 
ttop  renaarquablcs  pouc  ne  lc&  pas 
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Rcponfe  rapporter  ici.  Nefuffit-ilpas  ,  dit  cet 

aa  traité    ■    ^^  ^     ^   .  , 

ies  études  hommc  relpectablc  ,  que  ce  JJvre 

"ïîî'i.  fii^P^ofi^i^y  qu'il  [oit  défendu  ?  il  n'en 
47 1«  faut  p0s  davantage  pour  porter  les 
Moines  À  le  rejetter ,  À  s'en  interdire 
pour  jamais  l'ufage  ;  eux  qui  font  fi 
particulièrement  obligés  d'embrajfer 
imp  feuleraient  les  ordres  ,  mais  les 
inclinations  de  lEglife. 

Que  n'eut-îl  pas  dit  ,  s'il  eut  été 
qiicftion  de  confier  de  ces  Livres 
profcrits  à  des  Religieufes  ,  qui  n'ont 
ni  capacité  ni  vocation  ,  ni  prétexte 
légitime  pour  s'engager  dans  àts 
études  &  des  ledures  difficiles  & 
périlleùfcs  ? 
Il  eft  bon  encore  de  remarquer 
*  Con-  que  ^  de  fçavans  Auteurs  ont  décî- 

fércnccs      ^^  q^ç  ^^^^  ^^^^  ^^^  ^^^^y^  ^^  ^'^^/^ 

fur  les  Cas  réfie  ex  profeflb  ,  /bit  que  l'ouvrage 
entier  foit  hérétique ,  foit  qu'il  renfer^ 
me  du  bon  &  du  mauvais  ,  &  qu'il 
n*y  ait  que  quelques  parties  inférées 
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kfoifin  de  terreur  ,  eft  défendu  > 
ïU  décident  auÛî  que  la  Loi  a  lieu  , 
même  pour  les  Brochures  ,  pour 
les  Manulcrits ,  pour  les  Notes  hé- 
réuques  ,  jointes  à  des  Livres  Ca- 
tholiques y  &0  Us  aflurent  qu'on 
cacourt  les  mêmes  peines  quand 
o&  (ë  &it  lire  un  Livre  hérétique  i 
quand  on  lit  fimplement  des  yeux 
uns  rien  articuler  i  &  ils  penchent 
pour  le  fentiment  de  ceux  qui  en 
tout  cela,  n'admettent  aucune  lé- 
gèreté de  matière. 

Nous  terminons  cette  Préface  par 
un  excellent  morceau  d'un  Mande- 
ment de  M.  TEvêque  de  Sifteron. 
Quand  vous  trouverez  >  dit  ce  Prélat, 
quelqu'un  de  ces  efprits  indociles, 
qui  felOB  les  expreifîons  du  Prophè- 
te I(àïe  \  vous  dira  ;  liTez  ce  Livre , 
lege  ijium ,  répondez  (ans  balancer;  ij 
je  ne  (çaurois  ,  c'eft  pour  moi  un  '^ 
livjs  fgmé  s  .nm  pojfkm  Jffffâtns 
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tfl  ehim  -z  s'il  vous  prefïc*  d'exatxd^ 
ncr  Touvrage ,  &  d'en  décider  pat 
VQus-même ,  dites  couragcufemcnt  t 

if*,  c.  %9.  ce  ii'eft  pas  à  moi  d'en  juger ,  nefch 
uttems.  S'il  prétend  que  vous  en 
avez  le  pouvoir  ,  banniflèz  -  le  de 

*-io.v.xi.  votre  préfence  ^  Àices  et  egreâeré^ 
S'il  exalte  les  fentimens  de  ceux  qoî 
penfent  comme  lui  ^  n'oubliez  pat 
que  tous  les  gens  de  parti  fe  canonî^ 
fent  mutuellement  les  uns  les  autres; 

t.  9.  v.i^.  beatific^mt  ^  hcMi^antur.  Enfin  re{r 
fouvenez  -  vous  toujours  que  c'eft 
k  principe  des  Seâaires  de  donner 
aux  erreurs  les  plus  groffîères  un 
nom  de  vérité  5  aux  relâchemens  les 
plus  honteux  ^  un  air  de  réforme  Se 
d'auftéritéi  à  la  révolte  la  plus  mar^ 
quée ,  dès  couleurs  d'obéiïïance  & 
de  refpeâ:  5  aux  écrits  les  plus  vio- 
léns  &  les  plus  emportés ,  des  appa<- 
tcnces  de  zèle  ,  &  qu'à  Tombre  de 

ce  faux  zèle  I  il;  ne  cherchent  qu'a 
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vous  réduire  ;  beMificani  Pcfulsêm 
ifimn  feducentes. 

Peut-être  ,  avant  que  de  finir ,  fo» 
toit-il  à  propos  d*ajouter  un  mot 
fur  la  manière  un  peu   vive  dont 
fious  avons  traité  quelquefois  cer- 
tains Autairs  &    leurs  Ouvrages, 
Noos  pourrions  d'abord   alléguer 
ibr  ce  point,  l'exemple  des  anciens 
Défenfëurs  de  la  Foi»  d'un  S.  Hilaire» 
d'oflS.  Jérôme  ,  d'un  Marins  "Mer- 
cator  ,  &c.  CèSc  grands  Hommes 
connoillbient  fans  doute  auffî^bien 
que  nous  les  avantages  &  le  prix  dç 
la  modération ,  de  la  douceur  &  de 
la  paix  $  cependant  avec  quelle  fo^ 
ce ,  quelle  étonnante  énergie  n'ont« 
ils  pas  foudroyé  les  Hérétiques  de 
leurs  tems  ?  Mais  fans  entrer  à  cet 
égard  dans  aucune  difcuflîon  ,  nous 
nous  contentons  de  dire ,  que  les  ex- 
cès intolérables  dont  nous  avions 
à  parler  fuifî&nt  feuls  pour  notre 
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luftific^ioa.  Qu'on  lifc.  le  m 
trueux  corps  de  Dodrine  ,  qu 
4ans  le  quatrième  volume  d 
J[>iâionnaire ,  &  qui  eft  comn 
réfixltat  &  rélixir  des  Livres  . 
ihûcvis  ,  &  Tou  y  trouvera  I'î 
logie  la  plus  complette  de  la  ^ 
cité  de  notre  zèle.  Non  ,  nou 
croyons  pas  qu'il  y  ait  une 
Catholique ,  alTez  calmé  ^  aâez  t 
^uille^  pour  parcourir  Êuis  émot 
iàns  indignation  ,  â^ns  une  ù 
colère  ,  ce  tas  de  blafphcmes ,  d 
piétés  &  d'erreurs* 
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IB  RE  G  È  Chronologî^ut 
des  principaux  ivénemens  , 
qui  entprécétU  la-  Conftitu- 
tion  Unigeninis  ;  qui  y  ont 
donné  Heu  ,  ou  qui  en  font  Us  fuites  ; 
avec  Us  loi.  Propojîtions  du  Père 
Quef/uly  mifes  enp^ralUU  avec  l'Ecri- 
ture &  la  Tradition  ,  in  i z, &  in  i6. 

Cette  Chronologie  remonte   jufqu'à 
rMiziémc  fiécle. Le  Rêveur  duParci  qui 
en  eft  l'auteur,  va  chercher  l'origine  de 
Tomel.  A 
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la  Conftitution  dans  le  Pape  Gr^îcct 
Vil.  &  rapporte  les  événemem  cfaî 
fîécles  fiiivans  à  cette  même  Conftih^l 
tion.  Â 

Ceft  donc  ici  une  Tmtèctêf  ftble?^ 
Janféniennes   depuis    1073.    jusqu'en 
1730.  1 7  5 1 .  &c.  On  y  a  inféré  tous, 
les  événemens  que  la  Sedea  cru  lui 
être  favorables  &  toutes  les  réflexions 
que  Terreur  peut  infpirer. 

L'Edition  de  1736.  efl  décorée  du 
Titre  de  CaUndrur  EccUJîaJlique  avec 
le  Nécrologe  des  perfonnes  attachées  a 
Fort  Royal  ;  imprimé  à  Utrecht.  Le 
Janfénifme  ,  comme  Ton  voit ,  prend 
toutes  les  formes  pour  s'infinuer  dans-' 
-les  efprits ,  &  celle  d'un  almanach  ne 
lui  paroît  pas  indigne  d'être  employée 
pour  répandre  fon  poifon.  11  y  a  èû, 
auflî  un  libelle  intitulé  Almanach  du. 
diable.  Le  Calendrier  dont  nous  par- 
lons ,  mériteroit  bien  de  porter  le  mê-: 
me  titre. 

ABREÇ  È  de  la  Sainte  Bible  eri 
forme  de  questions  6*  de  Réponfes  fami* 
lïïres  avec  des  éclaircijfemens  tirés  det 
SS.  Pères  ,  &  des  meilleurs  Interprètes^ 
divijé  en  deux  parties, ,  V Ancien  &  Iç 
Nouveau  Tejtament  ,  troijiéme  édition 
revue  &  augmentée  par  le  Pi  Dotf^ 
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Réert  Gucrard  Prêtre  ,  Religieux  de 
l'Abbaye  Royale  de  S,  Oiien  de  Roiien 
de  la  Congrégation  de  S.  Maur.  A 
Roiien  chez  Nicolas  le  Boucher  1 7 1 1 . 
deux  volumes  in  11. 

L* Auteur  a  répandu  dans  cet  ouvra- 
ge plufieurs  Propofitions  condamnées 
dans  Baïus  &   dans  Janfenius  ;   par 
exemple  à  la  page  i  y.du  premier  Tome, 
après  cette  demande  :  Dieu  étoit  donc 
obligé  de  donner  la  grâce  au  premier 
homme  ?   Il  répond  .•   Dieu  ne  peut 
faire  un   Corps  parfait  fans  toutes  fes 
f  orties.  Il  ne  peux  faire  une  Créature 
intelleSiulle  ,   qu'ail  ne  lui  donne  fa 
grâce.   Voilà  l'erreur  de  Baïus  ,  qui 
difoit  que  Tétat  de  la  nature  pure  étoit> 
impoflible.  Erreur  inconcevable  :  Car 
fi  la  grâce  étoit  due  à  Thomme  avant 
fk  chute ,  ce  ne  feroit  plus  une  grâce  , 
mais  une   dette.   Le  Pélagianifme  fe 
trouve  donc  ici  uni  avecle  Janfénif- 
me  ;  &  c'eft  ainfi  que  les  extrémités 
fe  touchent  ,    félon  la  remarque    de 
S.  Jérôme. 

2^  L'Eglife  nous  en  feigne  que  J.  C. 
veut  fauver  tous  les  honcunes  :  Omnes 
homines  vultfalvosfieri.  i.  Tim.  c.  i. 
&  que  J.  C.  a  prié  non  feulement  pour 
les  Elus  ;  mais  auili  pour  ceux  qui  ont 

Aij 
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le  malheur  de  ne  Tetre  pas.  Le  Père 
Guerard  infinue  une  Doftrine  toute 
contraire  ,  dans  la  page  1 87.  du  fécond  / 
volume.  JcfuS'ChriJif  dit-il,  finit  fes  inf- 
truHions  tn  demandant  à  f on  Pcre  Pef- 
prit  d^ amour  &  d'union  y  &  la  grâce  de 
laperfévérance  pour  f  es  JÎpôtres  &  gé-^ 
niralement  pour  tous  ceux  qui  dévoient 
croire  en  lui  ^  &  à  qui  il  dcvoit  donner 
fa  gloire. 

ABREGE  de  la  Doctrine  de 
Saint  Auguflin  touchant  la  grâce  par 
Florent  Conrius  Religieux  de  VObfer-- 
vance  de  S.  François  &  Archevêque  de 
Joam  en  Hibernic  :  traduit  defon  livre 
intitulé  :  Pcregrinus  Jerichuntinus.  A 
Paris  1 645.  in  4^.  87.  pag. 

Voyez  à  la  Lettre  P,  PAnicle  de 
Peregrinus  Jerichuntinus, 

Arnauld  dans  la  Ibconde  Apologie 
de  Janfenius  pag.  88.  dit  Que  les  cinq 
Docieurs  qui  ont  approuvé  le  livre  de 
^Florent  Conrius  ,  ont  approuvé  les 
prinçip(Lles  maximes  de  M.  d^Ypres. 

ABREGE  de  la  Loi  nouvelle,  à 
Paris  chez  Muguçt,  réifnprimc  en  J  7 14. 
pour  la  deriyèrç  fois ,  in  j  8. 

Item.  Suite  d,^  V^brégé  di  If^  Loi 
nouvelle  qui  traite  de  la  charité  felofi 

S.Paul.  A^fsisk.  17 Hf 
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Ce  font  des  ouvrages  du  Sr  Paccori  ; 
prconféquent  ouvrages  fufpefts. 

ABRÉGÉ  de  la  MoraUdctAnr 
cien  Ttflanunt.  Trois  volumes  in  ii. 

Ce  Livre  ne  refpire  que  les  fencimens 
erronés  de  Janfenius  &  de  Quefnel. 

ABREGE  de  la  Morale  de  V E-' 
vangilt  y  ou  Penfces  Chrétiennes  fur  le 
Texte  des  quatre  Evangélijies  ,  pour  en 
rendre  la  leSure  &  la  méditation  plus 
faciles  à  ceux  qui  commencent  à  s^y  ap- 
pliquer ;imprimé  par  ordre  de  M.  VEvé- 
que  de  Châlons  ,  à  Lyon  chez  Baritcl , 
i68(j.  ^  puis  à  Paris  &  ailleurs. 

Ceft  ici  Tavant-coureur ,  l'annonce 
ou  l'ébauche  des  quatre  Volumes  m  8'\ 
que  le  P.  Quefnel  a  publié  ;  ce  n'étoit 
d'abord  qu'un  Volume  in  i  z.  qui  fut 
bien-tôt  fuivi  de  deux  autres ,  fur  tout 
le  refte  du  Nouveau  Teftament. 

I**.  Cet  Ouvrage  eft  femé  d*un  bout 
à  l'autre  du  plus  pur  Janfénifme.  En 
voici  quelques  échantillons,  verf.  ir, 
du  1.  Chap.  de  S.  Marc.  Qjiand  Dieu 
veut  fauver  Vame  ,  en  tout  tems  ,  en 
tout  lieu  ,  rindubitable  effet  fuit  le 
vouloir  d^un  Dieu.  Ce  qui  renferme  en 
deux  lignes  ces  deux  héréfies  à  la  fois. 
i*^.  Que  la  grâce  eft  irréfiftible,  i^  Que 
Dieu  ne  veut  fauver  que  les  feuls  Elus , 

A  iij 
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y.  19.  du  Ji.  Chap.  de  S.  Marc.  Moîfi 
&  les  Prophètes  font  morts  fans  don- 
ner des  Enfans  à  Dieu  ,  n\ayant  fait 
que  des  Enfans  de  crainte,  verf.  36. 
idu  25.  Chap.  de  S.  Matthieu.  Dieu  ne^ 
recompenfe  que  la  charité ,  paru  que  la 
*  charité  feule  honore  Dieu  9  &c. 

z°.  Quoique  ce  premier  Ouvrage 
de  Quefriel  n'ait  pas  fait  tant  de  bruit , 
il  a  été  néanmoins  condamné  par  la 
Conftitution  Unigenitus  ,  avec  les  mê- 
mes qualifications ,  &  avec  la  même  fo- 
lemnicé  que  le  fecond,qui  a  pour  titre  : 
Le  Noityeau  Tjtjtament  en  JFrançois  ^ 
avec  des  Réflexions  Morales  fur  chaque 
verfet. 

3  ^.  Les  Janfénifles  ont  voulu  perfua- 
der  au  Public  que  M.  FeîLx  de  Vialard, 
Evêque  de  .Châlons ,  avoit  approuvé 
les  Réflexions  Morales,  Cell  de  leur 
part  une  impofture  qui  fe  trouve  con- 
fondue par  :1a  dépofition  de  Jacques 
Seneuze,  Impimeur  de  M.  de  Vialard, 
laquelle  fut  mife  entre  les  mains  de  M. 
Groflard  ,  Avocat  du  Roi  à  Châlons , 
&  qui  eft  conçue  en  ces  termes  :  „  La 
„  première  impreffion  du  Nouveau  Tef- 
„  tament  du  P.  Quefnel  a  été  en  1 67 1. 
„  chez  Pralard ,  avec  le  Privilège  de 
V  Jacques  Seneuze ,  imprimeur  de  M. 
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it  Viajard,  Evêque  de  Châlons,  &  le  '* 

Mandement  de  Mondit  Seigneur  de  '* 

Vïalard ,  du  mois  de  Novembre  de  '* 

ladite  année  i6ji.  Mais  il  eft  à  obfer-  '* 

ver  que  pour  lors  le  P.  Quefnel  rfavoit  '* 

travaillé  que  fur  les  quatre  Evangé-  '* 

liftes ,  &  même  n'a  voit  fait  que  des  *' 

Réflexions  courtes  fur  chaque  verfet  ;  '* 

&  que  Mondit  Seigneur  de  Vialard  y  ** 

avoir  feic  beaucoup  de  correâions,que  '* 

Ton  appelle  des  Cartons  en  termes  ** 

d'Imprimerie.Et  huit  ans  après  ilaparu  '* 

un  nouvel  Ouvrage  dudit  P.  Quefnel ,  *' 

fçavoir  :  des  Réflexions  fur  les  Acles  ^* 

dis  Apôtres  ,  les  Epîtres ,  &  le  refte  ^* 

du  Nouveau  Teftament  ;  lefquelles  '^ 

Réflexions  étoient  fort  courtes, &  par  '' 

verfets  ,    comme  celles  qui  avoient  '* 

paru  d*abord  fur  les  Evangéliftes.  Mais  ** 

M.  Vialard  n'a  jamais  eu  aucune  con-  " 

noiflTance  de  cette  fuite  du  Nouveau  *' 

Teftament,&  bien  moins  des  nouvelles  '* 

impreffions  qui  ont  été  faites  depuis  ce  " 

tems-là,  &  même  augmentées  de" 

plus  d*un  tiers  depuis  fon  décès  ;  quoi-  " 

que  rimprimeur  y  ait  toujours  mis  le  " 

Mandement  de  M.  de  Vialard,  &  les  " 

ait  fait  pafler  comme  imprimées  par  ^* 

ordre  dudit  Seigneur  Evêque.  " 

Le  Dictionnaire  de  Moreri  de  1 7 1 8. 

A»  •  •  • 
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a  donc  grand  tort  de  dire  que  Pa» 
2695.  le  Cardinal  de  Noailles  ayant 
trouvé  que  ce  Livre  avait  été  recom^ 
mandé  par  fort  Prédécejfeur  ,  en  recom^ 
manda  la  leSure,Ce&  confondre  étran- 
gement les  objets.  Le  Livre  que  recom- 
mandoit  M.  le  Cardinal,  étoit  les  Réfle- 
xions Morales  dans  toutes  leurs  éten- 
dues ,  lefquelles  avoient  paru  en  1694. 
en  4.  tomes  in  8*^.  Au  contraire  le  Livre 
qu'avoir  recommandé  M.  de  Vialard 
n'étoit  qu'un  très-petit  in  12.  contenant 
de  très-courtes  Réflexions  fur  les  qua- 
tre Evangiles.  Mais  fur  cette  matière  le 
Moreri  eîl  rempli  de  fauflcrés.  11  paroïc 
qu'il  n'a  été  fabriqué  que  par  un  Ecri- 
vain fufped ,  livré  au  Janfénifme  & 
gagé  pour  en  louer  les  Partifans ,  & 
pour  en  adopter  les  menfonges.  C'eft 
bien  pis  encore  dans  le  Supplément  de 
rAbbé  Goujet ,  dont  nous  parlerons 
fous  la  Lettre  i*. 

ABRÉGÉ  de  U  Vie  de  Mettre 
Jean  Charles  de  Segur  ,  ancien  EvêqUc 
de  Saint  Papoul ,  mort  en  odeur  d'aune 
éminente  piété  ,  avec  fon  Mandemeht 
d" Abdication  ,  un  Recueil  de  Lettres 
&  autres  Pièces.  A  Utrecht  1 749.  in  i  x. 
pag.  J76.  dédié  à  M.  l^Evêque  d*Au- 
xcrxe.- 
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M.  de  Segur ,  Evêque  de  St  Papoul , 
après  avoir  long-tems  édifié  le  Public 
par  fa  piété  &  par  fa  foumiflîon  à 
TEglife,  donna  tout  à  coup  le  26. 
Février  173  j.  une  fcène  qui  fcandsdifa 
étrangement  les  Fidèles.  Il  rctrada  par 
un  Mandement  tout  ce  qu*il  avoit  fait 
en  faveur  de  la  Conflicution  ;  il  fe 
démit  de  fon  Evêché,  &  il  confomma  fa 
révolce ,  en  adhérant  à  Tappel  des 
quatre  Evêques.  - 

La  chute  de  ce  Prélat  fut  le  malheu- 
reux fruit  des  liaifons  fecrett:s  qu^il  en- 
tretenoit  toujours  avec  les  Réfradaires, 
malgré   fon  acceptation.    Comme    il 
avoit  l'cfprit  médiocre ,  &  qu'il  n'avoir 
nulle  fcience ,  il  leur  fut  ailé  de  le  fé* 
duire.  Dès  qu'ils  le  virent  ébranlé  ,  ils 
l'obféderent  fans  relâche.  Les  xnauvais 
principes  qu'il  avoit  puifé  dans  la  Con- 
grégation de  l'Oratoire ,  lui  revinrent 
dans  Tefprit  ;  Tapoftafie  fe  forma  dans 
fon  cœur,  &«tifin  il  Va  rendue  publia 
que  5   dit  M.  l^Evéqtte^  de  Marfeille  ^ 
par  un  horrible  attentat  contre  VEglife 
dont  il  contredit  dans  fon  Mfindeffunt 
Us  décijions  ;  contre  le  pouvoir  aedçrdé 
aux  premiers  Pafieurs  >  dont  il  miprife\ 
VAnathême  ;  contre  le  Souverain  ^  doiit 
U  enfreint  les  Loix  :  contre  les  Canons 

A  V 
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qu^U  viole  ;  contre  un  Concile  qu'il 
calomnie  ;  contre  V Epifcopat  entier 
qu  il  afflige  &  qu'il  outrage  ;  contre  la 
Hiérarchie  qu'il  renverfe  ;  contre  la 
Chaire  unique  dont  ilfefépare  ;  &  con- 
tre la  grâce  de  Dieu  quil  blafphêmc  , 
en  lui  attribuant  fon  illujîon* 

M.  ie  Cardinal  de  Tencin  ,  alors 
Archevêque  d* Embrun,  M.  TEvêque 
de  Laon  ,  (  I^  Fare  )  M.  de  Châlon 
fur  Saône,  M.  PArch.  de  Tours  (Chapt 
de  Ratignac ,  )  s'élevèrent  avec  force 
contre  cet  affreux  Mandement.  Enfin 
cette  pièce  fchifmatique  fut  fupprimée 
par  un  Arrêt  du  Confcil  d'Etat  du  i. 
Avril  1735.  Comme  injurieufe  à  VEglife^ 
contraire  à  fon  autorite  ,  attentatoire  à 
celle  du  Roi  ,  tendant  à  infpirer  la  H-^ 
yolte  contre  l'une  &  l'autre  PuiJ/ance  , 
&  à  troubler  la  tranquillité  publique. 

M.  de  Segur  depuis-  fon  Apoflâfie  a 
vécu  treize  ans  dans  Tobfcurité ,  qu*il 
méritoit  par  tant  de  dtfôj.  Il  mourut 
le  28.  Septembj:C^T748.  fur  fa  Paroifle 
Saint  Geryâis. 

îs  Jflcnfénifles  en  font  de  grands 
,€lo|;es;^oibIe  dédommagement  de  Top 
pfbbre  dont  ils  l'ont  couvert  dans  ce 
inonde ,  &  du  malheur  éternel  où  ils 
Pont  précipité, 
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ABREGE  de  rmftoirc  de  VÀn^ 
€un  Tcjlament  avec  des  éclaircijjemens 
&  des  réfiéxians.  A  Paris  chez  Defainc 
&  Saillant.  1757.  Tomes  9. 

Cet  Ouvrage ,   cité  quelquefois  avec 
complaifance  par  le  Gabier  Janfénifle,  ^  ^• 
ell,  dit-on,  de  M.  Mézengul  .  ^J?^ 

A  la  page  430.  du  premier  Tome  ^ 
Tauceur  compare  la  famine  de  TEgypte 
au  refroidiflfemenc  de  la  charité  dans 
TEglife,  &  le  bled  que  Jofeph.conferva 
dans  le  Royaume  oà  il  commandoit  » . 
atout  ce  qui  peut  nourrir  la  foi  &  la 
piété  des  Fidèles.- Z^  Ecritures ^  dit-il  .> 
rintelligcrue  de  ce  pain  Çélejle  ,    les 
vérités  révélées  &pour  U  Dogme  &  pour 
Usamurs^;  les  bons  exemples  dans  chà' 
quefiécU  ;  les  Elus  qui  ne  fe  fanctijient 
jamais  hors  de  VEglife  ,   6*  qui  feront 
toujours  fàprincipale  riçhejfe  ,  les  Sur 
cremens  &  les  -auff^^  moyens  M  falut  ; 
enfin  la  grac&  intérieure  ^  qui  eji  véri- 
tablement le  pain  de  Vamt  &du  cœur  ^ 
font  le  bled  que  le  véritable  Jôftph  a 
refervé  dans  des  greniers  pour  les  années 
de  famine.  Puis  il  ajoure  tout  de  fuite  : 
ce  bled  nefe   trouve  que  dans  l*Eglife 
où  règne  Jefus-Chrift.  11  penfe  donc  que 
la  grâce  intérieure ^àowx  il  vient  de  par- 
Jcf  ^  ncfc  trouve  qu4  dans  l'Eglife  :  par- 

A  vj 
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conféquent  que  lefs  Infidèles  n'ont  janaatf 
de  grâce  intérieure  :  par  conféquent  e»» 
core  que  la  Foi  ejl  la  première  grâce  ; 
ce  qui  eft  la  vingt-feptiéme  propofîtion 
deQuefnel.  D'où -il  s'enfuit  (  félon  le 
fyftême  du  Parti ,  ;i^ui  eft  évidemnieht 
celui  de  l'Auteur  )'que  toutes  les  aUions 
des  Infidèles  font  des  péchés  ,  puiique 
étant  toujours  faites  fans  la  grâce  ^  elles 
ont ,  dans  ce  fyftefhe  néceflairemenc 
pour  principe  la  cupidité. 

Ce  feul  échantillon  fait  aflèz  connoî- 
tre  que  Touvrage  part  d'une  main  Jaiw 
lenienne.  A  la  vérité  ,  c*eft  une  main 
adroite ,  qui  touche  légèrement  les  ol>r 
fers ,  &  qui  les  préfente  artificieufenieiir; 
mais  elle  n'en  eft  que  plus  dailgèrèufe. 
Par  exemple  t.  8.  p.  47.»/.  8,  ô-yî»- 
yantes  y  il  veut  faire  entendre  que  ce 
que  nos  Rois  ont  fait tfefttre  le  Janfé- 
nifme ,  font  des  infêtfiices  ,  où  on  les  a 
engagé  tmr  de  faux  rapports  &  dés 
fuggejliins  malignes,  p.  49. 11  parie  des 
miracles  qui  s'opèrent  dans  chaque 
fiécle ,  &  il  s*écric  :  heureux  ceux  qui 
entendent  ce  langage  !  &c, 

A  s'en  tenir  à  la  lettre  ,  il  n'y  a  rien 
de  répréhenfible  dans  tous  ces  endroits^ 
mais  à  en  pénétrer  l'efprit  &  le  motif, 
•n  ne  peut  douter  que  ce  Ae  foie  dts 
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illulions malignes  aux  circonflances  pré- 
icntes ,  foie  des  Ordres  du  Roi^  foie  des 
mirades  de  Paris. 

^'i^g^  ^75.  &  ^7^.  l*Auteur  exhorte 
i  la  leâure  de  TEcriture  Sainte  ;  à  la 
kmne  heure ,  pourvu  qu*il  n*y  exhorte 
pasincUfTéreniment  tout  le  monde.  Mais 
quand  il  dit  que  l'Ecriture  Sainte  eft  la 
jource  de  toute  vérité  j  de  toute  lumière, 
&  de  toute  confolation  y  n'a-t-on  pas 
lieu  de  croire  qu'il  ne  reconnoît  d'autre 
lègle  de.  foi  que  l'Ecriture  ;  &  que  par 
ces  mo\s  'A  ]prétend  exclure  la  Tradition^ 
'laquelle  néanipoins ,  félon  le  Concile 
'difTnAuéV«A4lri&une  autre  fource  de 
ykité  &    de  lumière.   Et   d'ailleurs  , 
eft-il  bien  vrai  que  l'Ecriture  Sainte  eft 
lafcurce  de  toute  confolation  .?  peut-on 
dire,  que  ceux  qui  ne  fçavent  point 
lire ,  &  qui  ne  font  point  à  portée  de 
l'entendre  lire   ,    font  dépourvus   de 
toute  confolation  ?  Tout  ce  Wngage  eft 
donc  un  langage  outré.  L 'Ecriture  Sain- 
te eft  divine.  La  Tradition  eft  divine  , 
ce  font  les  deux  règles  de  notre  foi  ;  il 
-ne  feut  rien  avancer   à   la  gloire  de 
Tune,  qui  puiffe  porter  aucun  préjudice 
à  l'autre.  " 

Tome  %  p.  5  6.  TAuteur  fe  fait  cetie 
queûion  :  it*y  a-f-'Upas  au  moins  de  la. 
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tSmirlté  à  dire  comme  plujieurs  font 
aujourd'hui  >  Ji  Dieu  faifoit  telle  & 
telle  ckofe  ,  il  feroit  injujle  &  cruel  } 
&  à  rejetterfous  ce  prétexte ,  des  vérités 
qui  ont  toujours  été  ertfeignées  dans 
i'Eglife  y  &  aufquelles  les  Ecritures 
rendent  témoignage  ! 

Qu*a-t-il  en  vue  quand  il  s'cxpriiïije 
ainfi  ?  le  voici.  On  dit  aujourd'hui  au^x 
Janfénilles  pour  les  confondre  ;  fi  Dieu 
commandoit  rimpoffible ,  s'il  puniffbic 
un  homme  d'un  fiy)pliçe  éternel ,  pour 
n'avoir  pas  fait  une  a;âion  pour  laquelle 
iln'avoit  ni  .fecours  ni  moyens  j^éceft 
faires^  Dieu  ferohjiiifll^i^.c^i^I.  Cgxe 
vérité  qu'on  leur  oppôfe  éft  fi  fenfible 
&  fi  palpable ,  qu'il  n'eft .  pas.  ppflible 
de  rien  répliquer  de  fenfé  &  de  raifon- 
nable.  Que  fait  ici  M.  Mézengui  ?  il 
aflure  qu'il y\ a  du  moins  de  la  témérité 
41  yi/V^  cette  objedion  \  &  à  rejetter  ^ 
fous  et  prétexte  U,s  .prétendues .  vérités 
Janféniennes.  C-eIl>  comme  l'on  voit, 
une  mLanière  de  répondre  aux  difHcultés, 
.cgalementaifée  &  commode,  mais  qui 
ne  peut  fatisfaire  que  des  imbécilles. 

Pojge  .IJ4.  &  ;  fuivanf^s  j  Terreur 
Janfénienne  fur  la  llabilité  de  la  Juftice 
cfl  propofée  avec  âfle?  d'étendue  & 
.peu  de  ménagement  ^  on  y  dit  que  le 
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juile  marche  conjlamment  dans  la  voie 
de  la  juftice.  Qu'il  eft  rare  qu^un  jufte 
après  s'être  relevé ,  retombe  dans  quel- 
qu'un de  ces  péchés  qui   donnent  la 
mort  à  l'ame.  Les  voilà  donc  ces  Sec- 
taires ,  qui  quelquefois  exagèrent  avec 
tant  d'emphafe  la  foiblefle  de  l'homme  , 
les  voilà  qui  font  ici  l'homme  fi  fort  ; 
fî  confiant  ,  qu^il  ne  lui  arrive  prefqiie 
jamais  de  retomber  quand  il  s'eft  relevé, 
telle  eft  l'héréfie  ;  uniquement  appuyée 
fur  le  menfonge ,  il  eft  impoflîble  que 
fouvcnt  elle  "ne  fe  combatte  elle-même  ; 
la  vérité  feule  a  le  privilège  d  être  tou- 
jours invariable ,  toujours  uniforme. 

Page  348,  On  enfeigne  la  même 
doârine  que  feu  M.  TArchev.  de  Tours 
fur  l*amour  de  Dieu  ;  on  fuppofe  que 
dans  cet  amour  il  n'y  a  point  de  degré», 
qui  ne  foit  commandé  ;  &  l'on  prétend 
que  Dieu  veut  bien  ne  nous  point  im- 
puter à  péché  àQ  ce  que  notts  n'y  attei- 
gnons pas.  Les  Calviniftes  employent 
cette  même  exprelîion ,  quand  ils  difent 
que  les  mouvemens  de  la  çoncupifcence, 
même  involontaires ,  font  des  péchés  , 
mais  que  Dieu  ne  nous  les  impute  pas. 
Page  464.  6*  fuivamcs  ,  le  Janfé- 
nîfte  auteur  s^échaufTe  beaucoup  à  prour 
yer    la  toute  -  puiHance  de  Dieu   fus 
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le  cœur  de  l'homme  ;  vérité  qu'affuré- 
ment  perfonne  ne  contefte  ,  &  dont 
néanmoins  la  preuve  lui  coûte  neuf  ou 
dix  pages  :  veut-on  fçavoir  quelques- 
uns  des  argumens  viâorieux  fur  lef- 
quels  il  s'appuye  ?  Ceft  ,  dit-il ,  que  le 
Roi ,  dans  Us  lettres  écrites  aux  Eve-* 
qucs  durant  la  dernière  guerre  ,  a  re- 
connu  que  la  divine  providence  gouverna 
/e  cœur  &  les  armes  des  Souverains.  On 
voir  yarlà  jufqu*où  M.  Mézengui  porte 
rérudition,  11  a  jugé  même  cet  article 
fi  important ,  qu*il  lui  a  donné  place 
dans  l'a  table  p.  J  5  8.  en  ces  termes  :  L€ 
Roi  Louis  XV,^rend  hommage  au  dog* 
me  de  la  toute-puijfance  de  Dieu  fur  les 
cœurs.  Mais  qu'en  veut-il  conclure  / 
efl-il  perfuadé  comme  les  autres  fuppôts 
de  fa  Seâ:e ,  que  les  Conflitutionnaires 
renverfent  le  premier  article  du  Synv- 
bole  ? 

Dans  le  tome  4.  en  parlant  de  Salo- 
mon  ,  il  infinue  clairement  (p.  470.  ) 
que  la  grâce  intérieure  néceflaire  lui  a 
manqué  dans  le  tems  de  la  tentation  : 
La  rai/on  ,  dit-il  ,  r autorité  Divine  , 
.la  vue  des  bienfaits  ,  la  crairue  des 
menaces  de  Dieu  ,  V exemple  de  David 
fon  Père  ,  tout  confpiroit  à  rendre  ce 
Prince  attentif  6*  fidèle  ;  cependant  il 
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mublia  Dieu  &Jcs  devoirs. .  ,  .   Tant  il 
tfivrai  que  ^  Ji  la  grâce  ne  vient  au 
fecours  de  r homme  y    &  fi  l^efprit  faint 
ne  corrige  par  fa  vertu  le  penchant  vi- 
cieux  de  notre  volonté  ,  tous  les  moyens 
extérieurs  joints  aux  plus  grandes  lu- 
mires  de  Vefprit  ,  ne  pzuvent  rien  ,   ni 
four  nous  détourner  du  mal  y  ni  pour 
aous  appliquer  au  tien. 

Scion  le  même  Auteur  p.  }  6.  Oza  ^ 

en  portant   la  main  à  TArche  pour  en 

prévenir  la  chute  ,  fe  trouva  dans  une 

ftaation  j  où  de   quelque   côtéquilfe 

tournât  ,  il  ne  lui  étoit  pas  pofiible  de 

n'être  point  prévaricateur  &  coupable. 

Page  198.  Dans  une  diflcrtation,  011 

font  citées  ces  paroles  du  Concile  d*0- 

range  :  nemo  habet  de  fuo  nifi  ttienda^ 

cium  &  peccatum  :  Le  Sr.  Mézengui  les 

traduit  ainfi  : /'Ao/n/we  par  fa  prévari^ 

cation  ejl  tombé  dans  une  fi  extrême 

pauvreté,  à  l* égard  de  tout  bien  ,  quil 

n'a  de  fon  fond  que  le  nunfonge   &  le 

péché.  Un  Catholique  auroit  expliqué 

le  vrai  fens  des  paroles  du  Concile.    Il 

auroit  montré  Tabus  que  Baïus  en  a 

Élit ,  en  avançant  ces  deux  propofitions  : 

Liberum  arbitriumfint  gratiâ  &  Dei  ad- 

jutorio  j  nonnifi  adpeccandum  vakt.  ,  , 

Pelagianus  error  eji  dicerc  qubd  li- 
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berum  arbitriumad  ullum  pucatum  vi" 
tandum  valet.  Il  y  auroit  établi  que  la 
coopération  de  là  créatui'e .,  qui  travail- 
le avec  Icfecours  de  la,grace  4  Toeuvre 
du  lalut ,  ne  confifle  pas  uniquement 
à  recevoir  avec  reconnoiffance  ce  qi^i 
lui  eft  départi  avec  profufion.  Enfin  il 
auroit  dit  clairement ,  que  Dieu  ,  en 
couronnant  fes  dons  ,  récûmpenfe  de 
vrais  mérites. 

Après  cette  fuite  d'erreurs  réfléchies  , 
il  nefautpass*étonner  que  notre  Auteur 
cite  avec  éloges  la  Bible  de  M.  de  Saci, 
la  prière  publique  de  M.  Duguet  ;  & 
.qu'en.parlant  de  celui-ci, /7.  60.  du  A  4. 
il  TappcUe  un  grand  homme.  Tout  bon 
Janfénifte  doit  paroître  grand  à  M. 
Mézengùi.  Mais  auflî  après  toutes  les 
chofes.que  nous  avons  repi  ifes ,  ,&  tant 
d'autres  encore  qui  méritent  d'être  rele- 
vées .dans  cet  ouvrage^  on.  nedioit.pas 
être  fiîiprisque  des\Do(3;eur5  trè3>iclai- 
rés  ,  aient :refufé  de  .l*apprQuvec. 

ABREGE  de  VUlftokeM  Port 
Royal ,  par  feu  M.  Raxiine  de  V Aca- 
démie Françoife.  A'Colqgne  .1741.  La 
première  Partie  a  144  pages  inTi»2. 

11  n'ell.pas  sûr  que^cet'.Quvracre  Sccx 
de  M.. Racine  :  mais  ce  qu'il  y. a  de 
certain>c>eft.que  tout  JEçrit>  qui,  corn- 
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celui-ci ,  loue  les  Novateurs ,  &  a 
\fmim  de  fidre  valoir  leurs  préten- 
AttYcrais,  eft  pernicieux,  &  doit 
4at  ledré  avec  loin  des  mains  des 
Jidéles. 

ABREGE  dt  rmjloire  Eccli^ 
•ftj&qut  ,  contenant  Us  cvéncmens 
-m^déndflcs  de  xhaque  Siéclt  ^  avec 
ks Réflexions.  A  Utrecht,  1748.  in  12. 
•Le  premier  Tome  eft  de  j  7  5  pages. 

Les  Janféniftes  veulent  toucher  à  tout 
fonr  infèâer  tout.  Le  Père  Fabre  , 
«ttriniiateur  de  l^Jiiftoice  £ccléfiafti- 
jqœ  de*M.  f  leury ,  ayant  eu  défenfe  de 
pourfuivrerfon .travail,  un  autre  fuppôc 
'de  la  Seâe  s'eft  mis  fur  les  rangs  pour 
traiter  en.abrégé  le  même  ifujet. 

Tout  le  langage  Janfénien  fe  trouve 
ians  le  premier  Volume  ,  fur  tout 
dans  les  Kéfléxions. 

Page  .18,  VEfficace  toute^puijfante 
et  V opération  de  l* Efpnt^ Saint ,,  quL^ 
^3  quand  il  lui  plaît  y  emporte  tout  d un 
yf  coup  un  coeur  ,  r enlève  ,  r entraîne 
y  3  où  il  veut  y  &  le  fait  agir  félon  fan 
99  bon  plaijir.  jj  Ces  expreffions  em- 
phatiques peuvent  elles  aifément  s'ac- 
corder avec  la  liberté .? 

Page  19.  9  9  La  defcente  du  Sainte 
„  Efprit  vi^nt  rendre  populaire  la  Juf-* 
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„  tice  &  la  pieté  ,  qui  depuis  le  pichi 
y ,  d'Adam  av oient  etèbannits  de  la  terre. 
Où  a  pris  cet  anonyme ,  que  depuis  le 
péché  d*Adam  ,  il  n'y  avoir  eu  ni 
jufiice  y  ni  piété  fur  la  terre  jufqu*à  la 
Miffion  du  Sauveur.  Tous  les  Patriar- 
ches ,  tous  les  Saints  de  TAncien  Tefta- 
ment  étoient  -  ils  donc  des  hommes  in- 
juftes  &  impies  ? 

•  La  Page  2 1 .  toute  entière  n'eft  qu'u- 
ne miférablc  allufion.  L'Auteur  en  par- 
lant des  perfécutions  que  fouffrirent  les 
premiers  Fidèles  ,  a  foin  de  les  telle- 
ment exprimer  ,  de  façon  qu'on  puifle 
en  faire  l'application  aux  juftes  traite- 
mens  qu'éprouvent  aujourd'hui  les  Jan- 
fénifles  de  la  part  des  deux  Puiflances. 
L'afTedation  eft  trop  fenfible,pour  qu'on 
n'apperçoive  pas  en  cela  le  deffein  fc- 
cret  de  ce  capricieux  Ecrivain. 

j4 BRE  g É  de  V InfiruBion  fur  les 
difpojitions  quon  doit  apporter  aux 
Sacremens  de  Pénitence  &d'EuchariJlie. 
A  Paris  chez  Defprez  ,  1 687.  in  1 6. 

Voyez  ci-après  à  la  lettre  /.  l'article 
de  VInJiruSion  dédiée  à  Madame  de 
Longucville. 

ABi/S  &  nullités  de  V Ordonnant 
ce  fubreptice  de  M.  l^ Archevêque  de 
Paris  y  contre  le  Nouveau  Tejlament 
de  Mons,  A  Paris  1667. 
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lauld  publia  cec  Ouvrage  pour 

r  les  Religieufes  de  Port  Royal 

f  révolte.  11  y  débite  cette  ma- 

;rnicicufe  :   Que  Us  ptrfonnts 

wifftnt  par  leurs  propres  lumii" 

VOrdonnance  de.M.  V Archivé' 

Paris .  contre  la  Traduàion  de 

efi  nulle  ,  ne  peuvent  pas  en 

tnce  s^y  foumettre.  On  voit  quai» 

n\t  les  conféquences  d'une  telle 

ine.  Les  Sujets  n'ont  qu'à  fe  per- 

er  que  leurs  Supérieurs  ont  tort , 

feront  une  bonne  œuvre ,  félon  M. 

uuld  ,  de  leur  refufer  robéïflance 

ils  leur  doivent. 

Ce  Libelle  a  été  condamné  par  TOr- 
onnance  de  M.  l'Archevêque  de  Paris 
Péréfixe  )  du  20.  Avril  1 668.  portant 
^iftnfe  fous  peine  dUxcommunication 
ncourue  ipfo  faâo  >  de  le  vendre  y  pu^ 
dicr  ,  difiribuer  ou  débiter. 

ABUS  {  divers  )  &  nullités  dm 
Décret  de  Rome  du^.  Octobre  1707*  au 
ujct  des  affaires  de  l^Eglife  Catholique 
Us  Provinus-l/nies  1708.  page  134, 
ans  la  Table. 

M.  de  Neercaffely  Evêque  de  Caftorie 
tant  mort  en  x686,  M.  Coddp^  c|ui^ 
)mine  lui  avoir  été  4ré  de  l'Oratoire , 
iC  choifi  pour  être  fon  Sucçefiçur  dani 
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le  Vicariat  des  Provinces-Unies.  Tl  fut 
fait;  Archevêque  de  Sebafte.  Mais  à  ion 
Sacre  il  refufa  de  figiier  le  Formulaire-; 
ce  qui  fit  juger  qu'il  ne  vaudroit  pas 
mieux  que  Ibn  Prédéceffeur:  Il  ne  jufti- 
fia  que  trop  cette  idée  par  la  conduite 
qu  il  tint  en  Hollande.  Les  chofes  allè- 
rent fi  loin^  qu'Innocent  Xll.  en  étant 
informé  ,  établit  une  Congrégation  de- 
dix  Cardinaux  pour  vacquer  à  Texamea 
de  cette  affaire.  On  donna  ordre  en 
1 699.  à  M.  de  Sebafte  de  venir  le  jufti- 
fier  en  perfonne  :  il  fallut  obéir  malgré 
toutes  fes  répugnances.  Il  arriva  donc  à 
Rome  fur  la  fin  de  1 700,  On  lui  remit 
les  chefs  d'accufation  rédigés  en .  16. 
articles.  Il  fournit  fes  défenfes  fix  mois 
après.  Enfin  la  dernière  Congrégation 
s'étant  tenue  en  préfence  du  Pape ,  le 
7.  Mai  1701.  toutes  les  voix  allèrent  à 
fufpendre  M.  de  Sebafte ,  &  M.  CocK 
fut  nonmié  Vicaire  par  intérim. 

Le  Clergé  Janfénifte  de  Hollande 
n*en  fiit  pas  plutôt  informé ,  qu'il  s'ad-. 
drcfla  à  M.  Heinfius  Penfionnaire  ^ 
&  aux  Bourguemeftres  d'Amfterdam  , 
&  en  conféquence  les  Etats  Généraux 
cléfendirent  à  M.  Cock  de  faire  aucune 
^fonftion  de  fon  Vicariat.  Ainfi  les  prè* 
fendus  Auguftiniens  ^  fous  la  protefUoiai 
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^uîflances  féculières  &  hérétiques  ^ 
iment  en  droit  de  braver  le  Saint 
». 

e  Pape  informé  de  cet  odieux  pro- 
,  écrivit  aux  Catholiques  des  Pro- 
es-U  ies  &  des  Pays  voifins  ,  pour 
achorter  à  robéiflance  ;  &  quelque 
s  après  M.  de  Sebafte  étant  retourné 
Hollande ,  Sa  Sainteté  publia  un 
cret  du    3.  Avril  1704.  par  lequel 
Prélat  étoit  abfolùment  dépofé  du 
icariat.  Alors  la  fureur  des  Janfeniftes 
eut  plus  de  bornes.  On  vit  paroître 
ac  foule  de  Libelles  plus  infolens  les 
ns  que  les  autres,  où  Ton  décidoit  fans 
mdeur  que  M,  Codde  ,  nonobftant  fa 
dépofition  ,  joiiiflbit  de  la  pleine  auto- 
rité attachée  à  fon  emploi  Ces  Ecrits 
fchifmatiques  eurent  le  l'on  qu'ils  méri* 
toient  ;  ils  furent  condamnés  par  un 
Dicret  du  Pape  en  date  du  4.  Oftobre 
1707.  &  c*eft  contre  ce  Décret  que  s*é- 
leN-a  en  1708.  le  féditieux  Auteur  du 
Livre  dont  il  s'agît  dans  cet  Article, 

L* Anonyme ,  le  P.  Quéfnel ,  dans  la 
page  55-  &  les  fuivantes ,  attaque  les 
condamnations  générales  &  les  cenfures 
h  globo  comme  contraires  à  Pufagc  des 
Succejfeurs  des  Apétres  ,  peu  dignes  dt 
la  Majejli  dcCEpoufc  du  Sauveur  ^ 


i. 
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éloignées  di  fon  tfprit  y  peu  prôptts  ày 
édifier  ^  à  injiruirc  Us  JFidéUs  ,  propres 
au  contraire  à  les  induire  en  erreur  • 
&c.  On  voit.p^r-^  le  cas  que  cet  héré- 
tique Ecrivain  fait  de  la  condamnation 
de  la  Dodrine  de  Wicle£F  &  de  Jean 
Hus ,  publiée  par  le  Concile  de  Confia 
tance  ;  de  la  Bulle  de  Léon  X.  contre 
Luther  ;  de  celles  de  Pic  V.  Grégoire 
XII L  &  Urbain  VIII.  contre  Baïus. 
On  reconnoît  à  la  page  115.  le  jargon 
des  Proteflans  dans  cette  phrafe' 
de  l'Auteur  Janfénifte.  Tai  peine  à 
croire  que  Sa  Sainteté  ait  trouvé  le  don 
des  Langîus  dans  la  SucceJJîon  qui  lui 
efi  échue  du  côté  d&  Saint  Pierre  &  df 
Saint  PauL 

Au  refte  M.  Codde  mourut  le  18. 
Décembre  17 10.  &  comme  il  mourut 
dans  fon  obftination  &  dans  fes  erreurs, 
le  Pape  par  un  Pécret  du  1 4.  Janvier 
J7 10.  condamna  fa  mémoire,  &  dé-^ 
fendit  de  prier  pour  lui.  Les  Janféniftes 
publièrent  en ,  1 7 1 1.  un  Libelle  contrcf 
ce  Déçqêt^.  intitulé  :  Jujlification  de  la 
mémoire  de  M.  Pierre  Codde  ,  &c, 

ACCUSATION  (  injujie  )  d^ 
Janfénifme  ,  ou  Plaii^t^  à  M.  Habert , 
JDoSeur  en  Théologie  y  dt  la  Maifon  &, 
^ocicté  de.  Sorionnc  1 644. 

L^Autcuk 
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.L*Auteur  de  cette  plainte  eft  un 
J^nifle  modéré  &  du  nombre  des 
mitigés ,  qui  Ibûtient  les  cinq  Propofi- 
tions  avec  quelques  adouciflemens. 

ACTE    d^ appel  au  futur  Concile 

far  M  M.  Us  Evéquts  de  Mirepoix,  dt 

Senis ,  de  Montpellier  &  de  Boulogne^ 

'  ûycc  un  Recueil  de  Pièces  pour  jujtifier 

ut  appel  y  ou  qui  y  ont  rapport  ,1717. 

.La  Traduftion  Latine  de  cet  Ad© 
fous  ce  titre  :  Injlrumentum  appellatie» 
niSf&cper  quatuor  Illufiriffimos  GaU 
HftEpifcopos  interpojitœ  in  comitiisfa^ 
cra  Facultatis  Parijienjis ,  quce  &  ipfa 
(tfpzUationi  adhcejit  Injulis  Flandro* 
rm\  1717. 

A  C  TE  d* appel  de  M^De  Noailles 
93k?apemieiix  çonfeilU  ^  &  au  futur 
Concile. 

ACTE  des  quarante^huit  Curés  de 
'  feris,  par  lequel  ils  adhérent  à  Vdppel 
hCardinal  dp  Nouilles  j  &c. 

ACTES  [deux)  de  l*  appel  interjette 
àlaConjiitution  Unigenitus  au  Concis 
It  Général, par  U  P.Quefnel.h  Amfter- 
àzm^  chez  Jean  Potgieter ,  Marchand 
Libraire,  C  vis-à-vis  la  Bourfe,  1 7 1 7. 
in  u.  de  1 84.  pages  ^  &x:. 

Il  feroit  fort  inutile  de  faire  ici 
Je  dénombrement  dç  tous  les  AcUs 

Jomt  If  B 
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d* appel  interjettes  de  la  Bulle  Untgtn. 
&  d'y  faire  inention  ,  par  exemple  ,  . 
de  celui  des  Saurs  grifcs  d*AbbeviUe  , 
ou  de  celui  des  Frircs  TaUlturs  ,  &c, 
11  fuflît  de  dire  ,  que  tout  appel  d'une 
Bulle  dogmatique,  reçue  du  Corps 
Epîfcopal ,  ell  un  appel  Schifmatique 
&  Hérétique.  L*hiftoire  de  l*Eglife 
n*en  fournit  point  d^autres  exemples 
que  ceux  des  Pélagiens  &  de  Luther» 
Ceft  ce  que  M.  l*Abbé  Fleury  ,  Au- 
teur de  THiftoire  Eccléfiaftique  ,  affu- 
ra  pofitivement  à  M.  le  Régent  qui 
Tavoit  confulté  la-dcflus. 

Le  crime  de  ces  fortes  d'appels ,  eft 
de  vouloir  anéantir  les  promeffes  de 
Jefus-Chrift,  en  niant  Tinfâillibilité  de 
ï'Eglifc  difperféé.  Auflî  Tappel  des 
quatre  Evcques  fut  -  il  condamné  en 
1 7 1 8  ,  par  un  Décret  du  S.  Siège  , 
qui  l*a  notté  d'héréfîe  ,  &  de  plufîeurs 
autres  qualifications  flétriflantes.  Ce 
font  les  fept  Evêques  appellans  qui 
nous  ont  inftruits  de  ce  fait  ^  dans  leur 
Lettre  commune  au  Pape  Innocent 
XIII.  Taccrc  non  pojfumus  y  difcnt-ils^ 
prœur  alias  horrtndas  qualificationes  , 
muftam  hxnftos  notam  tjufmodi  inj^ 
frumento. 

Celui  du  Cafdimd  de  NoaiUe$  iuç 
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auffi  condamné  en  17 19.  comme  ap* 
|)rochant  dç  Théréfie  :  &  en  général 
tous  ces  appels  forent  déclarés  fchifma- 
dques  par  les  Mandements  de  quaran- 
te ou  cinquante  Evêques. 

Voici  les  noms  des  quatre  Prélats 
qui  donnèrent  le  premier  fignal  de  la 
révolte  contre  l*Eglife  ,  en  publiant 
le  j.  Mars  17 17.  de  concert  avec  la 
Sorbonne  ,  leur  appel.  De  la  Broue  , 
Evêque  deMirepoix,  Colbcn  deCroiffy, 
Evcque  de  Montpellier  ,  de  Langle  , 
Evêque|de  Boulogne,  Soanen,  Evêque 
de  Senès.  Noms  qui  ne  feront  gucres 
moins  deteftés  par  la  poftérité  que 
ceux  d'un  Spifame ,  Evêque  de  Ne- 
vers  ,  ou  d'un  Odet  de  Châtilloriy  Evê- 
que de  Bcauvais. 

Le  moyen  qu'on  prit  pour  groflîr  la 
ïfte  des  Appellans  qui  fe  mirent  à 
leur  fuite,  fut  digne  d'une  fi  mauvaife 
caufe.    On  emprunta  jufqu'à  dix-huit 
cent  mille  livres  pour  acheter  des  ap- 
pels ,  &  avec  cette  fomme  on  ne  put 
faire  que  dix-huit  cent  Appellans.Cette 
manoeuvre  fut  découverte  par  les  plain- 
tes des  créanciers  qui  ne  furent  jamais 
rembourfés.  Le  fieur  Servien  ,  Prêtre, 
qui  étoît  Secrétaire  de  M.  de  Noailles 
Evêque  de  Châlons ,  &  qui  avoit  faiç 

B  ij 
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là  plus  gr#indc  partie  des  emprunts,  fut 
-  arrêté ,  &  condamné  aux  Galères  ,  où 
il  trouva  ,  difeic  il ,  la  nioralc  trop 
fevère.  Voyez  l'Hiftoire  dç  la  Çonfli- 
tution  par  M.  l'Evcque  de  Sifteron , 
aji  commencement  du  Livre  4^ 

Nous  ajouterons  à  cet  a^rticle  un  in 
4^  de  68.  pages  ,  intitulé  :  Actes  & 
txpojîtion  des  rnotifs  de  Cappdintcr' 
juté  par  rUniverJité  dç  Paris  le  J. 
O Sobre  1 7  1 8  ,  &c,  avec  le  Dlfcoiirs. 
prononcé  par  M,  Coffiny  ReSeur  ,  &c^ 
Ç^s  Aftes  fchil'matiques  ont  été  depuis 
révoques  par  la  Faculté  dé  Théologie, 
&  par  la  Faculté  des  Arts.  Ainfi  la 
flétriflTure  qu*ils  ont  méritée  ,  ne  porte 
plus  que  fur  les  Facultés  de  Médçr 
cine  &  du  Droit ,  qui  ne  les  ont  pa$ 
encore  reyoquées,  ôcJur  le  (leurCoffin 
qui  a  perfévéré  juf qu'à  la  mort ,  dan3 
Ion  appel. 

^CTE  d^ Appel  au  futur  Concile 
interjette  par  M.  l^jârckcvéque  d'U^ 
trecht. 

Le  Pape  Clément  XIL  ayant  publié 
le  17.  Février  1756.  un  Bref  contre 
M.  Vandcr  Croon ,  foit  dilant  Arche-» 
vcque  d'Utrecht  ;  ce  prétendu  Archc^ 
véque  a  ofé  adrefler  à.  M.  le  Cardinal 
d'Alface  ,    Archevêque  de  ÎMalines  . 
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f appel  qu'il  a  interjette  de  ce  Bref  au 
futur  Concile  (Scaménique.  Ce  Cardi. 
Jîal  â  répendu  à  cette  Pièce  par  im 
écrie  Latin  de  19.  p^ges  ,  où  il  dé- 
montre évidemment  que  le  Chef  6c  les 
membres  de  la  nouvelle  Eglife  de  Mol 
lande  font  notoirement  hérétiques  & 
fchifma  tiques. 

AlT E  de  dénonciation  à  PEglifc 
urâvfrfelU  &  au  futur  Concile  général^ 
libre  &  Œcuménique  du  Molinifme  3 
au  Suarifmey  du  Sfondratifme  &  de  la 
i«//!f Unigenitus,  co/«/72e  des  héréjies 
formelles  &  direSement  oppofées  à  la 
Fol        ' 

Cet  Adle  commence  ainfi  :  Nous 

foujjîgnéj  Prêtre  Religieux  Bénédiciin 

dtla  Congrégation  de  S.  Vanne ^  (Dom 

Thierry  de  Viaixnes }  après  avoir  long- 

tms    &    mûrement  examiné   devant 

Dieu  les  troubles  effroyables  qui  ont 

agité  r£glife  Catholique  Juf  tout  dans 

ces  tems  malheureux  &  déplorables  , 

où  rEgUfe  ejl  fi  violemment  agitée  par 

la  malheureufe  Bulle  Unigenitus  .... 

Je  dénonce  non-fiuUment  en  mon  norri^ 

mais  encore  au  nom  de  tous  les  Thomifi- 

tes  &  j4ugujfiniens  ,'  fur  tout  de  mes 

Confrères  les  Bénédictins  ,  qui  ne  rrie 

défavQutront  pas  9  jt  dénonce  à  toute 

li   iij 
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&  au  Conclu  General  du  vioUmeH^ 
de  la  paix  de  Clément  IX. 

Cet  Aôe  eft  ligné  par  M.  de  Sehès 
à  Caftellane  le  1 5.  Juin,  &  par  M.  de 
Montpellier  au  mois  de  Juillet  17^7* 
11  a  été  figné  au  Concile  d'Embrun  lé 
1 1,  Septembre  par  M.  de  Senès,  tant 
€n  Ion  nom  qu'en  celui  de  M.  de 
Montpellier.  11  contient  9  pages  in  4°. 

Oeft  un  Abrégé  des  perpétuelles  dé- 
clamations du  Parti  contre  le  Formu- 
laire ,  &  au  fujet  de  la  paix  de  Clé- 
ment IX. 

ACTESj  Lettres  6»  D {(cours  de 
feu  M.  le  Cardinal  de  Noailles  ,  qui 
montrent  Voppojinon  quife  trouve  en^ 
tre  les  fentimens  conftans  &  unifor» 
mes  quHl  a  confervi  jufqu* à  la  mort  y 
&  le  Mandement  d^ acceptation  de  la 
Bulle  du  II  .OBobre  1718.  qui  a  paru 
fous  le  nom  de  S.  E, 

Ce  Recueil  daté  du  11.  Septembre 
17x9.  contient  13.  pages  in  4*^.  y 
compris  ravertiffement  &  la  concJu- 
fion. 

La  foumiffion  de  M.  le  Cardinal  de 
Noailles  à  la  Bulle  Unigcnitus ,  &  fon 
Mandement'  d'acceptation  ,  furent  un 
coup  de  foudre  pour  les  Novateurs.  Ils 
tâchèrent  de.réludef  en  publiant  deux 


ACT.       Acr.    -    ?} 

déclarations  de  ce  Cardinal  ;  mais  ces 
déclarations  furent  démontrées  faufles; 
&  Meflieurs  les  Vicaires  Généraux ,  le 
Siège  vacant,  publièrent  une  Lettre 

ï  imprimée  ;  ou  ils  prouvèrent  avec,  la 
dernière  évidence,  i®.  Que  le  Mande+ 
ment  du  1 1.  .Odobre  eji:  It  véritablt 

,  ouvrage  du  Cardinal ,  Itfmit  dt  fis 
marcs  &  longues  réflexions ,  &  Vixé^ 
auion  d*une  volonté  diterminie  & 
confiante,  i^.  Que  les  déclarations  que 
ton  oppofi  à  ce  Mandfment  folemnel  ^ 
portent  tous  les  caractères  d'écrits  fup^ 
pojes.  .        : 

C*e(l  contre  de  lî  authentiques  té- 
moignages que  le  Parti  a  drefié  ce 
recueil  artificieux  de  Pièces  faufies  ou 
furprifes  :  mais  pour  me  fervir  des  pa- 
roles du  Nouvciliftc  de  la  Scfte ,  éii 
les  appliquant  mieux  qu'il  ne  fait ,  & 
en  les  tournant  contre  lùi>     Ji  ^fi 
difficile  à  C erreur  de  fe  foûtenir  y  inême 
avec  tous  les  appuis  de  fart  y  contre 
Us  charmes  naturels  de  V ingénue  yé^ 
rite. 

ACTION  {deC).  de  Dieu  fur 
les  Créatures  :   Traité  dans  lequel  on 

prouvt  la  Prémotion  Phyjique  par  le 
raifoantmtnt  ;  &  où  l'on  examine  plu^ 

ficurs  quejiiom  j  qid  çrU  rapport  à  la 
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nature  des  efprits  &  à  la  grâce.  A  Pa^ 
ris  1 7 1 3 .  che^^  François  Babuty  ;  deux 
vol.  z/z  4^.  &  d.  vol.  în\x. 

Ce  Livre  féduifant,  fous  le  voile 
i*un  faux  Thomilinc  ,  fappe  la  Foi 
par  les  fondemens ,  &  foumet  la  Re- 
ligion à  la  raifon  humaine.  Il  infinue 
d'un  bout  à  Tautre  le  Janféoifme ,  le 
Calvinifme  &  le  Spinolîfme. 

i**.  Le  Janfénifme.  La  balance  tfi 
panchée  ,  dit  l* Auteur  dans  la  Se£t.  ^^ 
part.  1.  chap.  z.  le  poids  de  la  cupidité 
Va  entraine  vers  le  vice..  La  volonté  ^ 
tandis  qu  elle  fera  livrée  à  elle-même  ^ 
fuivra  Vimprejfion  de  fon  poids  juf-^ 
qu^à  ce  qu'elle  ait  achevé  de  tomber 
dans  V abîme.. 

On  s^explîque  encore  plus  nette-^ 
ment  en  faveur  de  cette  alternative: 
nécefficante  de  la  cupidité  ou  de  la. 
grace^,  dans  la  Se£U  $ .  chap.  4.  art.  ^.. 

&4-.  /•  ■■••.  ^-   -•     '    - 

On  renouvelle  ailteurs  les  Propolî* 

tions  i3*i4.  &z^.de  (^cfnel,  en  dir 
faut ,  que  V opération  de  Dieu  Créateur 
&  .  de  Jefi^-Chrijl  RéderUpteur  ,  font 
uuffi  efficaces  Vune  que  Vautre  :  &  que 
comme  dans  la, création  la  créature  eâ 
produite  &  déterminée  à  VEtre  ^  dans 
ia  rédemgxion.  elle  efi  prod^it^  &  4^ 


/ 
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umincc  au  bien.   (  Seâ.  z.  part.  i. 
cbap. -4.)    .       i     •      • 

Enfin  la  gr&cç.  (vL^Cinte  qu'admet 
f  Auteur ,  eft  la  petite  grâce  Janfé- 
oienne.  Selon  lui ,  la  grâce  fuffifante 
efi  par  rapport  à  la  tentation,  ce  qu*eft 
par  rapport  à  un. poids  de  406.  degrés 
une  force  de  399.  degrés.  (Sed,  7, 
part,  u  )  *      :^    ;    ... 

1^  I^  Galvinîfme.  .Suivant  cet  Au- 
teur, aucune  détermination  ne  vient 
de  r homme.  Cefi,  Dieu  qui  efi  le  feut 
&  unique  auuur.du  mouvement  Itplus 
kgtr  $r  le  pl/ts  délicat  ^  du  plus  petit 
û3i ,  4* un  foufflù  ,  pour  ainfi  dire  , 
iun  rayon  de  volonté,  f  Seft.  i.  chap. 
).  Seâ.  X.  p,  I.  ch.  ;.)  D'où  il  s'enfuit 
que  l'ame  n*feft  plus  qu'un  être  paflif , 
iaagiffanr^  nécieflîté. 

Ditu  y  dft-il  dans  un  autre  endroit  ^ 

txtrce  un  Empire  égal  fur  les  créatures 

inanimées  &  fur  Us  raifonnableSi  Toit* 

a  la  différence  qu^ily  a  ,  c\fi  q^e  /'o- 

iéïffance  des  autres  ejl  éclairée  &  libre^ 

Mais  Dieu  doit  opérer  l'un  &  Vautre^ 

Notre  Etre  tout  entier ,  ciUui  de  Vame^ 

eelui  du  corps  y  celui  de. leurs  modifiai^ 

lions  y  efl  uniquement  P ouvrage  de 

Dieu.  Notre  am€^y'nos,;aBioris^y  nos 

dit^minatiohs  ^  les  plus  peiiies  parties^ 

R  vi 
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diMom-ménus  ^ui -doivent  être  ajftt'» 
vies  à  fes  Loix  .  font  Vouvmge  dé  Ut 
zptuffahçe fùupèfaine.  Notre  amè  n'eft 
-donc  que  Iç  théâtre  des  changemens 
•arbitraires  qu'un  autre  produit  en 
elle.;  Mais  «luelles  «idées  étraiïges  que 
celles  d?un  affervifffrtieht- de  tçutes  Uà 
forihi  de  nous-^mêmès  Jous-'ks-  Loix 
déterminantes  &  abfolues  de  \l(C  fiUifi 
fahce  fouveraïnt  r'Luthfer  s^eft-il  ja- 
mais exprimé  plus  durement?  Peut- 
on  douter  après  cela  ,  ^s-  extrémités 
où  les  Novateurs- de  ce  fiéde  font  ptêts 
à  fe  porter ,  &  où  il  n*eft  qu«  «rop 
évident  qu'ils  fe  foiit'dé)a  poité»  de-* 
puis  long-tems.  -    .-  ...-'r. 

Voici  encore  ce  que  la  dotîlrîrte  de 
Calvin  renferme  de  plus  dur  &  de  plûf 
impie.  Comme  Dieu  prédeûine  certai-^ 
nés  pcrfonnes  pane  qif  il' fe  veut,  C'ejl 
une  fuite  aujjt  qu^il-  i>euilte  abundon-^ 
ner  Us  autres  parce  qu'il  le  veut:\  ;^'On' 
n*eut*'pas  eu  lieu  de  fe  plaindre  de 
Dieu  ,  quand  même  ,  avant  laprévi" 
fion  du  péché  originel ,  //  auroit  pré^ 
dejliné  les  uns-  &  reprouvé  Us  autres. 
Il 41  pu  le  faite  ainfi.  Il  n^y  a  pas 
nianmoim  d"" apparence  quUl  l\iitfàit.» 
Rien  ne  le  gène  >  ni  leconiraîht  dans* 
fcs  Déer^fsi  Ilap4  les/àirty  comme  il 
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€  nnlu.  Il  a  pu  pridejlincr  &  réprou* 
ytrks  hommes ,  fans  Us  regarder  com- 
m  tombés  dans  U  pcché  originel.     Il 
€  pu  les  prédejliner  &  les  réprouver  j 
en  Us  conjiderant  comme  tombés  dans  le 
féché  originel ,  en  conféqiunce  du  Dd^ 
crtt  qui  a  permis  ce  péché.    Tout  cela 
tfi purement  arbitraire  en  Dieu.  (  Seft. 
6.  part.  î .  chi  4.  )    Ceft ,  comme  Pou 
voit,  une  véritable  réprobation  pofiti* 
ye,  une  prédeftination  au  péché  di- 
reôe  &  immédiate ,  dont  il  s'agit  ici  f 
quoiqu'on  s'efforce  de    perfuader  le 
contraire  à  la-  fivyeur  dé  quelques  .ex* 
pieffiôns    ménagées  'avec    art.    Mais 
quelle  affreufe  impiété  que  de  dire  que 
Dieu,  confiderant  la  créature  inno- 
cente ,  a  pu  par  un  décret  entièrement 
arbitraire  ,  la  deftiner  à  des  fupplices 
éternels.    S,   Auguftin    penfoit  bien 
différemment  :  Bonus  efi  Dtus  ,  di- 
foit-il  p  dans  fa  Réponlè  à  Julien  ; 
Jujlus  efi  Deus.    Potefi  aliquot  fine 
bonis  meritis  liberare  ,  quia  bonus  efi  / 
non  potefi  quemquamfine  malis  meritis 
damnare  ;  quia  jufius  efi.  (  lib.  }.  cap. 
18.) 

5®,  Le  Spinofifme.  Nos  connoijfan^ ^ 
ces  ,  dit  l'Auteur ,.  coruienmnt  certaU 
ms  perfections  qui  fe  trouvent  m  DUuy. 
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plupart  très-lubriques ,  cités  comme 
Théologiens  ThomiPtcs. 

L'Auteur  n*a  pas  mis  fon  nom. 
(&  en  cela  il  a  été  plus  fage  que  les 
Approbateurs ,  M.  Van  Ertbon  ,  le 
P.  d'Elbccque  Prieur  des  Dominicains 
de  Namur ,  le  P.  Henri  de  S.  Ignace 
de  Tordre  des  Carmes ,  &  M.  d'Af- 
naudin.  )  Il  cfl:  cependant  sûr  que  cet 
Ouvrage  eiï  de  M.  Bouriier.  11  parut 
en  1 7 1 6,  une  réfutation  intitulée:  Le 
Philofophc  extravagant  dans  le  Traité 
de  l^  Action  de  Dieu  fur  Us  créatures*  0. 

Un  Janfénifte,  parlant  du  Livre  de 
H'^ASion  de  Dieu  ,  a  dit  dans  une 
Lettre  inl'erée  dans  les  NN.  EE.  de- 
puis  la  Confi.  jufqu^n  1718.  pag.  z. 
^j  II  a  toute  la  force  du.  raifonnemenc 
„  &  toute  la  foUdité  dont  peut  être 
„  fufceptible  le  fyftême  des  Thomifles. 
„  Ce  fyftême  aflez  décrié  depuis  quel- 
„  ciue  téms ,  avoit  befoin  d'un  pareil 
„  Avocat  pour  le  foûtènir.  Le  jargon 
„  de  leur  école  en  donnoit  de  Téloi- 
„  gnement.  Cet  Auteur  leur  fera  de 
„  nouveaux  Profélytes  ;  mais  je  ne 
„  fçais  s'il  ne  vérifiera  point  une  paro- 
,,  le  qu'on  a  dite  il  y  a  long^tems, 
„&  qui  paroît  bien  un  paradoxe  ; 

p  c'eû  que  de  tous  les  ïheologiexu^ 
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Us  Thomifits  font  les  plus  Pila-  *^ 
giens,  '^ 

Le  Roi ,  par  un  Arrêt  de  fon  Con- 
kil  du  17.  Août  17 14.  ordonna  qu*ôn 
ùdfiz  tous  les  Exemplaires  de  ce  Livre, 
f  &  jen  révoqua  le  Privilège.  L'Arréc 
porte,  que  dans  Cet  Ouvrage  on  trouve 
répandus  plujieurs  principes  qui  Hn- 
itnt  à  rtnouveller  des  opinions  con^' 
damnées  y  &  à  infpirer  de  dangereux 
fmtimens  ,  dont  il  ejl  nécejfaire  d'ar^ 
rettr  les  fuites  pernicieufes. 

Le  fieur  Bourfier  efl  mort  à  P^ris  le 
17.  Février  1748*  &  le  Curé  de  S. 
I^icolas  du  Chardonnet ,  qui  lui  av^it 
adminiftré  les  Sacremens  ,  fans  lui 
avoir  fait  retrader  fes  erreurs ,  a  été 
exilé  à  Senlis  par  Lettre  de  Cachet. 

ADDITIONS   aux  Notées 
courtes  &  modefies. 

,  Oa  trouve  à  la  page  1 6.  de  cet . 
Ecrit ,  ce^te  propofition  téméraire  , 
injurieufe  à  PEglife,  &  condamnée 
par  le  Pape  Alexandre  y  IIL  Ne  croye^ 
PAS  que  le  Décret  d^ Alexandre  VllL 
nous  empêche  de  croire  qu^il  ne  con* 
vient  point  de  placer  dans  nos  EgUfis 
rimage  du. Père  ÈterneL 

ADMONITIO    Fraterna    ad 
emditiffimum  p.  Opfiraet  1696. 
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En  connoijfant  nos  amcs  &  U$  auêres 
Etns  crées  >  nous  connoiffans  quelque 
chofc  de  ce  qui  ejl  Dieu,  (  Sedl.  3 .  ch.  J .) 
Car  les  créatures  (^i"^  ne  font  que  des 
icoulemens  ,  &  des  participations,  dd 
rEtre  ou  de  celui  qui  efi  comme  Vahimt 
&  V océan  de  VEtre  y  nUtant parellesr 
mêmes  (z)  qu^un  néant  uniyerfU  6^ 
Çans   referve  •   &  n^ ayant  pour  tout 

Dieu  feul  efi  VEtre  pHmier  ( }  )  VE-- 
ire  des  Etres  fans  refiriSions.  Il  efi 
univerfelUment  Etre  ,  puifqu^il  poffede^ 
&  quil  contient  tout^  l(^s>ferf0iims) 
&  tous  les  degrés  d^Etrt  ^  qui  font  d^^n^ 
les  créatures.  Toutes  nos  connoiffancts 
n^  étant  que  des  parties  de  ce  Tout  fans 
bornes.  Dieu  efi  VEtre  ,  &  tout  efi. 
renfermé  dans  VEtre,  CefiUaqwe  nous-, 
puifons  notre  nature  y  notre  pofjibilité^i 
notre  Etre.  JJEtreque^  Die^t  donné, 
aux  créatures  i.  il  Ifpofiéde  en  prertiier;\ 
il  le pofféde-ddns  fon  toiUy&  le  rduniè:, 
àfes  niures  perfection^  ,  6*  par  confé- 
quent  il  le  pofféde  d'une  manière  emi" 

•  ""         •  • 

(  I  ^   Seâ,  4.  ch'ap,  8.      SeB,  6.  f.  3 .  ch,  9. 
f  5  )  SeBi  6.  p4tt.  31  Mf.  S.'  S#^.  3,  tha^^^ 
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Jtiiri,&  ad  agnitiorum  vcritatis  vmirt  ; 
an  nonponàs  oppojitum  difirtis  vtrbis 
iocturit  pluribus  in  locis. 

Cet  Ouvrage  a  été  profcrit  par  les 
Archevêques  de  Malines  &  de  Co- 
logne. 

ji  G  NE  A  U  Pnfcal  ^  ou  cxplica- 
ti$n  des-  cérémonies  que  Us  Juifs  obf er ' 
wientin.lamanducdtiandc  V Agneau 
de  Pdque  ^  appliquée  dans  un  fens 
Jpirjtuel-â  iamandueation  de  l*  Agneau 
divin  dans  VEucharifiie  y  &c.  à  Co- 
logne ,  chez  d'Egmont  i^&6.  in  8^ 
pages  391,  fans  compter  la  Préface  & 
un  long  Avertiflement. 

Je  ne  coonois  point  TAuteur  de  ce 
Livre,  mais  £«  que  je  fçaisyC^ôft  qu-il 
ne «'e^cprime Jamais  qu'à  la  Janféniile. 

Page  19.  de  la  Préface  :  Nousfom- 
nus ,  dit-il  ,  Chrétiens  de  nom  ,  mais 
en  vérité  y  nous  fommes  plus  méchans 
fue  les  Juifs.  Les  Juifs  n  'ont  pu  fou f 
frir  la  parole  de  iJieu  ,  non  exaudiè- 
ront  vocem  Doniini.  Et  nous  traitons 
d'hérétiques  ceux  qui  lifent  cette  divine 
parole  avec  un  fînguUer  refpect ,  lorf 
quelle  efi  traduite  en  notre  langue. 
N*y  a-t-il  pas  là  une  calomnie  bien 
groffière?  Qui  jamais  a  traité  d'A^r/- 
êiqucs  ceux  qui  Ûfent  la  jparole  de  Dieu 
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avec  un  Jîngulur  rtfpcB  ,  lorfqù*ellc 
efl  traduite  en  notre  langue  ?  Ce  que 
nous  difons ,  &  avec  rai/bn ,  c*eft  que 
tous  les  hérétiques  orit  eu  un  empreflc- 
ment  déméfuré  de  traduire  en  langue 
vulgaire  les  Livres  Saints  ,  de  les  met- 
tre entre  les  mains  de  tout  le  monde  , 
ôc  de  faire  à  tout  le  nionde  une  obli- 
gation étroite  de  les  lire.  C'eft  donc 
lur  ces  ejicès  que  portent  les  cenfures 
de  TEglife  ,  &  non  fur  la  ledure 
des  Livres  facrés  faite  avec  un  Jingu* 
lier  refpeH, 

Dans  la  même  page ,  l'Anonyntc 
prend  à  merveille  le  langage  Janfé- 
nien  fur  ce  qu'ont  à  founrir  les  Ré- 
fraftaircs  aux  décifions  de  TEglife. 
La  cànformiti  univerfelle  avec  les  Juifs 
eji  ,  dit-il  y  dans  la  perfécution  que 
nous  faijons  aux  ferviteurs  de  la  vé^ 
rite, .  • .  ceue  rejfemb lance  ejl  aujji  vifi^ 
ble  de  nos  jours  que  la  lumihre  du 
SohiL 

A  "la  page  14.  il  parle  fortement 
contre  ceux  qui  font  Schifme  ;  & 
dans  la  page  fuivante ,  contre  le  pé^ 
ché  de  timidité*  Tout  ce  qu'il  dit  là  , 
pris  en  général,  eftvraî;  mais  dans 
les  principes  oîi  eft  cet  Auteur ,  ceux 
qui  font  Schifme  ,  font,  ceux  qui  re* 
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gardent  les  rebellei  à  la  Bulle  ZZ/z/^ 
genitus  ,  compie  ayant  encouru  Tex-» 
communication  ,  &  ceux  qui  font 
timides  ,  font  ceux  qui  ne  fe  révoltent 
pas  aflez  ouvertement  contre  cetipe  dé* 
ci/îon  de  TEglife. 

Il  faut  bien  s^attepdre  qu*on  s*élè- 
vera  dans  la  fuitQ  de  l*Ouvr^ge  con-» 
tre  le  relâchement ,  qu'on  foupirers^ 
après  la  pénitence  publique,  qu*on 
Tçxigera  même.  Lçs  pages  136.  5ç 
fuivantes  ^  font  énergiques  fur  ce  fu* 
jet,  &  rAuteur  îllïure,  page  14}, 
que  c'eft  U  démon  qui  fait  pajfer  pour 
Novateurs  ceux  qui  parlent  de  péni- 
tence puhliqiie. 

Page  «.2J.  commencent  deux  pa* 
ragraphes  entiers  ,  pour  prouver  quo 
tous  les  Chrétiens  doivent  lire  TEcri- 
turc  Sainte  ;  &  afin  qu'on  ne  s'avife 
p^s  d*adoucir  \^  proporitjon  de  PAu- 
tc>ir ,  il  ajoute  :  Je  dis  tous  ,  je  n^en 
excepte  unfcul. 

Le  paragraphe  ;  6,  qui  commence  ^ 
la  page  185.  eft  deftiné  à  combattre 
la  froideur  des  Moines  fur  la  paix  de 
VEglife.  Page  1^8.  il  applique  cer- 
tains principes  généraux  au  Jilence 
des  plus  faints  Religieux  de  notre 
fcms  p  fur  lefchifme  &fur  les  divijions 
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^ui  affligent  l'Eglifc.    Et  la  première 
des  prétendues  vérités  qu'il  propofe , 
eft  qu^il  ne  faut  point  fc  rendre  à  la 
multitude  ni  au  grand  nombre  ,  tel 
qu^il  foit  j   contre  la  vérité.    On  a 
toujours  dit  qu'il  faut  vivre  comme 
le  petit  nombre ,  &  croire  comme  le 
très-grand  nombre  ;  mais  le  principe 
Janfénien  eft  tout  oppofé.   Ces  MM. 
ne  croient  que  comme  le  petit  &  très- 
petit  nombre.    Un  feul  Èvêquc  leur 
iUffit  ;  encore  font  -  ils  prêts  à  s'en 
pafler  ;  mais  pour  la  conduite  en  leur 
particulier  ,  on  n'a  que  trop  lieu  de' 
pcnfer  qu'ils  vivent  comme  le  grand 
&  très-grand  nombre. 

Page  296.  Peut'on  ,  dit  T Auteur, 

faire  connoitre  un  plus  grand  renver* 

fement  ,  je  ne  dis  pas  feulement  des 

Loix  ,  je  dis  même  d*efprit ,  que  de 

défendre   dans    les  Communautés    la 

lecture  d*un  faint  Livre  approuvé  par 

quatre  des  plus  conjidérabies  Evequesj 

je  ne  dis  pas  feulement  de  notre  tran" 

ce  y  je  dis  de  toute  rEglife  de  Dieu. 

Ces  quatre  Evêques  Docteurs  de  Sor* 

bonne  >  Approbateurs  de  ce  Livre  , 

approuvé  auf/i  de  tous  les  gens  de  bien 

.^  de  tous  lesfçavans. 

Je  finis  par  ce  traie  déci)^^  l'a^ 
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Lalyfe  de    ce  dangereux  &  forcené 

ALMANACH  de  Dieu  pour 
r année  1738  ,  dédié  â  M.  Carré  de 
Montgeron  ,  Confeillcr  au  ParUmcM 
il  Paris.  Au  Ciel. 

Quoique  ce  Libelle  foit  moins 
tfireux  que  .rAlmanach  du  Diable  , 
Htfcft  guère  moins  criminel.  Tous 
les  deux  j  par  diflerens  chemins ,  vont 
au  même  but.  L'un  eft  une  fatyre 
atroce  des  plus  refpeâables  Catholi- 
ques :  Tautre  eft  un  éloge  continu 
des  plus  opiniâtres  Novateurs,  L- Au- 
teur de  VAlmanack  du  Diable  ne  s'eft 
occupé  qu'à  obfcurcir  la  vertu  :  T Au- 
teur du  prétendu  Almanach  de  Dieu 
ne  fe  plaît  qu'à  encenfer  le  vice ,  j*en- 
tens  le  vice  de  Torgueil ,  de  Thypo- 
crife ,  de  la  révolte  contre  les  Puif- 
fances ,  du  mépris  pour  les  autorités  ^ 
Eccléfiaftiques ,  Séculières ,  &c. 

U  eft  dédié  à  M.  de  Montgeron: 
(h.  ne  pouvoit  mieux  choifir  pour 
«montrer  la  nature  de  TOuvrage.  On 
iuppoie  avec  une  forte  de  gentilleflfe 
qu'à  a  été  imprimé  au  CieL  Bien  des 
gens  croient  qu'il  Ta  été  à  Régennes , 
OH  eft ,  dit-on  ,  le  Paradis  de  M.  d*Au* 
zerre^  dePhilopale&des  autres.  Chefs 
^J?ard^ 
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JLMANACH  du  DiabU. 

L'indécence,  l'irréligion  &  reffron*  . 
terie  ,  foiit  le  caraftère  de  ces  deux 
miférables  Libelles.    On  reconnoit  \t% 
*Jajnféniftes    à  de    pareilles    produc- 
rions. 

ALMANAC H  vérïtahU  pour 
Vannée   175,5. 

Avec  des  Eflaûipes  infâmes. 

A  M  O  R  pœniuns  Jîvc  dt  recto 
clavium  ufu  ,  autorc  Joannç  de  Nerf'' 
Càjfel  j  Epifcppo  Caflorienfi ,  Vicario 
Apojlolico.  A  VJtrecht  ,  i(î8 5 . 

(Jet  Ouvrage  favorife  ouvertement 
Terreur  condamnée  par  le  Çoncilç  de 
Trente  (  Seflf.  6.  )  que  la  crainte  des 
peines  de  Tenfer  efl  mauvaife  ,  &  nous 
rend  encore  plus  médians. 

Il  a  été  cenfuré  par  Alexandre  VIII, 
&  défendu  par  un  Décret  de  la  facrée 
Congrégation. 

Il  avoit  été  déféré  à  Innocent  XI, 
qui  ne  le  condamna  point  :  ni^is  ce 
qu'on  a  fait  dire  là-deflus  à  ce  Pape  : 
//  Librp  è  buçno  ,  i  l^Autore  è  un 
Santo  ,  efl  une  fable  inventée  par 
le  Parti,  Voyez  fur  ce  fujet  Texcellent 
Livre  imprimé  par  ordre  de  TArche- 
vêque  de  Malines,  fous  le  nom  de  . 
*  Çnufa  Queffielliafia, 

.I-'£vêque 
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L*Evêque  de  Caftorie ,  Auteur  de 
VAmrpœriiuns  étoit  de  la  Congré- 
SfÀQn  de  l'Oratoire  de  France ,  aufll- 
bien  que  M.  Codde  ^  dont  nous  avons 
parlé  dans  1  article  :  Abus  &  nullités^ 
trc.  &  M,  de  Withe  ,  dons  nous  par- 
lerons dans  la  fuite. 

11  a  paru  à  la  fin  de  1740.  une 
Traduâion  de  VAmor  pœniuns  , 
en  j.voL  in  ix.  avec  ce  titre  : 
V Amour  Pénitent ,  Livre  premier  : 
Di  la  nictffiti  &  des  conditions  de 
V amour  de  Dieu  ,  pour  obtenir  le  par* 
ion  des  péchés,  livre  fécond  :  De 
tufage  légitime  des  Clefs  y  ou  con» 
àdte  des  Confejfeurs  &  des  Pénitens  , 
fv  rapport  au  Sûrement  de  Péni-» 
unu, 

AMPLITUDO  Ahhatîs  Ur. 
§xà% 

!,     AMUS  EMENS   des   beaux 
ifprits. 

Ces  Libelles  ont  été  condamnés 
pv  les  Archevêques  de  G)logne  Sç 
de  Malines. 

ANALYSE  des  Epitre$  de  S. 
foui  &  des  Epitres  Canoniques  y  avec 
des  Dijfertations  fur  les  lieux  diffici^ 
Us:par  le  Perc  "^"^"^ Prêtre  de  V Oratoire. 
A  Paris  j  chez  L»  RouUand  j  v6^x. 

Tome  L  C 
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Le  P.  Mauduit  ,  Auteur  de  o 
Livre ,  y  avance  dans  trois  ou  quatre 
endroits  ,.  cette  fcandaleufe  propofi 
tion ,  qui  efl  fi  fort  au  goût  du  Parti 
que  l^Eglife  doit  fouffrir  une  apoftafi< 
générale.  Pojl  gcneraUmfidelium  apof 
tajîam  • . .  •  apofiafia  univerfalis  àfidi 
Chrijlianâ. .  ..doncc  ipfa  fidts  dcJlL 
natur  per  univerfaUm  apojlajiam. 

ANA  LYSE  des  Proverbes.  &  dt 
VEccUfiafie  1691. 

Le  P.  Quefncl  en  ell  l'Auteur  :  c  efl 
tout  dire. 

ANALYSE  du  Livre  de  Saim 
Augujlin  ,  de  la  correSion  &  de  U 
grâce.  1 644.  chez  Antoine  Vitré ,  à 
Paris ,  réimprimé  en  1 690.  chez  Fran* 
çois  Muguet. 

Cette  Analyfe  qui  a  fait  tant  de 
bruit ,  efl  de  M.  Arnauld. 

Les  PP.  Bénédidins ,  par  recon- 
noiflance  pour  Port  Royal ,  qui  avoit 
fourni  à  £)om  Blampain  des  Mémoires 
pour  fa  nouvelle  Edition  de  S.  Au-» 
guflin  ,  placèrent  cette  Analyfe  à  la 
tête  du  Livre  ^  De  correptione  &  Gra» 
tiâ  j  qui  eft  dans  le  dixième  Volume, 
Mais  elle  y  caufa  tant  de  fcandale, 
qu^ils  ont  été  obligés  de  Ten  arra- 
cher ^  (k  de  U  faire  dilparoltreiauc^ 
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«^rfik  ont  pu.  On  y  enfcigne ,  que 
Dieu  ne  veut  pas  fauver  tous  les  hom- 
mes, ni  aucun  des  reprouvés,  q.  4. 
n«  9.  Si  Deus  omms  omninb  homints 
vtlUtfalvos  fieri  ,  omnts  omninb  faU 
varcntur  :  quia  voUnti  falvum  factrc 
iuUlum  hominis  rejijiit  arhitrium. 

Auffes  propofitions  erronées ,  tirées 
du  même  Libelle. 

1°.  La  grau  n^ejl  rien  autre  ckofe 
fiu  rinjpiration  de  V amour  ,  avec 
kqutlU  les  hommes  accomplirent  les 
frUeptes  de  Dieu  par  la  charité. 

1^  Dieu  par  la  grâce  nous  fait 
vouloir,  &  nous  fait  agir.  D^où  il 
s'enfuit  ,  que  celui  qui  ne  veut  pas  & 
qui  n*agit  point ,  n*a  pas  reçu  la 
pace. 

i^.Si  S,  Augujiin  avoit  admis  cette 
p^icc  fuffifante  ,  que  quelques  nou* 
veaux  Théologiens  prétendent  être  don^ 
^à  fans  exception  à  tous  ceux  qui 
iombejit  dans  le  péché ,  il  n'eut  eu 
qu*un  mot  à  dire  pour  fondre  la  diffi^ 
tulté  :  mais  il  prend  une  route  toute 
contraire.  (S. Auguftin  Ta  dit ,  ce  mot, 
cndifant  :  Perfeverares  ,  Ji  relies.  ) 

4®.  S.  Auguflin  affûre  ,  qu*on  re- 
prtnd  avec  jujlice  ceux  qui  ne  perfévè^ 
ftnt  pas  i  parce  que  ^efi  a  caufe  d(t 

C  ij 
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leur  mauvaife  volonté  qu^ ils  ne  pcrfé^ 
vèrent  pas  ;  &  s  *ils  ne  reçoivent  pas  de 
Dieu  la  perfévirance  ,  cela  vient  de  ce 
que  le  doti  de  la  grâce  divine  ne  les  a 
pasfipufis  de  cette  majfe  de  perdition^ 
dont  jidam  ejl  V auteur,  Cejl  pour^ 
quoi  y  fi  le  fecour^  fans  lequel  on  ne 
peut  demeurer  dans  le  bien  y  leur  man^ 
que  j  c^ejl  une  punition  du  péché.  (  On 
voie  que  cette  Propofition  renferme 
tout  le  venin  de  la  nouvelle  héréfie.  ) 

J°.  Les  Saints  à  prejent  rC ont  pas  , 
comme  Vavoit  Adam  ,  une  grâce  qui 
dépende  de  leur  libre  arbitre  ;  mais  une 
grâce  quifoumet  leur  libre  arbitre. 

•  6"".  La  volonté  du  premier  homme 
eut  le  libre  arbitre  pour  perfévérer  ^ 
mais  àprefent  la  nôtre  efi  mué  par  /^ 
grau  divine  y  d*une  manière  inévitable 
&  infurmontable. 

7",  A  préfent  les  mérites  des  Saints 
font  les  mérites  dï  la  grâce  ,  &  non 
pas  du  libre  arbitre  :  c^eji-à-dire  ,  ce 
font  des  mérites  y  qui  leur  font  donnés 
par  une  grâce  quifoumet  le  libre  arbi^ 
tre.  Mais  le  premier  homme  eut  eu  des 
mérites  qui  h*euffent  pas  été  fpéciale^ 
men^  des  mérites  de  la  grâce  ,  mais  du 
libre  arbitre  ;  parce  quils  euffent  été 
propres  d^un  libre  ajfbitre  ^  mdé  ^  la 
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yiritipar  la  grâce  ,  mais  par  une  grâce 
qui  donnait  la  puijfance  d*agir  y  & 
non  pas  VaSion  &  la  volonté  même. 

En  faut-il  .davantage  pour  conclure 
que  ce  Libelle  ne  contient  autre  chofe 
que  le  Janfénifme  ? 

ANALYSE  exaae  &  véritahle 
àe  laDoSrïne  contenue  dans  ta  Confii' 
tution,  in  12.  pages  46.  en  Janvier 

Ï714.       . 

ANATOMIA  (Liierti)  Fro^ 
mondi  Brcvis  hominis.  Lovanii ,  apud 
Jacobum  Zegers  :  anno  1 64 1 . 

Anatomie  de  Thomnie. 

Le  Dodeur  Fromond ,  ou  plutôt 
Froidmond  ,  Auteur  de  ce  Livre ,  fut 
ami  intime  de  Janfenius  ;  fon  fuc- 
cefleur  dans  la  Chaire  d'interprète  de 
l'Ecriture  Sainte  à  Louvain  ,  &  fon 
exécuteur  Teftamentairô  avec  Calenus. 
Il  fit  imprimer  VAuguJiinus  de  ce 
Prélat ,  fans  avoir  pour  le  Saint  Siège 
la  déférence  que  Janfenius  avoit  exigé 
dWy  en  les  chargeant  du  foin  de 
publier  fon  Livre. 

Fromond  mourut  à  Louvain  en 
1^55.  Il  a  compofé  plufieurs  mauvais 
Ouvrages ,  avec  des  titres  également 
bifarres  &  ridicules  :  par  eKemple^ 

Gonyemus  Africanus  ,  Jive  Difcep^ 

C  iij 
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tado  judicialis  apud  Tribunal  Judicîj 
jiiigujiini  y  &c.  en  arratort  ArtemU 
doro ,  Oneiro  critico, 

Lucerna  jiugujiiniana.  La  Lampe 
de  S.  Auguftin. 

Emunclorium  Lucêrnœ.  Les  mou- 
chcttes  de  la  Lampe. 

Colloque  en  rimes  ,  entre  S.  Auguf- 
tin  6*  S.  Ambroife. 

L'Anatomie  de  Thomme  dont  il 
$*agit  dans  cet  article  fut  condamnée 
en  1(^41.  par  la  Bulle  In  eminenti 
d'Urbain  VI II.  &  par  un  Décret  d'In- 
nocent X.  du  23.  Avril  1^/4. 

Il  y  a  encore  de  lui  quatre  autres 
Ouvrages  réprouvés  par  TEglife.  Ce 
font  i  VHomologie  d'Augujlin  d'Hip^ 
pone  &  d^AuguJlin  d^Ypres.  La  Thé-- 
riaque  de  Vinàent  le  doux.  Le  nouveau 
Trofper  contrt  le  Collateur  :  &  U 
ijhryjipe. 

ANATOMIE  de  la  Sentence 
de  M,  P Archevêque  de  Malines  contre 
le  P^Quefnel ,  oit  Von  en  découvre  les 
injujlices  &  les  nullités^  fondées  fur  les 
calomnies  &  les  artifices  de  fon  Fifcal^ 
&  fur  les  défauts  effentiels  de  laprocl-^ 
dure.  1705.  pag.  1(^4.  in  12,  fans  nont 
de  Ville ,  ni  d'Auteur. 

On   parlera   fort  au  long  dtt  P» 
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Qucfcel ,  Auteur  de  cet  Ouvrage  ^ 
quand  il  s^agira  du  Livre  des  Réfie- 
I  xions  Morales.  Il  fuffit  de  dire  ici 
que  ce  Novateur  ayant  été  arrêté  dans 
les  Pays-Bas ,  fon  Procès  lui  fût  fait 
dans  toutes  les  formes ,  &  qu'une  Sen- 
tence fut  portée  contre  lui  à  Bruxelles 
k  10.  Novembre  1704.  par  M.  l'Ar- 
chevêque de  Malines ,  Humbert-Guil- 
laurac  de  Prccipiano. 

Ceft  contre  cette  Sentence  qu'il 
s'élève  dans  le  Libelle  dont  nous  par- 
lons. Il  employé  toute  la  force  de  fon 
efpric,  &  toute  fon  érudition  pour 
•défendre  &  pour  juftifier  Tes  erreurs 
&  fes  excès.  11  reconnoît  lui-même 
dans  cette  audacieufe  apologie ,  que 
les  principaux  Chefs ,  dont  on  pré- 
tendoit  l'avoir  convaincu  ,  étoient, 

1°.  D'avoir  fait  entrer  par  tout 
dans  fes  Ecrits  les  héréfics  enfeignées 
par  Janfenius  ,  &  préfcrites  par  l*E- 
glife, 

1^  D'avoir  refufé  de  foufcrire  fim- 
plement  la  Formule  doctrinale  pref- 
critc  dans  l'aflemblée  générale  da 
l'Oratoire  de  France ,  quoiqu'il  en 
fut  follicité  &  preffé  avec  inllance  par 
fes  Supérieurs  ;  refus  dont  la  railbn 
principale  étoic ,  que  cette  Formule 

C  iii} 


$6        AN  A.        AN  A. 

contenoic  la  condamnation  de  Janfê* 
nius  &  de  Baïus« 

}®.  De  s'être  enfui  de  France  ei3t 
,1^85  ,  &  du  lieu  de  fa  retraite  (  quî 
fut  d'abord  les  Pays-Bas ,  enfuite  la 
Hollande  )  d'avoir  rempli  le  nlonde 
de  fes  Livres  hérétiques. 

4^.  D'avoir  écrit  d'une  manière  in- 
digne contre  les  Papes  ,.  les  Evêques , 
les  Rois ,  &  leurs  Miniftres ,  &  de  les 
avoir  outragés  fans  pudeur. 

5^  D'avoir  foûtenu  opiniâtrement 
que  le  Janfénifme  n*étoit  qu'un  phan- 
tôme. 

éo.  D'avoir  fait  des  notes  fort  inji^. 
rieufes  contre  le  Décret  de  la  facrée 
Congrégation  du  iz.  Juin  1(^76.  par 
lequel  (es  difTertatiens  fur  les  Œuvres 
de  $,  Léon  font  prohibées. 

7^.  D'avoir  approuvé ,  loué  &  ré- 
pandu les  écrits  du  P.  Gerberon ,  con- 
damnés par  le  S,  Siège. 

8°.  D'avoir  écrit ,  que  le  tems  de 
rendre  juftice  à  Janfenius ,  &  de  repa- 
rer le  tort  qu'on  lui  a  fait ,  n'étoit  pas 
encore  arrivé. 

9^.  D'avoir  foûtenu  que  plufieurs 
des  Propofitions  condamnées  dans 
Baïus ,  renferment  la  vrayc  Dodrinc 
de  S,  Auguftin. 
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to<».D*avoir  mis  l'Immaculce  Con- 
ception de  la  Mere  de  Dieu  au  rang 
des  opinions  contraires  à  la  vérité , 
d'où  l'on  peut  tirer  de  pernicieufes 
cuiféquences.       ^ 

II**.  D'avoir  fou  tenu  aflez  ouverte- 
ment l'opinion  condamnée  des  deux 
Cbefe  de  l'Eglife. 

12°.  De  ?êtrc  fait,  de  fa  propre 
autorité ,  un  Oratoire  domeftique ,  ôç 
d'y  avoir  dit  la  Mefle ,  quand  il  lui  a 
plu. 

i  }"*.  D'avoir  excité  d'une  manière 
leditieufe  le  Clergé  de  Hollande  con- 
tre un  Décret  de  Clément  XL  par  un 
écrit  infolent,  &c. 

ANE  CD  OTES  y  ou  Mimoires 
furets  fur  la  Conflitution  \Jm^tmi\xs* 
Sans  nom  d'Auteur ,  de  Ville  ,    ni 
d'Imprimeur  1 7  5 o.  in  1 1,  3 .  vol. 

Ce  Livre  pernicieux  a  été  mis  en 
poudre  par  M.  TEvêque  de  Sifteroa 
dans  (on  excellent  Ouvrage  intitulé  : 
Réfutation  des  Anecdotes  adrefféc  à 
àur  Auteur. 

Ce  Prélat  fait  voir  que  ces  Anecdotes 
ne  font  qu  'un  tiffu  de  principes  qui 
itablijjent  V erreur  :  de  maximes  qui 
infpirent  la  révolte  ;  de  faits  qui  por^ 
Unt  Pur  la  calomnie  &  le  mmfonge  ; 
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d'éloges  qui  tnunfint  U  fchifmc  ;  de 
fatyrcs  qui  décrient  la  vertu.  Oeft 
pourquoi  il  les  condamne  par  fon 
Mandement  du  15.  Août  175 }  ,  com" 
me  contenant  plujieurs  propojîtions 
refpeclivemeht  faujfes  ,  fcandaleufes  , 
téméraires  yféditieufes  ,  attentatoires  i 
Vautorité  Royale  ,  injurieufes  au 
S. Siège  &  aux  EvéqUes,  oppofées  à  un 
Jugement  dogmatique  ,  irrévocable  > 
&  irréformable  de  VEglife  ,  erronées  y 
Jchifmatiques  &  hérétiques. 

Cette  cenfurc , quelque fortequ'elle 
paroifle  ,  eil  peut-être  encore  au** 
deflbus  de  ce  que  mérite  ce  déteftable 
Libelle  ;  où  tout  refpire  en  effet  Thé- 
réfie  &  la  révolte  ;&  où  l'impollure  eft 
^portée  jufqu'à  l'extravagance, 

Croiroit-on ,  par  exemple  ^  qu^uir 
Ecrivain  fût  aflez  fou  pour  publier  que 
Louis  XIV.  avoic  fait  les  trois  vœux 
'de  Religion  ?  affez  effronté ,  pour 
traiter  de  pièce  fuppofée  le  célèbre 
Mémoire  que  M.  le  Duc  de  Bourgo- 
gne écrivit  au  Pape ,  &  dont  le  Roi 
confervoit  Toriginal  écrit  de  la  main 
,de  ce  Prince  ?  affez  ignorant,  poiir 
attribuer  au  P.  Doucin  le  fameux  Pro* 
blême ,  quoique  le  P.  Gerberon  Béné* 
didin  ^  ait  recQxmu  siuthexitiquement; 
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.que  cfétok  l'ouvrage  dun  Augafti- 
nien  ?  &  aflçz  menteur  pour  avancer  , 
que  le  Pape  ayant  lu  fa  Bulle  au  Car* 
dinal  Cajffini  ,   u  Cardinal  fc  Jet  ta  à 

Jes.pieds  pour  le  conjurer  de  ne  la  point 
publier  ?  Quoique  cette  calomnie  eût 
été  déjà,  confondue  par  \t  Cardinal 
Caflini  lui-même ,  dans  deux  Lettres 
qu'il  écrivit ,  Pune  au  Général  des 
Capucins ,  &  l^autre  à  M.  PEvêque  4e 
Greffe. 

Au  reflé'^  l'Ecrivain  qui  a  publié 
cette  compiUitiori  d'erreurs  &  de  men- 
ibnges  eft  un  nommé  Villefore,  Ce 
malheureux,  ne  fe  croyant  pas  aflez 
recompenfé  par  le  Parti ,  vint  trouver 
M.  le  Cardinal  de  Biflî ,  &  s'offrit  à 
détruire; pi^r  ujy  nouvel  Ouvrage' tout 
ce  qu'il-  aVoh  .avancé  dans  fes  Anec^ 

i  dous  .;  mais-;  le.  Cardinal  rejetta  fes 
offres  , .  &  le  reiîycjya  avec  n>épri$. 
ANECÙOTES  fur  Vétat pré^ 

fent  de  la  Religion  dans  la  Chine.   Par 

.  U£L  Anonyme  en  7.  volumes ,  dont  le 
dernier  a  été  imprimé  en  1741. 

Ce.Libellen'eft  qu'un  amas  infor- 

.  me  de  fauffes  fuppofitions ,  d'invefti- 

;  ves  violentes ,  fie  de  tîalotnnîes  contre 
la  Dodrine   de    TEglife,  contre  le 

.Concile  d*Embrun,  contre  le  P^pe , 
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contre  les  plus  faines  Prélacs  ;  mais  fiir 
tout  contre  les  Jéfuites  ^  &  contre  la 
Bulle  Unigmitus. 

L'Auteur  ,  Janfénifte  furieux  Se 
fans  jugement ,  dit  (i)  que  la  BiiUe 
fevorife  les  prétentions  anîbitieufes  de 
la  Cour  de  Kome ,  &  qu'elle  condam^ 
ne  Tancienne  Doftrine  de  TEglife. 

Il  remplit  la  nioitié  d'un  Volume  ^ 
d'une  Prophétie  faite  en  1336,  qu'il 
a  ,  dit-il  y  heureufement  trouvée,  (y) 
Cette  Prophétie  porte ,  qiie  le  Concile 
d'Embrun  eft  un  brigandage  ^  que  les 
Saints  font  opprimés ,  que  les  erreurs 
contre  la  Foi  font  canonîfées  par  les 
Mandemens  des  Evêqucs,  que  nous 
fommes  arrivés  à  un  tems  qui  n'a  ja-^ 
mais  eu  fon  femblable ,  oi!i  l'on  corn* 
■  bat  les  miracles  ,  où  Ton  enlève  ceux 
qui  en  font  guéris ,  ceux  dont  Dieu 
fe  fert  pour  opérer  &  pour  conftater 
fes  prodiges.  Un  trait  de  cette  na* 
ture-  ne  fuffit-il  pas  pour  caraâérifer 
ce  fanatique  ^  &  pour  lui  oter  toute 
créance? 

Il  né  paroît  pas  moins  infenfé  > 
quand  il  avance  ,  que  la  Conftitution 
n'a  point  de  plus  grands  ennemis  ,  ni 
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d'adver/àires  qui  la  décrient  avec  plus 
de  fuccès  que  les  Jéfuites  :  Comme  il 
ijl ,  dit-il  ,  en  état  de  le  démontrer  à 
tout  le  monde  Chrétien  y..ayec  la  clarté 
du  rayons  du  Soleil.  Ce  qu'il  y  a 
d'inconcevable ,  c*eft  que  ce  même 
homme  aflure  que  les  Jéfuites  fe  figna* 
lent  tous  les  jours  en  faveur  de  la 
Conitimtion. 

Conmie  cet  anonyme  a  ofé  avancer 
un  grand  nombre  de  faits  manifeile* 
ment  faux  fur  la  conduite  des  Jéfuites 
'à  UfChine ,  le  P.  de  Goville  a  publié 
deux  Lettres  par  lefquelies  il  lui  don* 
œ  le  démenti  le  plus  net  &  le  pks 
foraieL  La  première  de  ces  Lettres 
fe  trouve  dans  le  ^^^  Volume^  &  la 
féconde  dans  le  2}  *.  des  Lettres  édi^ 
fiantes  &  curieufes. 

ANIMJDVERSIONESin 
Mtniam  funehrem  Martini  Steayert 
DoSoris  Lovanienjis^ 

M.  Steayert  fl  connu  par  la  vafie 
étendue  de  fon  érudicion,  étok  un 
Boâeur  de  Louvain  ^  qui  de  Janfémf> 
te  déclaré ,  devint  un  partait  Catholi- 
que y  depuis  la  condamnation  des  cinq 
rropoficions.  Lesjanféniftes  des  Pays- 
Bas  fe  déchaînèrent  contre  lui  à  caufe 

de  fon  ^èle  pour  la  Foi  9  &;desbçau}C 
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Ouvrages  qu'il  a  jpubliés  poiir  la  dé- 
fendre. 

^ N NA LES  pour  fervir  dUtrcn^ 
ncs  aux  amis  de.  la  vérité.  Petit  in  1 7  » 
de  285.  pages. 

L'Auteur  de  ce  Libelle  enchérit  de 
beaucoup  fur  l'Abrégé  Chronologique 
dont  nous  avons  parlé  ci-deffus..  Il 
remonte  fix  cens  ans  plus  haut ,  & 
c'eft  précilément  dans  le  cinquième 
fiécle  &  dans  l'irruption  des  Barba- 
res ,  qu'il  trouve  la  fource  de  la  Conf' 
titution. 

Après  cette  belle  découverte: ,  il 
s'occupe  à  recueillir  dans  chaque  fié* 
cle  ce  qui  peut  être  contraire  à  l'au* 
torité  des  Papes  &  au  rel'peâ:  qui  leur 
cftdû. 

Arrivé  à  Luther  ^  il  prétend  que  la 
Doiftrine  qu'on  lui  a  oppolée  eft  aufîi 
condamnable  que  celle  de  cet  Héré- 
liarque  ,  (  p.  jo.  }  i.  &  ji.  )  Par-là  ^ 
il  s'établit  dans  un  efpèce  de  miliem 
entre  l'Eglife  Catholique ,  Se  Théréfie 
Luthérienne,  De  forte  néanmoins^ 
qu'il  réferve  toutes  fes  in  fuites  5c  tous 
fes  outrages  pour  la  Foi  Romaine  ,  & 
qu'il  ne  dit  Tien  ou  préfque  rien  contre 
la  Doftrine  des  Proteftans. 

On  peut  bien  juger  ^près  cela  que 
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quand  il  s'agit  de  Baïus ,  de  Janfé- 
Jiius,  de  Quefnel ,  de  Saint  Cyran  ^ 
&d'Arnauld ,  tous  ces  Novateurs  font 
juAitifiés  6c  innocentés  ;  qu'au  con* 
traire  tous  les  Catholiques  qui  les  ont 
combattus  font  décriés  &  calomniés  ^ 
&  que  pour  y  réuflir  plus  fûrement  ^ 
tous  les  faits  qui  intéreffent  les  uns  & 
les  autres ,  font  ou  controuvés ,  ou  Éil^ 
fifiés. 

Ce  n'efï  donc  pas  exagérer  que  de 
dire  de  ce  petit  Livret  ^  que  c*eft  ure 
élixir  y  une  effencc  de  menfonges. 

ANNÉE  (  L'  )  Chrétienne  ,  ou  les 
Mcffes  des  Dimanches  ,  Fériés  &  Fêtes 
de  toute  r année  ,  en  Latin  &  en  Fran^ 
fois ,  avec  l* explication  des  Epitres 
&  des  Evangiles  ;  &  un  abrégé  de  la 
yie  des  Saints  dont  on  fait  VOffice^ 
A  Paris ,  en  onze  volumes  ou  douzr 
volumes. 

Ce  Livre  a  été  condamné  par  Inno- 
cent XIL  en  1695  ,  P^^  pliifieui*s  Evê- 
ques  ,  &  entr 'autres  par  feu  M.  de 
Carcaflbnne,  le  18.  Novembre  17x7. 
Ce  Prélat  déclare  qu*il  y  a  "  trouvé  '^ 
fyvraye  que  Thomme  ennemi  iie  '* 
ceffe  point  de  mêler  avec  le  bon  " 
grain  dans  le  champ  du  Père  de  '* 
fiunille.  Il  ordonne  à  tous  ceux  qui  ^ 
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„  ea  ont  des  exemplaires  de  les  rap- 
„  porter  inceflamment  à  fon  Sécréta- 
„  riat.  Il  défend  à  tous  Confefleurs 
„  d'abfoudre  ceux  qui  le  garderoienc 
^,  huit  )ours  après  la  publication  de 
9^  fon  Mandement  ;  ce  cas  étant  re- 
„  fervé  a  lui  &  à  fes  Vicaires  généraux. 
^,  Enfin  il  déclare  que  les  Confefleurs 
„  font  tenus  d'interroger  ceux  qu'ils 
^  pourroieiit  croire  avoir  le  fufdic 
„  Livre. 

Voici  les  défauts  eflentiels  &  les  er- 
reurs qui  ont  attiré  à  cet  Ouvrage  les 
cenfures  de  TEglife. 

I  *^.  La  tradudion  qu*on  y  lit  deg 

Epîtres  Se  des  Evangiles ,  eil  en  beaur 

Tradiic-  ^^^P  d'endroits  conforme  à  la  traduo 

ioQ     de  tion  de  Mons ,  f\  folemnellement  coiv 

4oûs.       damnée. 

1°.  On  y  a  inféré  en  entier  la  tra* 

Traduc  dudion  du  Miflel  Romain  par  Fbijin, 

bn     du  condanuiée  par  TAflemblée  du  Cler- 

*^^**       gé ,  en  1 66o  ;  &  enfuite  par  le  Pape 

Alexandre  VIL  le  ii.  Janvier  i66i. 

3^.  Il  y  a  des  chofes  indécentes  & 

BUfphé-  ^^^  tiennent  du  blafphême.  Par  exem* 

aci,         pie ,  T.  4.  p.  }96.  Evang.  du  Sam.  de 

la  fem.  de  la  Paflion  p.  6,  on  lit  ces 

paroles  :  /*  C.  délibéra  s'il  pritroit  fan. 

Pin  de  U  difpmfir  de  mourir  >  au, 
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peut'étrc  menu  qu^il  lui  fit  en  cffu 
cette  priire  ;  mais  ilfc  corrigea  auffir 
toir  Dift  que  J.  C.  délibéra  ,  c'eft 
fDppofer  en  lui  de  l'ignorance.  Dire 
qu'il  ft  corrigea  ,  c*eft  fuppofèr  qu'il 
avoir  aie  une  faute. 

4°,  La  Propofition  ,  Saint  Pierre    L'h'ré/îe 
6»  Saint  Paul  font  deux  Chefs  qui  1?  /^""ï 
a  e/r  font  qu  un  ;  a  ère  condamnée  n'en  fonï 
comme  hérérique  par  Innocent  X,  le  qu'un. 
14. Janvier  1647.  Or  cette  Propofirion 
cft  infinuée  fort  clairement    par    le 
Tourneux.   11  dit  de  Saint  Evarifte 
(le  16.  Odobre  )  que  ce  fut  le  qua- 
trième Pape  après  Saint  Pierre  &  Saint 
PauL 

f.  L'autorité  Epifcopale  eft  com-  ..  Contre 
battue  ou  plutôt  anéantie  par  le  Tour-  £pif^opl 
Deux ,  dans  fon  Année  Chrétienne.  En 
voici  la  preuve. 

T.  9.  Saint  Apollinaire  13.  Juillet. 
//  nUJl  pas  permis  dans  CEglife  de 
commander  par  autorité  ;  c^efi-à-dire  , 
^foru  que  l"  autorité  feule  foit  la  rai* 
fin  qui  faffe  obéir. 

lÛd.   Quand  il  h*y  auroit  qu*une 
fiule  orne  ,  qui  fut  ginée  d'un  Corn- 
mandement  de  l'Eglife  ;  &  qui  ne  s'y  ■ 
pût  rendre  fans  trahir  fa  confcience  , 
k  bien  commun  ...ne  pourroit  pas  être 
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conjîderi  pour  impofer  à  cette  perfonm 
un  joug  qui  lui  fer  oit  infupportable. 

Ibid.  Les  Rois  commandent  à  ceux 
qui  ne  veulent  pas  obéir  ;  &  lesEvéques 
à  ceux  qui  le  veulent, 

Ibid.  Un  véritable  Pafteur  ne  corrt^ 
mande  qu*à  ceux  qui  veulent  bien 
obéir. 

Comment  les  Evêques  pouroient-ils 
foufFrir  de  fî  rudes  atteintes  portées  à 
leur  autorité  ? 

Le  Tourneux ,  après  les  avoir  ainfif 
réduits  à  la  feule  autorité  de  perfu^ 
fion  ,  veut  encore  que  ce  pouvoir  n'aie 
pas  été  donné  en  propre  aux  premiers 
ÎPafteurs. 

On  défère  un  coupable  à  r-Eglife  , 
difoir»il  ,  fait  quon  1$  défère  à  toutes 
V a jj emblée  des  Fidèles  ,  foit  qu'on  h 
défère  feulement  aux  P  a  (leur s.  (  T.  4, 
pag.  60.  ) 
Sur  la      6  '.  Tout  le  Janfénifme  fe  trouve 
coopéra   ^^j^^  PAnnée  Chrétienne^ 
crace.  L'homme  jne  fait  rien  ;  il  eft  pure- 

ment palfif  ;  il  ne  coopère  pas  même  : 
DieufeuL  .  .fait  tout  en  tous.  (  T.  }. 
pag.  3 1  G.  Explication  de  TEpître  de 
S.  Cyriaque  S.  Août.  ) 

Tom.  10.  p.  9}.  au  i<>.  Dimanche 
d'après  la  Pentecôte  ;  le  ToUrneux 
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itfùre  que  dans  l'état  préfent ,  il  n'eft 
plus  laifle  au  pouvoir  de  la  volonté  hu- 
mâinefoible  &  languijfanxe,  de  confer- 
verla  grâce,  ou  de  ne  la  pas  confervcr. 
7°.  La  propofition  de  Baïus  fur  les 
deux  amours ,  (  c'eft  la  3  8\  )  les  pro-  ^"^  '^ 
pofitions  44.  45.  46.  47.  48.  49.  50,  /j^^^^ 

Ji.   55.    54.    55-  ;^.    57.    58.  du^ 
■  P.  Quefnel  font  clairement  renouvel- 
léc$  dans  '  Tannée   Chrétienne  de  le 
Tourneux.  ^ 

Tom.  2.  page  191.  Explication  du 
Dim.  de  la  Quinq.  On  peut /aire  une 
mime  aSion  par  différents  motifs  qui 
fi  riduifcnt  tous  à  deux  ,  celui  de  la 
cupidité ,  6*  celui  de  la  Charité. 

Explication  de  TEvangile  du  14, 
Dimanche  après  la  Pentecôte.  Il  y  a 
deux  principes  des  aSions  humaines  ^ 
la  charité  &  la  cupidité. 

Explication  de  PEvangile  du  13. 
Dinx  U Apôtre  confidere  donc  ici  Us  ^ 
dtux  principes  des  actions  humaines  , 
Id  cupidité  &  la  charité  ,  comme  deux 
fonds  ou  deux  champs  ,  dans  Itfquels 
U  faut  nécejjairement  que  Von  jette  la 
fimtnce  des  œuvres. 

8*.  Li  Dodrine  de  Quefnel  fur  la  Contre 
crainte  ^  Propof.  61.  &  62.  )  eft  aufli  l^"aa 
celle  de  le  Tourneux. 
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Explication  de  ?Evang,  du  Vendf, 
des  Quatre -tems  de  Septembre.  La 
crainte  retient  le  pécheur  ,  &  Vempi'- 
che  de  retomber  dans  le  peçhc  ;  maiê 
en  changeant  Ja  conduite,  y  elle  ne 
change  pas  encore  fôn  cœ,ur. 

Explication  de  l'Evang.  du  Mardi 
de  la  femaine  Sainte.  On  ne  retourne  à 
Dieïi  que  par  L*  amour.  On  peut  s^mpê" 
^herde  commettre  le  péché  par  la  crainte 
de  la  peine  ;  mais  on  ne  cejfe  pas  de 
V aimer  j&  ilejl  toujours  dans  le  cœur. 
Sur  la  5)0.  Sur  la  différence  des  deux  al- 
diftércnce  ^^i^^çg      \q  Toumeux   eft  un  autre 

aes    deux  r\     r    \ 
alliances.  Quefnel. 

Explication  de  PEpitr.du  i  j.  Dinx 
après  la  Pentecôte.  //  a  fallu  que  ' 
V homme  ait  été  laiffé  à  lui-même  dans 
VEtat  de  V ancienne  Loi  :  afin  que 
tombant  dans  le  péché ,  6*  connoijfant 
fa  foibleffe  ,  il  reconnût  qu^il  avoit 
befoin  de  la  g}ace. 
Sur  TE-  I  o°.  Us  font  auflî  d'accord  fur  la 
gli/e.         définition  de  l'Eglife. 

Tom.  4.  Explication  de  TEpître  du 
4.  Dimanche  de  Carême. -P^r  l*£glifh, 
il  faut  entendre  Caffemblée  de  tous  ceux . 
.  qui  fervent  U  véritable  Dieu  en  efprit 
&  en  vérité;  en  enfans  j  avec  un  efprit 
de  liberté  &  d^amour^ 


V 
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Tom.  7.  page  80.  JSTow^  voilà  dans 
k  Corps  de  votn  Eglifc;  mais  purifie:^ 
mus  fans  cejfc  ,  afin  que  nous  f oyions 
iefon  Corps. 

Les  pécheurs  font  donc  -exclus  de 
PEglife  ;  ils  ne  font  pas  à^fon  Corps  : 
&  comme  perfonne  n*a  jurifdiftion 
dans  TEglife  fans  être  de  fon  Corps , 
un  Evêque  ,  le  Pape  même  ,  n*a  donc 
aucune  jurifdidîon  dans  TEglife  ,  s*il 
tfeft  entièrement  pur.  Ce  qui  eft  rç^ 
fiouveller  rhéréfîe  de  Jean  Hus. 

Enfin  ,  on  peut  allûrer  que  l'Année 
Chrétienne  difFére  fi  peu  de  l'Ouvrage 
de  Quefiiel ,  que  toutes  les  qualifica- 
tions dont  on  a  chargé  le  Livre  des 
Réflexions  Morales ,  tomberoient  éga- 
lement fiir  l'Année  Chrétienne  ,  en 
changeant  feulcinent  le  Titre, 

L^Au  teur  des  N  N.  E  E.  dans  fa- 
feuille  du  1 1.  Décembre  1 747.  fait  lui- 
même  cet  aveu  important  :  Nous  con-^ 
venons  avec  V  Auteur  du  Supplément  ^ 
que  la  DoSrine  de  M.  le  Tourneux  ejl 
la  même  que  celle  du  P.  QuefneL 

Voyez  fur  cette  matière  les  Supplé- 
mens  du  8,  Août  1747.  des  9.  16.  ôç 
ij.  Janvier  1748. 

Il  eft  donc  étonnant  qu*un  Livre  fi 
pçrnicieux  ait  été  imprimé,  &  s'ixnpri* 
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me  encore  avec  Privilège.  Quefnel 
travailloit  à  en  donner  une  nouvelle 
Edition  y  quand  il  fut  arrêté  à  Bru-* 
xelles  :  &  quelque  tems  auparavant 
il  avoir  jette  les  hauts  cris  ,  quand  il 
avoit  appris  fa  condamnation.  Je  n^ai 
point  éti  fur  pris  (  lui  écrivoit  fon  anxi, 
le  fieur  Duvaucel  )  dt  vous  voir  jctttr 
feu  &  fldmefur  le  fujet  du  Décret  qui 
condamne  V Année  Chrétienne.  (  Cauia, 
Quefnel.  pag.  486.  )  Mais  plus  cet 
Ouvrage  eft  cher  au  Parti  (  Quefnello 
opus  diUciifJimum  ,  dit  le  Procès-ver- 
bal )  moins  on  lo  doit  fouffrir  entre  les 
mains  des  Fidèles. 

L'Auteur  de  ce  Livre  pernicieux  eflt 
Nicolas  le  Tourneux.  Il  naquit  à 
Rouen  le  30.  Avril  1(340,  de  parens 
très  pauvres ,  &  qui  gagnoient  leur 
vie  du  travail  de  leurs  mains.  M.  du 
Fofle  ,  Maître  des  Comptes ,  le  tira 
de  Tobfcurité  ,  &  l'envoya  étudier  à 
Paris.  11  y  devint  fameux  dans  la  fuite 
par  fon  audace  à  profefler  hautement 
les  dogmes  Janféniens  ,  &  à  les  femer 
dans  les  écrits  dont  il  a  empoifonjié  le 
public.  Il  mourut  le  28.  Novembre 
1686.  âgé  de  46*  ans  &  quelque^ 
mois* 
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ANTIDOT E  contre  Us  erreurs 
iu  ums  ,  par  un  DoSeur  de  la  Fa^ 
Ofàé  de  Théologie  de  Douay.  A 
Douay  16^0. 

ANTKIU^  FacultatU  Theolo^ 
pu  Lovanienjis  ,  qui  adhuc  per  BeU 
pumfuperfiitesfunt  difcipuli  ,  ad  eos 
fuihodiè  Lovanii  funt  Théo  la  go  s  ,  de 
Dularatioru  facrœ  Facultatis  TheoL 
lovanienfis  recentioris  circa  Conjli» 
uuiomm  Unigenitus  Dei  Filius  ,  édita 
8.  Julii   171J.    1717.    in   II.   374. 

La  célèbre  Univerfîté  de  Louvain 
t  eu ,  comme  prefque  tous  les  autres 
Corps,  lès  éclypfes  :  au  commence- 
ment du  Baïanifme  plufieurs  de  Tes 
naembres  fe  laiflerent  entraîner  aux 
nouvelles  erreurs  ;  mais  elle  reprit 
bientôt  après  fon  ancien  éclat.  Elle 
A  donné  depuis  daas  l'affaire  de  la 
Conflitution  un  aâe  authentique  de  fa 
foumiflion  pure  &  fimple  à  cette  Bul- 
le,  iàns  exception ,  fans  modification  ^ 
fins  explication.  Or  cet  ade  fi  ortho- 
doxe  ne  pouvoit  manquer  de  déplaire 
infiniment  aux  Janféniftcs.  Ils  avoient 
toujours  ardemment  defiré  d^avoir  des 
intelligences  dans  cette  Faculté  ;  mais 
enfin  voyant  que  cet  ade  étoit  paifç 
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tout  d*une  voix ,  ils  prirent  le  parti 
d'écrire  contre  ,  (bus  le  nom  de  Z>i/i 
cipUs  de  Panciennc  Faculté  de  Lou» 
vain  \  afin  ,  difent-ils  ,  de  faire  con^ 
noitre  à  tout  V Univers  qu'il  y  a  en 
Flandre  des  oppofans  à  la  Confiitution^ 

Dans  la  première  partie  de  leur  ou-^ 
vrage ,  ils  prétendent  prouver  que  le3 
premiers  principes  de  la  Religion  & 
de  la  Morale  Chrétienne  font  rcnverfés 
par  la  condamnation  des  Propofîtîons 
de  Quefnel.  On  voit  parla  que  ce  font 
des  Janféniftes  rigides  ^  outrés  &  ex^ 
travagans.  Dans  ta  féconde  partie  ils 
s'efforcent  de  juftifier  Quefnel  ;  &  dans 
la  troifiéme  ils  attaquent  l'infaillibilité  . 
du  Pape  :  comme  s'il  s'agiflbit  de  cette 
infaillibilité  dans  une  affaire  où  il  n'cil 
queftion  que  d'un  décret  dogmatique, 
de  TEglife  Univerfelle.  L'auteur  de 
cet  écrit  eft  le  Sieur  Opftraet.  Voyez 
ci-après  l'article  ,  Differtatip  TJieolo^ 
gicay&c, 

ANTITHÊSESoppofiesaux 
Théfes  foûtenu'ès  dans  VUniverJite  de 
Louvain. 

Ces  Antithéfcs  ont  été  condamnées 
par  un  Décret  de  rinquifition  du  $. 
Septembre  1 68/.  ' 
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AtOLOGIA  ^  Samuelis  Marefii  ) 
%(mffimapro  SanSo  Augujlino  ,  Jan^ 
fittio  &  Janfcnijiis  contra  Pontificcm 
fr  Jtfiiitas.  Croningœ  1654. 

Dernière  Apologie  de  S.  Auguftin, 
de  Janfenius  ,  &.  des  Janféniftes  con- 
tre le  Pape  &  les  Jéfuites.  A  Gronii> 
gae  iéj4. 

Condamnée  le  2  j.  Avril  1  ^J4. 

Samuel  Defmarès  étoit  François  de 
Nadon ,  &  Profefleur  en  Théologie  à 
Groningue.  Ce  Miniftre  >  charmé  de 
voir  dans  les  Janféniftes  de  nouveaux 
Difciples  de  Calvin  ,  ne  ceifa  de  leur 
donner  des  loiianges^  &  de  prendre  en 
nain  leur  défenfe.  Il  traduiific  en  La- 
tin le  Catéchifme  de  la  grâce  ,  & 
<lans  fa  Préface  ,  il  vanta  exrraordinai^ 
rcment  Janfenius ,  Saint  Cyran  &  Ar- 
nauld.  Il  dit  de  Janfenius  qu'il  a  puif- 
fammen;  défendu  la  caufi  de  Michel 
Bms,  ôcd^Arnauld,  qu'il  s'eûpro- 
pofé  de  rétablir  la  pénitence  publique  , 
iéroger  Vufage  de  la  fréquente  Com^ 
mnion  y  &  d^affocier  Saint  Paul  à 
Saint  Pierre  dans  la  fondation    du 
Siige  de  Rome.  Il  ajoute  en  parlant  des 
Janféniftes  en  général ,  qu'il  faut  et 
pcrer  qu'ils  abjureront  enfin  les  autres 
erreurs  de  leur  Communion ,  &  qu  iU 
Tome  /♦  D 
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fc  décùrerojpt  ouvertement  contre  Iç 
Concile  ck  Trente ,  dont  ils  ont  àé\^ 
foin  d'adou^r  les  Canons  ^  &  de  les 
plier  comme  de  la  cire  molle  pour  lel 
a^jufbr  à  leurs  opinions. 

Au  refte  le  rrotejftant  a  raifon  de 
leiier  ainfi  les  nouvelles  opinions ,  de 
s^aflbcier  ceux  qui  les  foûtiennent ,  & 
de  vouloir  &ir^  caufe  commune  avec 
eux.  Il  eft  évident  en  effet  que  dans  la 
matière  de  la  grâce  &  de  la  liberté , 
Calvin  &  Janlenius  font  d'accord,  fur 
ce  qu'il  y  a  d'effentiet  ;  &  que  les  cinq 
articles  danslefquels  TEvêque  d'Ypre$ 
prétend  différer  du  Chef  des  Sacra^. 
mentairè  ,  n'ont  été  imaginés  que 
pour  en  impofer  aux  fîmples ,  &  ne 
paroitre  pas  rompre  entièrement  avec 
les  Catholiques. 

APOLOGIAproCUroEcclcfioi 
BapavorumpcrJoanntm  ValœophUum» 

APOLOGIE  de  M.  Janfenius 
Evlque  £Ypns  &  de  la  Docbine  d^ 
S.  Augujlin  ,  expliq.uU  dansfon  Liafft 
intiuuljs ,  AnguHimiB  ;  contre  trois  Scr** 
mons  de  M.  Habert  Tlicologal  de  Parisj, 
prononcés  dans  notre  Dame  le  premier 
&  U  dernier  Dimanche  de  VA^mt 
1 64Z.  &  le  Dimanclie  de  la  Septuagé^ 
fine  1644.  1643,  in4^  pages  450*    • 
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»  La  Seâe  Janfénienne  eil  depuis 
Jûngtems  féconde  en  Apologies»  conf- 
ine elle  le  fut  toujours  en  excès  &  eà 
crimc$ii4aisfes  Apologies  n'ont  jamais 
fervi  qu*à  la  rendre  plus  coupable. 

CeÛe-ci  futcompofée  par  M.  Ar- 
fl^old  pour  répondre  aux  Sermons  de 
M.  Habert,  depuis  Evêqoe  de  Vabrcs^ 
<iui  s'étok  élevé  avec  force  contre 
Janfenius.  On  peut  prcfcjue  aflûrér 
<|nc  ç^eil  là  k  premier  ouvrage  que  le 
Parti  ait  publié  pour  défendre  cet 
hcréfiarque. 

Comme  il  fera  (buvant  parlé  de  M. 
Ârnauld  »  it  eft  à  propos  de  réunir  ici 
quelques-uns  des  traits  principaux  qui 
feuvent  iêrvir  à  fiiire  connoStre  ce 
Âincpx  Doûeur.  > 

Il  naquit  en  i  é  i  a.  &  hérita  de  fou 
pere,  (  c^étoitun  Avocat  )  d'une  haine 
anffi  implacaUe  qu^injuAe  contre  les 
Jéftiices.  Il  ne  fut  admis  dans  la  mai- 
fen  de  Sorbonne  qu'après  la  mort  du 
Cardinal  de  Richelieu  :  ce  Miniftre 
pénécranc ,  ayant  empêché  tant  qu'il 
vécut ,  qu'on  reçût  un  fi  mauvais  fujet. 

Alexandre  Vil.  l*a  appelle  Enfant 
d'iniquité  ,  &  perturbateur  du  repos 
public  5  Arnauld  de  fon  côté  n'a 
jaaiaàs  ménagé  dans  fes  écrits  les  Puii^ 
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lances  de  TEglifc  &  de  TEtat.  Il  n*t 
ccifé de rcpréfenter  les  Papes;  le Roi^^ 
lés.EvêqueSy  comme  étam  unis  en^ 
iemble  pour  perfécuter  la  vèrcu  Se  U 
véricé. 

Il  a  été  chafle  de  Sorbonne,  comme 
un  hérétique  obftiné  ,  qui  oppofoic 
perpétuellement  Ion  évidence  prét«i«» 
due  &  particulière  ,  faillible  &  pleine 
-d'illuiiûn,  à  Tautoricé  infaillible  de 
TEglife.  Auffi  aucun  Bachelier  n'efl^ 
il  reçu  dans  la  Faculté  de  Paris ,  qu'il 
ne  s'engage  par  ferment,  à  rejetter 
conllamment  &  pour  toujours  la  doc^ 
tri  ne  hérétique  d^Arnauld  ,  cenfiirée 
par  cette  Faculté  dans  fa  délibération 
du  mois  de  Septembre  1704.  Enfin  4I 
eft  mort  en  1 694.  à  Bruxelles ,  perfif^ 
tant  dans  fes  héréiies ,  comme  il  pa- 
roît  par  fon  teftament  fpirituel ,  où  il 
a  foin  d'avertir  ,  qu'on  doit  regarder 
comme  un  faux  bruit  que  la  çalornniç 
pourra  répandre  ,  de  fuppofer  que  c^ejt 
lui  faire  grâce  que  de  croire  pieufement 
quil  fe  fera  reconnu  avant  que  de 
mourir. 

Son  goût  pour  Terreur  fe  déclara 
en  même  tems  par  deux  ouvrages  ;  Pun 
iur  U  fiéquente  Communion  ;  &  Pau- 
ae  incitulé  -..Jlpologie  de  Janfiniu^. 
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Dans  celui-ci  on  lit  ces  Propondons 
hérétiques  Se  déteilables. 

Si  U  DiahU  avait  le  pourvoir  de  doru 
nir  quelque  grâce  aux  hommes ,  U  ne 
leur  en  donnerait  point  d^ autre  que  (  la 
Suflîfantc  )  puifqu  elle  favorife  tant  U 
defein  qu^U  a  de  les  damner  (pag.  88.) 
Elle  peut  être  appelUe  une  grâce  de 
damnation  (pag.  85?,  )  . 

Une  grâce  vaine  ,  inutile  au  fa/ut 
dts  hommes  ,  que  l'Evangile  ne  re- 
connoit  point  ,  que  Saint  Paul  igno-; 
n  y  que  Saifit  Augujiin  réfute  ^  qui  ne 
fe  trouve  point  dans  lés  Saints  Pères  ^ 
ni  dans  les  Conciles.  (  pag.  91.  } 

Ccft  ainfi  que  ce  hardi  Novateur 

oTe  s^expUquer  fur  le  dogme  de  la 

grâce  fuififante.    Selon  lui ,  c^tji  une 

DoHrine  Pelagienne  »  de  dire  que  les 

hommes  font  juflifiis  par  J.jC.  s^ils 

ytttlent.  On  peut  bien  ju^er  que  dans 

On  aufli  gros  livre ,  il  y  a  bien  d^autres 

erreurs  \  mais  cet   échantillon  fufHt 

pour  apprécier  tout  l*ouvrage.  M.  TAr- 

chcvêque  de  Roiien  le  condamna  par 

un  Mandement  du  1 6.  Mai  1 6  6 1 .   & 

en   défendit  la  leâure  ,  fous   peine 

d'excommunication  encourue   par  le 

feul  fait.  Le  Pape  Innocent  X.  Tavoit 

condamné  le  1  j ,  Avril  1654. 

D  iij 
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APOLOGIE  {  ftcohdt^  f0à^ 
M.  Janfenius  Evique  d*YprtSj  &  pour 
la  DoSrint  de  S.  Augufiin  >  tbcpliquét 
dans  fan  livre  intitulé  :  Auguftinus 
1 645.  En  quatre  Uyres,  pag.426.  in  4**. 

M.  HabeiT  ayant  répondu  à  la  pre- 
mière Apologie  de  Janfenius  par  un 
livre  intimié ,  la  défenfe  de  la  Foi  de 
VEglife  y  &c.  Arnauld  repli(}ua  psrf' 
t^xxt  féconde  Apologie  >  où  fe  tfou- 
vent,  comme  dan^la  première ,  toutes 
les  erreurs  de  l'Evêque  d'Ypres  contre 
la  grâce  fuffifante ,  contre  la  poffibili^ 
«le  l'état  de  pure  Tiattife.  Oft  jr  lit  en- 
tre autres ,  à  la  page  iii.  ce  dbglïie^ 
affreux  de  Calvin.  Dieu  a  v'puUt  pàji^ 
Avcment  exclure  de  la  vie  éternelle  &* 
de  [on  Royaume  ceux  qu'il  n'y  a  pas 
prédejiinés.  Cette  réprobation  n^eji pas 
feulement  négative  y  mais  pojîtive. 
'  M.  ■  l'Archevêque  de  Roiien  con- 
«lamna  cette  féconde  Apologie  com- 
me la  première  ,  &  en  défendit  la 
l*e&}iTe/bus  peine  d^  Excommunication 
encùuruë  par  le  feul  faille  26.  May 

Le  Pape  Innocent  X.  l'avoit  àuflî 
condamnée  le  2  3^  Avril  1 654. 

APOLOGIE  de  M.  VEveque 
de  Babyhne ,  contenant  fon  Appel  au 
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Cmiie  Geuiràl y  dt  la%Confiuution 
Unigenitus  ;  à  Amfterdam  1 724.111 4^ 

Domirtique  Marie  Vaiiit ,  Dofteur 
de  la  Facutté  de  Théolc^te  de  Paris , 
fut  fait  Evêqxîed'Aicaion&Coadju- 
teur  de  Babylône  pat  un  Bref  de 
Qéraent  X 1.  du  1 7*  S^embre  1718. 
11  fut  facrè  à  Paris  le  1 9  Février  1719. 
&  le  jour  même  de  fa  confécratioa , 
il  apprit  la  mort  de  M.  TEvequc  de 
Babylône. 

Dès  -  lor?   il  commença  à  lever  le 
mafque,&  à  ne  plus  garder  de  méfures. 
i'.  11  reçut  ordre  de  Rome  de  voir  à 
Paris  M.  le  Nonce  Ôentivoglio  .  mais 
de  pear  que  tt  Pf élat  sfê  lui  parlât  de 
ft  foumettre  à  la  CoïiftitutitMi,  il  pairtit 
de  Paris  falns  lui  *€fidre  vilke ,  &  fit 
femblant  dc^ûii  de  n'avoit  pas  reçu 
l'ordre  qui  lui  avoit  été  donné  par  la 
Propagande.  i'^.Paflam  par  Bruxelles, 
il  eut  la  mêjïie  attention  à  ne  pas  voir 
Plntenionce.   3^  Sans    la  permiflîon 
de  cet  ïnterrioncc ,  il  donna  la  Con- 
firmation à  Amfterdam ,  en  vertu  des 
pouvoirs  du  Chapitre  de  Harlem  ou 
d*Ucvecht ,  compofé  de  gens  défobéïP 
fants  au  Saint  Siège  fefraftaires  ,  & 
fchifmatiques.   4^  Il  logea  chei  les 
Janféniflca  de  ce  Pays  là,  &  leur  donna 

D  iiij 


8o         APO.        APO. 

en  tout  des  marques  du  plus  întiifflr 

attachement. 

M.  Varlet  partit  enfuite  pour  la 
Perle ,  mais  l'Evêque  d*Ifpahan  ,  eut 
ordre  du  Pape  de  le  fufpendre  de  tout 
exercice  de  fes  ordres  &  de  fa  jurifdic- 
tion  ;  &  en  effet  Tafte  de  fufpenfe  lui 
fut  remis  à  SchamaKé  en  Perfe ,  le  1 5. 
Mars  1 710.  Il  eft  daté  de  Casbin  du 
î  7 .  Décembre  1 7 1 9 .  &  Signé  Barnabe 
Evêquc  dlfpahan. 

L'Evêque  de  Babylone,  après  cette 
flétrifliire  qu'il  avoit  fi  bien  mérité , 
quitta  la  Perfe ,  &  revint  à  Amfter- 
dam.  Là  ^  au  lieu  de  reconnoitre  £1 
feute ,  il  confonuna  fa  révolte  &  fon 
fchifme  ;  méprifa  la  fufpenfe ,  Pirrc- 
gularité  &  l'exconmiunication  :  exerça 
le  Saint  Miniilère ,  dont  il  étoit  inter- 
dit ;  appella  de  la  Bulle  Unigcnitus  & 
des  cenfures  qu'il  avoit  encourues  ,  & 
publia  rApologie  fchifmatique  dont 
il  eft  ici  queftioa 

APOLOGIE  dts  Curés  du  Dioùft 
de  Paris  ^contre  V  Ordonnance  de  Mon'- 
feigneur  V Archevêque  de  Reims  ,  de- 
J>uis  Cardinal  de  Mailly  ,  du  4.  Janv. . 
17 17.  portant  condamnation  d'un 
imprimé  intitulé  :  Lettre  des  Curés  de 
de  Paris  &  du  Diocèfe,  &c.  1717. 
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tn  4**.  D  y  en  a  eu  en  1 7 1 8.  une  féconde 
édition  revue  ,  corrigée  ,  augmentée. 

On  trouve  dans  ce  petit  ouvrage 
in  4".  plufieurs  Propofitions  téméraires, 
fcandaleufes  ,  faunes ,  erronées  ,  fchif- 
matiques  ,  hérétiques  ,  injurieufes  au 
Ikint  Siège  &  à  l*Epifcopat.  H  fut 
fupprimé  par  un  Arrêt  du  Parlement, 
le  zj.  OAobre  1717.  L* Auteur  efl 
M.  Bourfier. 

Voyez  ci  après  à  la  lettre  Z.  l'article 
de  la  'Lettre  des  Curés  de  Paris  }  &c. 

APOLOGIE  des  Curés  qui  ont 
Écrit  des  lettres  contre  Vacc  lation  de 
la  Conjiitution  Unigenitus  ,  &c. 

Libelle  fuprimé  par  un  Arrêt  du 
Parlement  le  2  3 .  Odobre  1 7 1 7. 

jûPOLOGIE  des  lettres  Provin^ 
çiales  de  Loiiis  de  Montalte,  A  Rouen 
1 697.  en  deux  volumes  in  1 2. 

L'Apologie  d*un  Livre  hérétique  ne 
peut  être  qu'un  mauvais  Livre.  Celle 
des  Provinciales  en  cft  une  preuve. 
Auili  a-t-elle  été  condamnée  par  plu- 
fieurs grands  Prélats ,  &  en  particulier 
par  les  Archevêques  de  Cologne  &  de 
Malines^&  combattue  avec  avantagé 
par  le  P.  Ducerceau  dans  un  in  12  ', 
intitulé;  Lettre  d'un  Abbé  à  Eudoxe  en. 

D  V 
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Voyez  à  la  Lettre  P.  T Article  des 
Lettrés  Provinciales. 

L'Auteur  de  cette  Apologie  eft  le 
Père  Mathieu  Petit  Didier ,  Bénédiftin 
de  la  Congrégation  de  Saint  Vannes. 
Il  a  depuis  été  appellant  de  la  Confti-^ 
tution  Unigemtus.  Mais  enfuire  il  a 
yevoqué  fon  appel,  &  a  fait  un  Ouvra- 
ge affez  confidérable  pour  prouver 
rinfaillibilité  du  Pape.  Il  étoit  Abbé 
de  Senone,  &  Benoit  XI IL  le  fit 
Evêque  de  Macra. 

APOLOGIE  des  Pcrts  de  rO^ 
tatôire  d* Angers. 

I  ^  SI  on  en  croit  l*Auteur  de  ce 
Libelle ,  refprit  de  Dieu  a  abandonné: 
malgré  fes  promeffes  ,  les  premiers 
Pafleurs.  Voici  comme  il  s'explique 
p.  ^  3 .  Que  les  Partifans  de  la  Conflv 
tution  me  difent  maintenant  :  Quelle 
JSglife  ejl  donc  celle  qui  a  parlé  dans 
tette  affaire  ?  Ne  feroit-ce  point  cttu 
Synagogue  dont  il  efi parti  dans  rApo* 
<(^lypfe  y  Chap.  i.  v.  i }  ?  Pour  con- 
cevoir toute  la  force  &  toute  l'énergie 
de  k%  expreflions ,  il  faut  remarquer 
que  dans  le  verfet  qu^on  cité  de  PApd- 
calypfe  ^  il  y  a  ces  mots ,  uhi  efifedks 
Satan  A  ?  L'Apologîfte  veut  donc  dirfe 

ue  TË^life  ^  ^ui  a  parlé  daiv  l'Aâoitf 
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U  de  la  Conftitution  ^  eft  le  tronc  de 
Satan» 
1^  Il  prétend  que  dans  cette  même 
y  affaire  lautorité  Royale  a  été  Tappui 
-rf  de  la  prévarication.  La  violence  JeuU^ 
^   (lit-il,  p.75 .  &  76.  a  décidé  de  U  con^ 
'    damnation  du  Livre .  du  P.  QuejheU 
On  aféduit  un  Prince  dont  les  inten- 
tions étoient  pUres ,  pour  Rengager  à 
fréter  fon  autorité  au  menfonge.  Ajfu* 
fi  par  les  perfides  qui  ont  fçu  furpren^ 
drtfa  Religion  ..»il  a  employé  fon  au-* 
torité  Royale  pour  étouffer  toutes  les 
yoLx . . , .  des  Evéques    exilés . ,. .  la 
Sorbonne  forcée  d^enrégifirer  la  Bulle, ,.. 
ks  Parlemens  obligés  à  force  de  lettres 
dt  JuJJion  denrégijlrer  la  Conftitution  ^ 
lis  menace^  les  plus  formidables ..  *  les 
plus  gens  de  biett ,  ou  obligés  ^  de  cher* 
dur  Uurfaiut  dans  la  fuite  ,  ou  baw» 
w  de  leur  Patrie  ,   ou  charges    de 
duunes  dans  les  prifons.    Telles  font 
de  notoriété  publique  les  plus  ejferitiel" 
ks  formalités  qrion  ait  ohfervé  dans 
\     k  condamnation  des    10 1.  Propofî- 
lions.    Difon»  mieux  :  Telles  font  de 
notoriété  publique  ^  les  atroces  calom- 
ma  dont  un  impofteur  ofe  charger  le 
Roi  lui-^même ,  fes  Miniftres  ,  &  les 
prcraiers  Pafteur^  de  TEglife  de  J.  C. 

D  vj 
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Ecoutons  M.  l'Evêqœ  d* Angers, 
&  nous  verrons  au  contraire  la  régula- 
rité de  la  conduite  des  Evêques  dans 
toute  Taffaire  de  la  Bulle. 

Le  Pape  ,  dit^il  ,  eji  notre  Chef , 
perfonne  ne  le  difpute.  H  condamne 
un  Livre  &  des  Proportions  ;  il  en  a  U 
pouvoir. 

On  nous  communique  fon  juge* 
'  ment  ;   cela  ejl  des  règles. 

Nous  entrons  dans  le  détail  de  cette 
décijîon  ;  c^ejl  notre  ufage  &  notre 
droit. 

Nous  approfondirons  pendant  qua» 
tre  mois  les  Quejlions  qui  ont  donnl 
lieu  à  la  Bulle  ;  c^efl  une  étendue  de 
précaution  ,  qui  peut-être  en  pareil  cas 
n*avoit  jamais  eu  dUxemple. 

Après  cette  meure  &  longue  difcuf 
fion  ,  40  i  Evéques  affemblés  de  V agré- 
ment du  Prince  y  condamnent  avec 
h  Souverain  Pontife  le  Livre  des  Ré' 
flexions  Morales  ,  &  les  PropoJUioris 
qui  en  ont  été  extraites  ;  ils  ont  i* au- 
torité de  le  faire  ,  &  quatre  mois  de 
travail  prouvent  affe[  qu'ils  ne  Vont 
pas  fait  légèrement. 

Plus  de  60,  Prélats  de  Franu pro' 
noncent  le  même  Jugement  ;  voila  leurs 
40.  Confrères  bienfoûtenus^ 
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La  Conji'uution  fe  répand  dans  tous 
ks  Diocèjis  de  l'Europe  ,  &  tous  Us 
Evêques  étrangers  s^unijjint  à  nous  , 
ou  par  des  aSes  forrruls  ,  ou  par  un 
acquiefiement  ,  autorifé  par  la  TradU 
don  &  par  les  Coutumes  de  leur  pays; 
rien  de  plus  uniforme. 

Depuis  ce  tems  on  folUcite  y  on 
prejfe  plujîeurs  de  ces  Prélats  de  parler 
autrement  que  nous  ;  on  y  perd  fon 
tems  ;  tous  demeurent  ferrrus  dans  leur 
premier  avis  :  cejl  une  grande  per^ 
févérance. 

Ajoutons  à  cela  les  Lettres  Patentes 
du  Roi  y  qui  approuve  nos  démarches  y 
qui  ordonne  la  publication  de  notre 
acceptation. 

Ajoutons  renrégijlrement  de  ces 
Lettres  dans  toîis  les  Parlemens  du 
Royaume. 

Les  Décrets  de  plujieurs  Facultés  de 
Théologie. 

La  députation  faite  à  Louis  XI V, 
par  la  Faculté  de  Paris  pour  rendre 
grâces  à  ce  grand  Monarque  d^avoir 
procuré  cette  Bulle. 

JufqueS'là  qua'^t-on  à  nous  dire  ? 

Ainfi  parloit  en  1 7 1 9.  M.  d'Angers 
ilans  fes  Réflexions  confolantes  y  page 

/5. 5ç  J6.  &  par  ce  fimple  ôç  ^^\e. 
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récit  de  tout  ce  qui  s'étcit  pafle  ,  S 
confondoit  1  Apologifte  des  Oratoriens 
d*Angers. 

Que  fera-ce  ,  fi  à  cette  ex  jx)fition 
des  démarches  de  l'Eglrfe  Gallicane^ 
on  ajoute  d'un  côté  Tautomé  de  cincj. 
Papes  confécutifs  ,  qui   tous  ont  mis . 
la  Conftitution  au  nombre   des  déci-* 
fions  dogmatiques  de  l'Eglife  univer- 
felle  :  &  d'autre  part ,  le  nombre  defr 
Evêqucs  Réfraûaires  réduit  à  un  feul  ? 
Y  a-t-il  à  délibérer  ,.  à  examiner ,  pour 
connoître  oiv  efl  la  véritable  Eglife  ? 
Et  ne  voit-ofi  pas  avec  la  dernière 
évidence,  que  c*eft  la-  Seâe  Janfé- 
nienne  ,  qui  eft  ente  Synagogue  dons 
il  eji  parlé  dans  C Apocalypft  ,    chap.^ 
^.  if.  I  }..  ubi  efifedes  Satance  f 

APOLOGIE  du  ChapeUtficret 
du  S.  Sacrement ,  par  l'Abbé  de  SaiM 
Cyran,    163}. 

Voyez  ci^après  ,  fous  la  lettre  C^ 
Tarticle  du  Chapelet  fécret  j   &€. 

APOLOGIE  du  CenciU  A 
Trente  &  de  S.  Augufiin  ,  en  1 6^,0. 

Cet  Ouvrage  eft  de  l'Abbé  dr 
Bourzeis ,  qui  Çvkt  un  des  plus  ardens 
^éfenfeurs  du  Janféniime.  11  publia^ 
plufieuri  écrits  en  ià  faveur ,  &  entre 

itosxe»  w  éciH  \dm  ^  qu>  dfe  lîr^s^ 
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de  ks  amis  ,  avant  la  Conftîtution? 
d'Innocent  X.  il  établit  le  fait  de  Jan- 
fenius  ;  perfuadé  qu'il  étoit  que  les 
Propofitions  fe  trouvent  dans  /'/^w- 
gujlinus  du  moins  en  termes  équiva- 
lens.  Oeft  cette  perfuafion  qui  fut 
caufc  de  fa  converfion:  car  dès  qu'il 
vit  que  les  Janféniftes  nWoient  plus 
contefter  ouvertement  le  droit  ,  ni 
défendre  les  cinq  Propofitions ,  il  fut 
détrompé  totalement  ;  il  renonça  de 
bonne  foi  à  fès  erreurs,  &  retracîla 
le  4.  Novembrer  ï66r.  çput  ce  qu'il 
avoit  fait  pour  les  Ibutenir^  11  protefta 
en  fignant  le  Formulaire  ,  qu'il  vou- 
drait pouvoir  effacer  de  fon  îang  tout 
ce  qu'il  avoic  écrit ,  &  qu!il  au  roi  t 
toute  fa  vie  un  fbuveraîn  &  inviolable 
refpeft  pour  les  décifions  du  Saint 
Père ,  qui  cfi ,  dit-il  ,  le  Vicaire  de 
J.  C.  fur  la  terre  ^  &  le  Maître  com- 
mun des  Chrétiens  en  la  Foi,  Le  P. 
Gerberon  n'y  penfoit  pas ,  lorfqu'il 
a  dit  dans  fon  Hifloîre  générale  du 
Janfénifme,  fous  l^an  166  p.  que  cet 
Abbé  avoit  figné  (  le  4,  Novembre  ) 
par  complaifance  pour  le  Cardinal 
Mazarin  ,  qui  étoit  mort  huit  moig 
auparavant,  le  9*.  Mars  iô6i. 

^  faut  obfexveï  que  f  Apologie  ^ 
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dont  il  eft  ici  queftion ,  a  été  cou* 
damnée  par  le  Saine  Siège  :  &  qu'oii. 
y  trouve  cette  hérélie  formelle  :  La 
grâce  opère  dans  nous  par  une  douce , 
mais  forte  nécejjité.  ' 

Amable  de  Bourzeis  ,  Abbé  de 
Saint  Martin  de  Cores ,  naquit  près 
de  Riom  en  1 6 1 6.  &  mourut  à  Paris 
en  1671.  Il  étoit  de  T Académie  Fran- 
çoife. 

jiPOLOGIE  du  Jugement 
DoSrinal  rendu  par  le  R,  P.  Jean 
Robert  ,  IJoclcur  en  Théologie  & 
Provincial  de  la  Province  de  Provenu 
ce  ,  de  l'Ordre  des  FF,  Prêcheurs^ 
fur  quelques  Propojîtions  extraites  des 
Cahiers  dictés  par  le  P.  J,  B,  Cro[et  , 
Profejfeur  en  Théologie  au  Couvent  de 
Marfeille  du  même  Ordre^  A  Carpen- 
tras ,  chez  Gafpard  Quenin  ,  &c. .  Ovh 
vrage  d'environ  200.  pages. 

Le  P.  Crozet  Jacobin  avoit  diclé 

à  Marfeille  dans   fes  écrits  ,  que  U 

fecours  fuffifant  efl  refufé  aux  Infidèles 

qui  n*ont  pas  entendu  parler  de  J,  C^ 

(  premier  cahier  p.  15.) 

Q^u  ils  font  tellement  privés  de  tout 
fecours  ,   qu*ils  nont  aucun  fecours 
intérieur  fuffifant..  (  ibid.  p.  ïj.  p* 
17.  ) 
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'^**  Que  cdui  qui  rCa  pas  été  purifié 
Japécié  originel  y  rCa  aucune  grâce. 
(ibiip.  17.  ) 

M«  TEvéque  de  Marfeille  condam- 
na ces  Propofitions  par  fon  Mande- 
ment du  II.  Novembre  1 740.  Mais 
le  P.  Robert  Provincial ,  par  un  faux 
point  d'honneur  pouf  la  gloire  de  fon 
Ordre ,  fcûtint  fon  inférieur  ;  &  après 
avoir  prononcé  dans  l'intérieur  de  fon 
Couvent,  un  Jugement  dogmatique 
&  folemnel  pour  innocenter  Taccufé , 
il  publia  l'Apologie  dont  il  s'agit  dans 
cet  article.  Il  y  traite  avec  la  plus 
grande  indignité ,  un  des  ^lus  éclai- 
rée ,  des  plus  vigilans ,  des  plus  labo- 
rieuic ,  des  plus  zélés ,  des  plus  pieux^ 
des  plus  accomplis  Prélats  que  la 
Prance  poflede  dans  fon  fein  ;  je  veux 
dire  M.  de  Marfeille. 

11  foôtient  que  la  Doârine  du  Pro- 
feflèuf  eft  irriprihenjible,  &c.  CP^Ç*  4«) 
Il  enfeigne  en  termes  clairs  &  pré- 
cis (  page  6$.  &  66.  )  que  le  feul 
pouvoir  naturel  fuffit  pour  rendre  les 
Commandemens  de  Dieu  poflibles.  Il 
n*y  a  point  dé  mal ,  dit-il ,  point  d'in* 
convénient  à  dire  que  l'homme  fans  la 
grâce  a  un  pouvoir  d'accomplir  les 
préceptes. 
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M.  VEvêque  de  Sifterôn ,  pit  urf 
Mandement  du  premier  Mars  1741^ 
a  condamné  cet  Ouvrage  y  <t>mm€  conf 
tenant  des  Propefitiûns  refpt&i^etnent 
faujfesy  aîtentawins  à  V autorité  Epif- 
topale^injurieufes  au  caraSère  des  Eve" 
^ues ,  calotnnïeufes  contre  M.  VÊvêque 
de  Marfeille  ,  favorifant  Verreur  & 
tneme  feApugnant  :  6*  a  défendu  fous^ 
les  peines  de  droit ,  de  le  lire  ou  de 
le  garder, 

M.  rEvêque  de  Marfeille  a  condan> 
fié  le  même  Ouvrage  par  un  Mande-^ 
ment  du  26.  Mars  1741. 

A  P O  L OGIE  Hijiorique  de  deux 
Cenfttuu  de  VUniverjité  dt  Déiiay  >. 
fat  M.  Gery  Bachelier  4n  Théolàgiè  y 
1688.  A  Cologne^  in  li.  pSlgéS  479.. 

LXDuvrage  dont  il  s'agit  a  été  ceiV 
furé  par  un  Décret  de  TUniverfité  de 
Doiiay  en  1690.  &  condamné  par  le 
Pape  Innocent  XII.  le  8.  Mai  1^9^. 
Le  P.  Quefilel  en  eft  1* Auteur  ,  & 
k  nom  de  Gery  n*eft  qu'un  nom  fu]^ 
pofé. 

Cette  entreprife  de  Quefnet  pour 

•  gagner  l'Univerfité  de  DbUay  ,  ftit , 

comme  Pon  voir ,  affez  màiheureufe  : 

cependant  il  fit  encore  dans  la  fuite 

Âb.^  nouvelles  tentatives  »    fûâis  elii^s 


\ 
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«e  kî  rétiffireflt  pas  mieux.  Voyez  à 
la  lettre  Af>  Mémoires  importims  pour 
firvir  À  VIRjUirc  de  la  Faculté  de 
Théologie  dt  DùUay.  Et  à  la  lettre  S  ^ 
Suite  des  Mémoires  importans, 

j4PO  LOGIE pour M.Arnauld^ 
DoSeur  de  Sorbonne  ,  contre  un  Livre 
intitulé  :  Remarqu4sjHdiciiufes  Jur  le 
Livre  de  la  Fréquenté  Communion  ^ 
Ï644.   iti  4°!.  de  $9*.  pag. 

Ce  Livre  eft  l'éloge  d'Amauld  , 
de  fa  famille  y  de  Saint  Cyran^  de 
Duhamel  ,  de  Petrus  Aurelius  ,  du 
Livre  de  la  Frécjueûte  Communion  ^ 
dé  Jàfifénius ,-  &  de  fa  Dôârine,  C'eft 
au  contraire  Uiic  Satyre  perpétuelle  dô 
ceUx'^ui  ôiit  attaqué  les  erreurs  pemi-* 
cîeufes  de  ces  quatre  Novateurs. 

L'Auteur  eft  le  fieur  Godefroy 
Hermant  ,  Qianoine  de  Bcauvais  ^ 
^ui  pour  cdia  ,  &  pour  n'avoir  jamail 
voulu  figner  le  Formulaire  ,  fut  chaflé 
de  la  Sorbonne  &  de  fon  Qiapitre. 
C'eft  ce  même  Hérniant  qui  a  comr 
.  pofé  les  vies  des  Saints  Athanafe  ,, 
Chryfoftome,  Bazile  /Grégoire  de 
Nazîanze  &  Ambroife  ;  &  qui  a  fait 
àufli  rHiftoire  des  Conciles  en  abré- 
gé ^^  en  lôàS. 
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APQI^O  GJE  pour  feu  M*  PAi- 
bé  de  Saint  Cyran  f  in  4^  i444,  • 

Celte  Apologie  eft  l*ouvrage  à^An^ 
ioine  U  Maître^  du  moins  à  en  croire 
les  Auteurs  Janfénifles  ,  tels  que  Di>- 
pin  dans  fa  Bible  Ecclef.  du  XVII.  fié* 
de ,  &  TAbbé  Goujet,  (  dans  fon  fup 
plément  au  grand  Mpreri.  ) 

Ce  fameux  Avocat ,  nôveu  des  Af- 
naulds ,  frère  de,D^  Saei ,  après  avoir 
brillé  dans  le  Bareau  ^  fe  retira  com- 
me l*oii  fçait  ^  à  Port  Royal ,  où  il 
s'occupa  le  refte  de  fes  jours  à  faire  àt 
mauvais  Livres  &  des  fabots. 

L'Apologie  de  TAbbé  de  Saint  Cy- 
ran  fut  entreprife  pour  juflifier ,  s'il 
étoit  poffible ,  ce  novateur  arrêté  par 
ordre  du  Roi ,  &  interrogé  juridique* 
liient  par  M.  de  Laubardémont .  en 
1(5  5  8.  L'article  X I.  de  la  fçconde  par* 
tie  {p.  37 J  çft  tout  entier  contre  \d^ 
grâce  fuffifante. 

On  p5ut  voir  ci-après  ,  à  l'article  de 

PufusAurdiuSy  ce  qui  concerne  lAb* 

bé  de  Saint  Cyran,  On  y  trouvera  un 

v^ portrait  fidèle  de  Ce  Patriarche  du  Jan* 

léni fme  en  France. 

APOLOGIE  pour  h  ProbUrnit 
EccUJiaJliquc  avec  lafqlution  yéritabiê, 

M.  De  Noailles  étant  Evêque  dé 
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Ghâlôiis  approuva  le   15.  Juin  1 6^j. 

Lç  Réflexions  morales   de  QuefneL 

Peu  de  tems  après  étant  Archevêque 

;    4e  Pari^  p  il  condapina  le  20.  d'Aoûe 

16^6.  L-expoJition  de  la  Foi  Catholi^ 

tpup  touchant  la  grâce  &  la  frédefii'm ' 

nation  ,  compofée  par  de  Barcos.  Là 

;    dcffus  il  parut  un  libelle  intitulé  :  Pro^ 

f     Hinu  Ecclifiafliqut  propofi  à  M.  VAb* 

\    ht  BoiUaif  de  VArchcvécht  de  Paris  : 

[    4  ^ui  l'on  doit  croire  de  M.   Loiiis 

[     Antoine  de  No'ailles  Evêqué  de  Châlons 

'^    tn   169J.  ou   de    M,  L.  A,    de  AT. 

;    Archevêque  de  Paris  en  1696.  L'au- 

leur  prétendoit  qu'il  n-étoit  pas  pot 

fible  d^acorder  enfemble  l'Evêque  & 

l'Archevêque  :  les  deux  ouvrages  étant 

£  iemblables  ,  qu^oa  ne  pouvoir  cen9> 

furer  ou  approuver  Tun  ,  que  la  cenfu- 

re  ou  Tapprobation  ne  retombât  fur 

r^utre.  Ce  Libelle  fut  condamné  au 

ièu  par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris , 

Je  10.  Janvier  1699. 

U  eft  évident  que  1* Auteur  du  Pro- 
blème ne  pouvoit  être  qu'un  Janfénit 
«  ;  puifque  le  Parti  feul  preiioit  inté- 
rêt a  la  condamnation  de  Cexpojition^ 
Cependant  quelques  Janféniftes  fubal- 
ternes  l'attribuent  fans  pudeur  aux  Jé- 
luices  ;  mais  le  P.  Gerberon  un  des 


f4        A  PO-        A  PO. 

Chcft  4u  Parti ,' revendiqua  cet!  Oiiii 
Yïage ,  tSc  prouva  qu'il  ne  venotf  que 
d'un  Augjoft^nietL 

Ce  fiit  auâi  lui  qui  en  ïitfApQlàgu^ 
dont  il  s'agit  dans  cet  article ,  &oà 
le  Cardinal  de  Noailles  &  le  Parlet 
jnent  de  Paris  font  fort  maltraités. 

Au  reftc,  le  P.  Gabriel  Gerberon  cû 
ce  Moine  fugitif  de  la  Congrégatioh 
de  S.  Maur  ;  (qui  fut  arrêté  par  Pôrdre 
du  Roi  d*Efpagne,  &  transféré  au 
Bois  de  Vincennes ,  d'oîi  il  fortit  poitt 
être  remis  entre  les  mains  de  fes  Sup^ 
rieurs.  Il  a  compofé  lui  feul  en  faveur 
du  Parti  plus,  de  quarante  volumes  , 
fous  dix  à  douze  noms  différents;  Tan^ 
tôt  il  fe  inaiquoit  fous  le  nom  de  Fhrt 
At  Stt.Foy  :  tantôt  fous  celui  de  Rigbé' 
rius  ,  ou  du  fieur  de  Prejfigni  ;  quelr 
qtiefois  fous  des  noms  Flamands  ^  ou 
fous  celui  de  Y  Abbé  Richard  ^  &c.  C'é- 
tait le  plus  audacieux  &  le  plus  outré 
Janfénifle.  Mais  fiir  la  fin  de  îts  jours, 
•il  abjura  cette  héréfie  &  en  fit»  une  ré- 
•  traâtatioitpublique.  Il  mourut  en  1 7 1  ï, 
APOLOGIE  pour  Us  avUfalw 
.  udrcs  de  Li  B.  V'urgc  à  fes  Dévots 
'  indifcreis» 

Cette  Apologie  a  été  condamnée 
.par  le  Saint  Siège ,,  en  1 6 7 j..   . 

Voy.  ci-après  Tart.  des  Avis^falutair, 
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•  AVOLOG  lE  pour  Us  Chartreux^ 
&c.  A  Aoxlterdain  lyij.  in  ^\ 
pages  63. 

Voyez  ci-aprcs  ce  qui  eft  dit  fiir 
récrit  intitulé  ^ppcl  de  quinze  Char^ 
inux  du  Couvent  de  Paris, 

L'Apologie,  dont  il  s'agit^  a  été 
opprimée  par  un  Arrêt  du  Parlement 
de  Paris  du  ij.  Avril  1716.  M.  l'A- 
Tocat  Général  (  Gilbert  de.  Voifins  ) 
dans foQ Réquiiitoire  (p.  ;. ) en  paris 
comme  d'un  écrit  des  plus  outrés  ,  qui 
tfi  moins  une  Apologie  du  fcandale 
qu'a  caufé  la  fuite  dû  quelques  Relim 
gieux  fortis  du  Royaume  >  qu'une 
déclamation  contre  la  Conjlitution 
Unigenitus. 

11  a  paru  une  réfutation  de  ce  libeU 
le^  imprimée  à  Louvain  en  171J. 
in  40.  pag€S  64. 

APOLOGIE  pour  Us  SS.  Pères 
de,  rEglife  ,  définfeurs  de  la  grâce  de 
JtfuS'Chrifi,  contre  Us  erreurs  qui  leur 
font  imp^^pes,  &c.  à  Paris  1 6  j  i .  in  4^ 
de  1069.  pages  avec  quelques  appro^ 
bâtions  ,  mais  fans  privilège. 

Les  approbateurs  attribuent  cet  Ou- 
vrage au  fieur  d^  I4  Motte  Do£beur  en 
Théologie  :  mais  ce  prétendu  de  la 
Motte  n'eft  autre  que  M.  Arnauld  qui 
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compofa  en  1 650,  cette  Apologie  diee 
M.  Hamelin ,  pour  prouver  par  TE- 
criture  ,  par  la  Tradition ,  par  les  Pe» 
l'es ,  &  fur  tovit  par  Saint  Auguftin  ,. 
que  Dieu  ne  veut  fauver  que  les  Elus  , 
Se  qu'ils  font  aulTi  les  ieuls  pour  le 
falut  defquels  J.  C.  ait  verfé  (on  Sang, 

Parmi  une  infinité  d'erreurs  dont  ce 
Livre  eft  tiflii ,  on  y  trouve  page  196^ 
cette  propofition  hérétique ,  qui  eft  la 
cinquième  de  Janfenius  :  /.  C  n  ayant 
point  fait  de  priïrc  qui  fixait  été  accom» 
plu  ,  on  ne  peut  pas  dire  quil  ait  prié 
pour  lefal}it  éterrul  des  réprouvés  ,  nf. 
par  conféquent  qu^il  ait  offert  pour  eux 
Ufacr'ifice  defon  Sang  ,  qui  renferma 
en  foi  la  plus  divine  de  toutes  Us  prie*' 
res  quil  ait  jamais  faites. 

On  y  trouve  auffi  page  m.  ce 
dogme  de  Calvin  :  La  volonté  anté^ 
cédente  pour  le  falut  de  tous  l^s  hont" 
mes  neji  qu^une  Jîmple  velléité  &  un 
Jimple  fouhait  qui  ne  renferme  aucune 
préparation  de  moyens.  L'Auteur  s'é- 
coit  exprimé  d'une  manière  encore 
plus  forte  &  plus  indécente  à  la  page 
5  8.  oîi  on  lit  ces  paroles  :  Von  peut 
dire  tout  de  même ,  que  Dieu  par  cette 
volonté,  antéepdente  de  déjirs  &  de 
fouhaits  ,    voudroit  que  les  démons 

fuffent 
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Jifcnt fauves  aujji-'b'un  que  Us  hom" 
lus. 

Au  refte ,  un  Livre  fi  rempli  d'ei> 
teurs  ne  refta  pas  fans  flétriffure. 
L'Apologie  des  Saints  Pères  a  été 
oondamnée  par  M.  l'Archevêque  de 
Rouen  y  qui  en  défendit  la  \t^\xr^fous 
peine  d'excommunication  encourue  par 
Ufeulfaii.  Son  Mandement  eA  du  lé. 
lllai  i66i. 

APOLOGIE  pour  les  Reli^ 
peu/es  de  Port  Royal  du  S.  Sacre- 
ment ,  &c.  i6g$.  in  4^  en  quatre 
Parties. 

Les  trois  premières  Parties  de  cettç 
Apologie  font  de  M.  Nicole ,  excepté 
le  premier  Chapitre  de  la  première 
Panie ,  qui  efl  de  M  de  Sainte  Mar- 
the, Prêtre,  ConfcfTeur  de  Port  Boyal. 
La  quatrième  Panic  eft  de  M.  Ar- 
oauld. 

Le  grand  objet  de  cet  Ouvrage  eft 
ï^  de  juftifier  les  erreurs  dont  on 
avoit  entêté  les  Religieufes  de  ce  Mo- 
naftcre.  1°.  De  les  entretenir  dans 
leur  révolte  contre  l'Eglife  3c  contre  le 
Roi 

On  a  peine  à  concevoir  tous  les 
inoyeos  &  toutes  les  méfures  que  pre- 
Doient  les  Diredeurs  de  Port  Royal 

Tomt  A  £ 
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pour  prévenir  ainjl  refprit  de  cesjftlîes^ 
pour  leur  fournir  des  réponfes  fur  tout 
ce  quon  pourroit  leur  objeSer  ,  pour 
les  animer  au  combat  ,  pour  intimi" 
der  celles  qui  s^y  porteroient  avec  Id^ 
cheté.  Cependant  M.  Nicole  dît  har- 
diment quil  nUJl  rien  de  tout  tela  ^ 
&  que  leurs  DireSeurs  nont  eu  qu"^ 
les  fuivre  ,  à  les  modérer  &  non  à  les 
pouffer  (  Préface  de  la  ^^  Partie  de 
PApologie  p.  J.  )  Mais  une  preuve 
que  ce  qu'il  aflure  à  cet  égard ,  eu 
non  une  équivoque.,  ou  une  reftric- 
tion  ;  mais  un  impudent  menfbnge; 
<:*efl  qu'on  a  entre  les  mains  plufieurs 
exemplaires  manufcrits  àHnflruSions 
étudiées  ,  par  lefquelles  ces  MM.  pri^ 
paroient  ces  Religieufes  à  la  plusfur^ 
prenante  réfiftance.  Ces  Inûrudlions 
ibnt  intitulées  :  Rifles  pour  le  tems 
de  la  perfécution  ,  en  i.  6.  Articles  : 
ou  Règles  que  nous  devons  garder  en 
ce  tems  ,  en  Z4.  Articles  :  on  Avis 
fur  la  conduite  qu'ail  faudra  tenir  au 
cas  quil  arrive  du  changement  dans 
It  gouvernement  de  la  Maifon.  On 
y  lit ,  par  exemple  ,  res  paroles  :  Il 
ne  faut  point  craindre  tout/es  les  mena" 
ces  quon  vous  pourra  faire  &  tous 
ces^  commandemens  qtion  vous  ftra% 
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Jph  par  l* autorité  du  Pape  ,  foit  par 
celle  de  M.  L,  &c. 

Peut-on  dire  que  ce  foit  là  modérer 
ces  Religieufes  f  JS[*cll-çe  pas  au  con- 
traire les  aigrir  ,  les  exciter ,  X^spouf- 
ftr  à  la  refiftance  ?  Dans  tous  ces  écrits, 
il  n*eft  parlé  que  des  perfécuteurs  de 
la  vérité  ;  de  la  fermeté  à  réfifter  à 
tout  ;  des  Pafteurs  qui  trompœt  & 
féduifent  leurs  troupeaux  ,  de  Tétat  • 
déplorable  où  TEglife  gémit  de  fc 
trouver  ,  &c 

Pour  mieux  faîre  valoir  -ces  fédî- 
ticufes  maximes  &  pour  prendre  fur 
l'cfprit  de  ces  Religieufes  un  plus 
grand  afcendant ,  ces  M  M.  fe  fai- 
foienr  paffer ,  eux  &  leurs  amis ,  pour 
des  Samts  :  ils  accoûtumoient  ces  filles 
ieduites  à  leur- rendre  une  forte  de 
culte.  Ils  leur  donnoicnt  des  Reliques 
les  uns  des  autres.  On  tailloit  en  for- 
me de  cœur  la  doublure  des  gands  « 
Efrifcopaux  de  M.  Arnauld ,  Evêque 
d'Angers ,  ou  la  doublure  de  fa  Mi- 
tre :  on  appliquoit  proprement  ce 
taffetas  fur  un  papier  ,  &  les  Reli- 
gieufes le  gardoient  précieufement* 
Oa  leur  dpnnoit  même  des  Images , 
qu'on  '  difoit  bénites  par  M.  l'Evêque 
é'Aléth,  bu  par  M.  d.e  Bufanval^ 

£  1} 
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Evêque  dç  Beauvais  :  on  en  a  entre 
les  mains  plufieurs  de  cette  efpèce. 
Sur  ces  images  font  écrites  diverfçs 
inftruûions ,  la  plupart  trcs-mauvaifes; 
par  exemple  ,  celles  dç  M.  Hamon  , 
qui  fenoblent  orer  les  forces  à  la  vo* 
lonté ,  pour  les  donner  toutes  à  la 
grâce  invincible  ;  ou  qui  diminuent 
l'avantage  de  la  maternité  de  la  Sainte 
Vierge.  Et  celje  de  M.  le  Toumeux 
qui  commence  par  ces  mots  :  Dieu 
fait  tout  ce  qu^il  veut  ,  &c 

On  a  encore  des  Oraifons  très-fîa- 
gulières ,  des  Litanies  de  la  pnix  & 
de  ta  vérité,  y  dont  il  eft  aifé  de  de<i 
viner  le  contenu  ;  des  portraits  d'Ar* 
nauld,  de  S.  Cyran  ,  de  l'Evêque  de 
Famiers  ,  &c.  De  prétenduçs  Reli-» 
ques  ;  un  morceau  de  la  camilble 
d*Amauld  ;  un  autre  de  la  manchette 
de  M.  de  Bufanval  ;  un  autre  de  l'a-i 
mit ,  avec  lequel  M.  de  Châlonsi  a  die 
fouvent  la  Meffe ,  &ç.  Des  fentences 
écrites  de  la  main,  ou  d'Arnauld,^  . 
ou  de  Nicole,  ou  de  Sacy,  que  les 
Religieufçs  plaçoient  dans  des  ca- 
dres ,  après  avoir  mis  au  bas  ces  inots 
en  caraftères  rouges  :  ceci  tfi  de  Ui' , 
main  de  M.  de  Sacy  ^  ^c^  Ceci  4fi 
de,  la  main  de  M,  fAm^tufd  ^    ^Srçm. .: 
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Ainfi  ces  orgueilleux  Novateurs  le 
voyoient  de  leur  vivant  traités  ea 
vrais  Saints  ,  invoqués  ,  fêtés  dans 
Port  Royal.  Faut-il  s*étonner  après 
cela  $*îls  ont  faits  tant  d'Apologies 
de  ce  Monaftère  ,  tant  de  gémifle- 
mens  fur  fa  deftruftion  ?  G*étoit  leur 
Paradis, 

Au  refte  ,  l'Apologie  dont  nous 
parlons  fut  fortement  attaquée  par 
Definarees  Saint  Sorlin.  -  Ctt  Au- 
teur publia  contre  elle  un  Ouvrage 
en  quatre  petits  volumes ,  intitulé  : 
Riponft  à  rinfoUntt^  Apologie  des  Re^ 
ligieufis  d€  Port  Royal  j  avec  la  il-* 
CùKverte  de  lafaujfe  Èglift  des  Janfi* 
mftes. 

M.  Louis  Abbelly ,  Evéque  de  Ro-* 
dès  publia  aufli  en  1666.  un  Livre 
intitulé  :  Difenfe  de  Vhonneur  de  la 
Sainte  Mire  de  Dieu ,  contre  un  a^ 
untatdt  VApologifie  de  fort  Roy  al  ^ 
avec  un  projet  d'examen  defonApo" 
hgie.  Ceftlàque^ce  Prélat  plein  de 
zèle  &  de  piété  combat  avec  force 
ce  que  l'écrivain  de  P.  R.  avoit  avan* 
ce  de  contraire  à  l'Immaculée  Con-* 
ception  ,  dans  Ik  Préface-  dé  U  quai*, 
trième  Partie  .de  Ton  Apologie, 

£••• 
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APOLOGIE  SommaîH  dis 
Carmilius  du  Fauxbourg  S.  Jacqius^ 
1745?.  in  ii.pagesyf.  .^ 

La  Maifon  àt&  Carmélites  du  Faux* 
bourg  S.  Jacques  étoit  depuis  long- 
tems  livrée  à  Terreur.  On  réfolut  en- 
.1748.  de  la  rappeUer  à  robéiffanjce 
qui  eft  due  à  PEglife  ;  &  M.  l^Ev^que 
de  -  Bcthléena  ,  nommé  vi(iteur  ,   fut 
-chargé  d-un  Ouvrage  jfi  difficile,  lie 
.  Prélat  fçavoit  que  le  fenfiporel  de  cette 
Maiibn  étoit  extrêmement  dérangé  ; 
il  y  plaça  par  jbçttre  de  Cachet  trois 
Carmélites  de  S/Dmis  qui- euient. or- 
dre d'examiner  les  cornptesv  On  Us 
.trouya  fqrt  èi^"j4éfor(trç.:;PjEèsLd"ejd^ 
cens  mille  livres  avoient  difparuvj  fàijs 
qu'on  en  vit  auctin.  ^élfaploi.  :  M'.  de- 
Bethléem  fit  )a  vifite  de  la  Maifon, 
fx.  trouva  qu^auprès  du  Clocher  il  y 
-avoir  un  grenier  ,  paf.  où  les  fécûUers 
^pQuvOient  entrer  dans  la  WUiifon;. 
.,    On  |ugea  que  les  Janféniftes  qui 
r  habtfoient  les  (Ûvers  appartement  qui 
font  dans  la  cour  ,  avoient  par-là  un 
.  accès  facile  chez  leurs   dévotes  ,    & 
.qu'aparemment  la  diflipation  des  biens 
de' la  Maifem  étoit ie  moindre  incon- 
vénient qiii^^uvoit  réfulter  deiicca 
dandcflines  entrevues* 
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B  s*agiflbit  de  remédier  à  de  fî 
grands  maux.  Les  Religieufes  féduites 
&  trop  entêtées  ne  laiflbient  que  peu 
d'efpérance  de  réaflir.  H  fallut  donc 
exciter  la  Prieure ,  la  Sous-Prieure , 
&  quelques  autres  opiniâtres.  On  lit 
venir  en  fuite  des  Religieufes  de  diffé- 
rentes Maifons  pour  mettre  à  la  place 
des  Vierges-folles  qu'on  avoii  difper- 
(ecs.  Par  ce  moyen,  on  parvint  à  faire 
réleâion  d'une  nouvelle  Prieure.  Oa 
donna  des  emplois  à  de  bons  fujets. 
On  changea  les  Tourrières  ;  &  on 
cloigna  tout  ce  qui  avoit  communiqué 
)u(ques-là  le  poifon  de  rhéréfie  à  cette 
Maifon  infortunée. 

Il  n*en  falloic  pas  tant  pour  faire 
/ettcr  les  hauts  cris  à  toute  la  fefte. 
£lle  a  donc  exhalé  fa  rage  &  fon 
défefpoir  par  les  plus  violcns  Li" 
belles. 

Celui  dont  nous  parlons ,  a  pour 
but  de  juftifier  la  fcandaleufe  révolte 
de  ces  filles  contre  la  Bulle  ;  de  trans* 
former  en  faintes  ,  ces  Religieufes 
diffipatrices ,  &  qui  avoient  fi  peu  de 
refpeft  pour  leur  clôture ,  &  de  rénan- 
dre  le  fiel  le  plus  noir  fur  la  conduite 
&  les  vues  de  l'illuftre  Prélat ,  qui 
dans    cette    occafion  >  comme   dans 

■mr^         •  •  •  • 
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Peu  de  tems  après  il  parut  TinLivre 

■  kititnlé:  Appel  iicTjinhevéçûù  d'C/- 
trccht  y  &  di  tEvéqut  d'Harlem  -au 
futur  Concile  général ,  des  Brefs  dont 
nous  venons  de  parler.  Or  le  Pape  a 

JEn  1745.  condamné  ce  Livre  >commeconnnant 

des  propofitionsfaat^tSj  féditieufes  , 

'  fcandalcufts  y  tendantes  au  fchifmô.& 

•  au  fenverfemekt  dt  la  HUrafxhie  Ecdi-  - 
Jiajlique'y   &-  injurieufes  À  V autorités 

■  du  S.  Siège  ApoJloUque\ 

APPROBATION  de  Ib  Doctrinei 
de  JdnfeniuS'  donnée  par  des  Théolo»- 
giensdt  quelques  Ordres  Religieux  &' 
jpar  VArchevéqzu  de>  Philippe^ 

Cet  ouvi^age  a,  été  ciondamné. pair 
Urbain  VIIl.  en   1644.  &  par  W 

•  Docent  X.  le  1 3.  Avril  i  ^54^ 

4TiCHEVÉ(lUE\V)dtMa^ 
Unes  mal  défendu.:  ■■  .'* 

Oeft  un  Libelle  '  du  F:  Gerbenin;. 
Ce  fougueux  écrivain -.rfa.  pas  craintr 
de  s'y  exprinier  àiiilt  :  td^' Gouverne- 

'  ment  de  France  pfi  mille  fois  plus  cruel' 
&  plus  injujle  que  les  Tribunaux  de 
Vlriquijition.    Qui  nefçaît'pas  ,  ajoû-' 

^tet-il>  les  cruautés  &  les  injùjlicès 

'  'qu'on  exerce' encore  en  France  contre. 

"  its  plus  faiçts  Evêques  y  les  plusfça-- 
rans    Théologiens  ^   ^^^*  £^ 
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Purges  y.  plujicurs  autns  ptrfonnts  de 
I  tomes  fortes  d* états  ,  qu^on  a  op* 
primUs  y  &  qu* on  >  continue  d^opprU 
mer.*. Et  n'efi-ce  pas  là  ce  gouver- 
nement tyrannique  que  Adonfeigneur 
s\fforce  d* établir  /  Les  Calvinifles  les 
plus  furieux  ^  ont-ils  jamais  inveâivé 
avec  plus  d'audace  &  plus  d'impiété 
contre  le  gouvernement  de  nos  Rois  ? 
ARNALDI  (  Antonii )  DoBo^ 
fis  &  Socii  Sorbonici ,  Apologeticus 
ûi  facram  Theolog.  Facultatan  Pari* 
fanfem,,  1655.. 

Apologeticus  aXter^  16^6. 

M  Arnauld  dans  fa  féconde  Lettre 

à  un  Duc  &  Pair  ^  avoit  avancé  cette 

Propofîtion  hérétique  :  (pag.  216;) 

On  a  vu  un  jufte  dans  la  perfonne 

de  f oint  Pierre  y  à  qui  la  grau  ^  fans 

laquelle  on  ne  peut  rien  y  a  manque 

.dans  une  occajîon  y  où. Von  ne  peut 

pus  dire  qu^il  h* a. point  péché. 

Cette  Propofiiion  le  fit  chafFer  de 
la  Sorbonne  ;  &  c*eil  pour  la  juftifier 

Sue  ce  Novateur  opiniâtre  adrcfTa  à  la^ 
acuité  ces  deux  Apologies. 
,      ARREST  de  la  Cour dw Parler 
ment  de  Bretagne  qui  maintient  la  Fa^ 
Milité  de  Théologie  de  VUniverfité  de 
Nantes^  appellante  de  la  ConJUtu-- 

E  vi 
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lion  >  dans  tous  fis  droits  &  prijii^ 
liges. 

De  vingt-trois  Univerfités  qu'il  y 
a  en  France  ,  il  n^y  en  a  eu  que  trois 
qui  aient  appelle  dé  la  Conilitution 
Unigenitus  SLM  fïitur  Concile  général. 
Ce  font  cdles  de  Paris ,  de  Keims  p 
&  de  Nantes  ;  qui  depuis  ce  temsrià 
ont  toutes  trois  rétrafté  .folemnelle- 
ment  leur  appel.  De  fbixante  Se  dix 
Univerfités  ^  ou  environ  ,  que  Ton 
-compte  hors  du. Royaume,  il  n'y  en 
9L  pas  une  feule  ^  cpii  fe  fpit  aviféc 

d'appelter. 

'ART    (  V  )  de  vérifier  les  dates 

des  Faits  Hifioriques  >  des  Chartes  , 

des   Chroniques  >    &    autres   anciens 

monumens  y  &c.    "Par  des  Religieux 

Bén^diBins  de  la  Congrégation  de  S. 

'  MauTi.  Deux  Parties.   A  Paris  ,  chez 

^  Defprez  &  Cavelier.  1 75  o.  in  4®.  p.7 14» 

UAutevir  de  ce  Livre  (  du  xhoios 

pour  la  phis  grande  partie  )  eflDom 

D aminé  y  Bénédidin  de  la  [  Congre- 

.gation  de  S.  Maur»  Les  Editeurs  font 

Dom  Durand  i^  Dom  CUmencet.  Qa 

-jugera  de  la  façon  de  penfer  de  ces 

-deuii»  Moines  par  les  traits  que  nous 

allons  rapporter ,  &  qu'ils  ont  mis  oa 

JaÂSes  dans  cet  Ouvrage^ 
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I®.  Sur  Gottcfcalc. 

Gotufcalc  (  dic-on  p.  491.  1.  19.  ) 

Jfoi/z^  (POrbais  ^  tres^vcrfi  dans  Us 

écrits  de  S.  Augujiin  ,  avoit  dorme 

occafion  par  quelques  exprejjions   un 

peu  dures  ^  &c.  &  à  deux  cens  pages 

de  là ,  dans  une  addition  ou  errata  , 

P-  713.  I.   19.   ort   s'exprime  ainfi  : 

Dures  :  ajoutez  ,  pour  ceux  qui  ne 

font  pas  au  fait  du  langage  de  S. 

Paul  &  de  S.  Augufiin.  Il  réfulte  de 

cette  odieufe  fupercherie,  que  TAu- 

teur  de  rArt  de  vérifier  les  dates  ^ 

veut  faire  pafTer  Raban ,  &  tout  le 

Concile  de  Mayence  ;  Hincmar ,  & 

tous  les  Pères  du  Concile  de  Kierfy  ; 

&  en  général  tous  les  Catholiques  ^ 

pour  des  ignorans  &  des  imbécUles , 

qui  ne  font  au  fait  ni  du  langage  de 

S.  Paul  9  ni  de  celui  de  S-  Augufiin  ; 

candis  qu'il  nous 'donne  au  contraire 

le  Moine  prédeilinatien  ^^    pour  un 

homme  tres-verfé  dans  les  écrits  du 

Doâcur  de  la  grâce. 

1^  Sur  le  Pape  Viftor. 

On  met  ici ,  fans  aucun  fondement^ 
au  nombre  des  Conciles  non  reçus, 

le  Concile  que  ce  Pape  tint  à  Rome 
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contre  les  ACmiqMes  Quarto-decimans. 
Et  on  fabrique  un  partage' Latin  ,  pour  , 
faire  croire  que  S;  Ircnée  sl  bldmé  & 
repris   Viftor   d'avoir   féparé    de   £3^ 
Communion  de  fi  grandes  Eglifes. 

j''.  Sur  le  Pape  Libère  &  k 
Concile  de'Rîmînii 

Tout  Janfénifte  fe  croit  en  droit 
d'altérer  la  vérité .  fur  ces  deux-  arti- 
cles. Notre  Auteur  n-y  manque  pas. 
Libère  a  figné  la  première  formule 
-  de  Sirmichy  qui  n'étoir  point  formelle- 
.  ment  hérétique  ;  &  il  lui  fait  figner  ici  la 
troifièrae  formule,  qui  étoit  Arienne,. 
.  fans  fe  rcflbuvenir  qu'il  a  mis  le  retour 
.  de  Libère  à  Rome  fous  l^année  3  jS.. 
.  &  jqu'ainfi  ce  Pape  n'a  pu  figner  à' 
.  Sirmich  en  358.  la  formule  du  troi- 
lîéme  Concile  ,  qui  s^eft  tenu  en  559. 
'  fous  les  Confuls  Eufebe  &  Hypatius. 

Il  affûre  p*  24x.  que  rEmpertur 

:  engagea    Us  Députés   Catholiques  à 

.figner  à  Nice  en  Thrace  un  nouveau 

Formulaire  Arien  ,.  qui  fut  envoyé,  i 

Rimini  j    &  enfin  reçu  par  tous  les 

Evêques  dû  Concile.     11  y  a  là  une- 

,:  infigne  fàuffeté.  Le  Formulaire  dont 

.  on  parle  ,  confidéré  en  lui-même ,  & 

ièloA  la  (eaeur  jde$  x^ia^%  a'étoi^  jiul«r 
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lement  Arien.  L'Auteur  auroit  bien 
Élit  de  confulter  là-deffus  S.  Jérôme , 
&  de  lire:  la  Diflertation  XXXII.  du-- 
Pape  Alexandre  fur  le  IV.  fiécle. 

4®.  Sur  le  cinquième  Concile 
Œcuménique^. 

Les  hérétiques  n'aimenr  point  ce^ 
Concile  ,  qui  a  condamné  les  trois^ 
Chapitres  &  décidé  fur  les  &its  dog- 
matiques.^ 

L* Auteur  de  rjirt'  de  vérifier  Us 
Dates  ,  foûtienr  (  p..286.  )  \que    ce 
Concile*  -aV  agi  que  des  perfonnes.- 
Bévue  groffière..  Les  trois  Chapitres 
étoîen^ils  des  ptrfonnes  f  II  affûre  en- 
core que  Si  Grégoire  le  Grand /zWoir 
pas  la  même  vénération  pour  le  cin- 
quihme  Concilt  ,.  que^  pour,  les  quatre 
premiers.  Et.quatre  pagôs  après  ^  il  dit 
que  S.  Grégoire  porte  le  mime  rcfpecl 
au  cinquième  Concile  ,  qu'aux  quatre' 
premiers  Conciles^  .  Gontradi^on  f  i^ 
soyable  î 

j°.  SurHonorius, 

Notre  Auteur  efl  trop  ûon  Jarifô^ 
nifte  ,  pour  ne  pas  ad^ter  tput  ce. 
qu'on  a  avancé  de  gli»  Aur  contra  ce 

( 
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6^,  Sur  d'autres  Papes.        [ 

On  peut  remarquer  ici  bien  des 
omiffions  affeftées.  L^ Auteur  avoit 
promis  page  iv.  de  la  Préface ,  pour 
chaque  Pontificat ,  la  plupart  des  Ivc- 
ncmcns  conjidirahhs  :  &  Ibus  le  Pon- 
tificat de  Clément  XL  il  ne  dit  pas  un 
mot  de  la  Conflitution  Unigtnitus. 
Au  lieu  que  fous  le  Pontificat  "de  Qé- 
ment  IX.  il  ne  manque  pas  de  parler 
de  la  prétendue  paix  de  ce  Pontife. 

P.  5  80.  en  parlant  de  Grégoire  VIT. 
il  ne  fait  nulle  mention  du  titre  de 
Saint  qu'il  a  dans  TEglife. 

P.  191.  Il  appelle  S.  Pierre  ;  Upre" 
micr  des  Apôtres.  Pourquoi  n'ufe  t-il 
pas  du  terme  confacré  dans  TEglife  ^ 
de  Prince  des  Apôtres  ? 

P.  ^$$.  11  dit  que  /.  C.  lui  donna 
le  premier  rang  &  la  prééminence. 
Pourquoi  n*ajoûte-t-il  pas  ,  d'honneur 
'  ^  de.JurifdiSion  ?      , 

7f.  Sur  le  Concile  de  Florence. 

Il  di^ ,  p.  336.  que  quelques-uns  m 
•   le  regardent  plus  comme  général  depuis 

le  départ  dùç  Grecs.  Et  enfuite  il  place 
.■  une.  étoile  ,  ou  aflerifque ,  qui  eft  , 

félon  lui  ^  h  muc[ue  des  Conciles  non 
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/  nçtts.  Mais  qui  lui  a  dit  que  le  Con- 
/   dJe  de  Florence ,  dans  fes  dernières 
f    Seflions,  eft  rejette  ,  &  que  le  Décret 
^  Armcnos  n'eft  de  nulle  valeur  ? 

8^  Sur  le  Port  Royal 

^  /■'.  J48.  L'Auteur  donnant  ntiprôf-^ 
'  pedus  du  fiécle  de  Louis  Xiy.  dit  que 
,  la  France  a  vu  des  Théologiens  dont 
\  Us  fublimes  lumières  ,  la  profonde 
*  fiitnce  6*  le  nombre  prodigieux  dUcrits 
donnent  de  Vitonnement  &  caufent 
une  ejpice  defurprife  ,  félon  Vexpref 
fion  du  P.  Petau  ,  parlant  d*un  de  ces 
grands  hommes  :  Stupor  inceffit  tôt  ab 
uno  confeAa  fuifle  volumina.  Telles 
font  les  expreflions  enflées  &  hyperbo- 
liques f  que  le  parti  fçait  fi  bien  em- 
ployer  quand  il  ^agit  de  fes  Héros.  Ce- 
lui dont  les  écrits  prodigieux  ont  cau- 
féy  dit-on  y  Vitonnement  du  P.  Petau  j 
eft  TAbbé  de  S.  Cyran.  Mais  ce  qu'il 
y  a  ici  de  lîngulier  &  de  ridicule,  c'cil 
que  notre  Auteur  prend  le  continua- 
teur du  P.  Petau  pour  le  P.  Petau  lui- 
même  ,  &  qu*il  attribue  à  ce  fçavant 
homme  ,  ce  qui  n'eft  &  ne  peut  être 
Peuvrage  que  de  fon  méprifable  conti- 
nuateur. 
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9°.  Sur  Dom  Dantine»        ^  f 

Les  Editeurs  ,  dans  la  Préface  pjâu 
filent  que  Dom  Dantine  ,  première 
Auteur  de  fjért  de  vérifier  les  dates  p., 
fut  obligé  de  quitter  Reims ,  pour  tat^ 
fujet  qui  fera  toujours  honneur  àfm^ 
mémoire.  Or  ce  fujet  n*eft  autre ,  à  ÇB*| 
qu'on  fçait  d'ailleur5  ,  que  fon  appd  > 
en  peut  juger  par  là  de  l'eflime  que 
font  ces  Editeurs  d*un  appel  aufli^ 
fchifmatique  que  celui  de  la  BuHc^ 
Unigenitus  au  futur  Concile, 

ARTICLES  reprouvés  par  lai 
Faculté  de  Paris  contre  la  DoSrine  h 
S.  Thomas. 

Cet  écrit  a  été  condamné  par  k- 
S.  Siège. 

ARTICl/LI  Theologoram ,  &Ce 

Voyez  à  la  Lettre  T.  l'Article  de 
Thefes  Theologicœ ,  id  eil  ,  articuli 
Theologorum ,  &c . 

ASSERTIO  opufculi  quodinp 
cribitur,  de  queftione  faâi  Janfeniari 
vari2e  qua^ftiones  juris  &  relponfa,  &c. 
1708,  in  II, pag.  152. 

Rien  nV  mis  les  Janféniftes  à  une 
.  plus  rude  épreuve  que  Tordre  de  fignec 
le  Formulaire.  * . 

Cet  ordre*  il  rigoureux  les  a  partagés^ 
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A  les  partage  encare  en  deux  Clafles. 

JLa,  i*^A  efl  des  Rigides  qui  réfufent  de 

le  fîgner,  à  moins  que  ce  ne  foit  avec 

la  diftiniftion  du  fait  &  du  droit.  I^ 

a*,   contient  tous  les  autres ,  lerquels* 

lignent ,  fans  aucune  façon  &  le  droit 

-,&  le  fait,  l'un  &  l'autre  contre  leur 

'^fHînfée.  Les  premiers  font  de  hardis 

réfraftaires  ;  les  féconds  font  des  fri- 

-ppns  &:des  parjures.  Tous  fe  réiinif- 

:  îènt  à  déclamer  fans  cefle  contre  le 

.  Formulaire ,  &  ont  inondé  le  public 

d'affreux  Libelles  fur  ce  fujet. 

Un  de. ces  Libelles  fut  intitulé  :  De 

^tutflione  faHii  &€»  Divcrfts.qîaftions 

jte  droit  avec  leurs  riponfes  fur  le  fait 

de  Janfemus^  Mais  à  peme  parut-il , 

qu'it  fut  combattu  par  deux  écrits  Cà* 

«holiques  ,  dont  l'un  avoit  pour  titre  : 

Defehjîo  veritatis  Catholicœ,  &  l'autre, 

.jyialçgi pacifici.  Toute  la  fubftance  de 

»    ces  deux  Ouvrages  peut  fé  réduire. à 

ces  deux  raifonneinents  fuivants. 

1^.  L'Eglife  dans  ces  cinq  Propofi- 
tions  a  condamné  le  fens  du  Livre  de 
Janfenius  :  or  celui  qui  ne  condamne 
pas-le  fens  que  condamne  l'Eglife ,  eft 
hérétique  rdoiK:  celui  qui  ne  condam- 
ne pas  le  fens  du  Livre  de  Janfenius; 
cdhérétkiue;^   . 
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i^:  VEglife  ordonne  de  condaliiiiëf 
dans  les  cinq  Propofitions  le  fens  du 
Livre  de  Janfenius  :  mais-  celui  qui  ne 
condamne  pas  le  fens  d'un  Livre  que 
l'Eglife  ordonne  de  condamner  ,  eft 
défobéïffant  à  l'Eglife.  Donc,  c^eft 
être  défobéïffant  à  TEglife  que  de  ne 
pas  condamner  lé  fens  du  Livre  <fe 
Janfenius, 

Conmie  ces  Ecrits  incommodoiertc 
fort  le  Parti ,  on  publia  contre  eut  eh 
Flandre  le  Libelle  dont  il  s'agit  ici 
Et  où  l'Auteur  entreprend  la  défenfe 
des  divtrfcs  qucfiions  dt  droit ,  &c.  Et 
de  tous  ceux  qui  réfufent  de  figncr  te 
'Formulaire.  Et  parce  que  Antoine 
Parmtntitr  Redeur  de  TUniverfité  de 
Louvain  avoir  porté  le  j.  Avril  1708. 
un  Décret  contre  le  Livre  des  Diverfis 
quejiions^  &c.  Le  Refteur  &  le  Décret 
ne  font  nullement  épargnés  par  l'héré* 
tique  Ecrivain. 

ATTESTATION  du  Notaire 
de  VUnïvcrfitt  de  Louvain  Pierre  Min^» 
tart  1641. 

Cette  Atteflation  a  été  cenfurée  & 
défendue  fous  peine  d'Excommunica- 
tion par  Urbain  V I II.  en  1 64^.     .  ' 

AUGUSTIN  (Saint)  viSo- 
ricux  de  Calvin   &  de  Molina  ,  ou 
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'  tiifutaiion  dufecret  du  Janfiniffru  tn 
\  166 2,  Un  gros  in  4^ 
I    Cet  ouvrage  eft  le  plus  confidérable 
I  de  tous  ceux  que  rAbbé  de  Bourzeis  a 
-  owporé    en  faveur  du  Janfénifme , 
i?ant  que  d'y  renoncer.  Ce  qui  regar- 
de cet  Auteur  fe  trouve  ci-delTus  dans 
1  inicle  où  nous  parlons  de  V Apologie 
du  Concile  de  Trente  &  deS,  Augufiin^ 
L'objet  du  S.  AuguAin  vi^orieux , 
eft  de  jufliHer  ces  trois  dogmes  capi- 
taux de  Janfenius  ;  i  °.  que  Jefus-Chrift 
o^eft  p^s  mort  pour  tous  les  hommes  ^ 
lo,  que  l'homme  pèche  même  dans  les 
djofcs  qu'il  fait  néccflairement.    j% 
que  la  contrainte  lèyle  eil  oppofée  à  la 
liberté! 

On  y  trouve  page  1 74.  cette  Propo^ 
fition  hérétique ,  qui  eft  la  troifiéme 
de  Janfenius  :  le  péché  ejl  dans  nous 
volontaire  &  néceffaire  :  volontaire  , 
fMJquc  c^cjl  l*  effet  delà  volonté  qui 
U produit  ;  nécêjfaire  »  puifquUlU  le 
fïoduit  étant  forcée  par  la  tyrannie 
de  la  convùitife. 

Pag.  1 4.  U  avance  cette  Proposition 
Calvinifle  :  Us  Elus  font  lesfiuls  qui 
tçoivtnt  des  moyens  fuffifans  pour  fc 
auver» 
,  £n£n  daas  la  pag«  i^x.  il  fe  déguiiè 
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fi  peu  ,  qu'il  ofe  mettre  parmi  1 
j>rincipes  de  notre  créance  cet  affreux 
principe  de  Calvin  :  ^ue  les  hofnmcs 
qui  pèchent  dans  cet  état  de  la  nature 
bleffée  ,  le  font  nictjfairement ,  &  qui 
néanmoins  ils  font  véritablement  cou- 
jpables  pour  ces  crimes  ,  &  que  Dieu 
Us  punit  avec  jujiice^  parce  que  cette 
néceffité  dépêcher  h*efl  point  l'ouvtagi 
du  Créateur  ^  mais  une  fuite  de  la  défo^ 
béïffance  d^ Adam  ,  qui  a  déréglé  & 
corrompu  toute  notre  nature» 

AUGUSTIN!  {quafitfanm) 

6*  doSrinœ  ejus  autoritas  in  Ecclejiâ: 

*  Il  vou-  opus  *  prepugnandis  kodiemis  errori^à 

loit  dire,  bjis  ^  controverjiifque    elucidandis  & 

^^^^^^^'  componendis  a<commodatum  ,   in  quo 

excutitur  traSatus  de  Gratiâ  publiée 

traditus  in  Collegio  Navarrico  à  M^ 

Jacobo  Pereyret  Theologo  ac  Profefforc 

Parijienfi  ,1650, 

Quelle  eft  dans  PEglîfe  l'autorité 
de  S.  Auguftin  &  de  fa  doftrine  :  Ou- 
vrage utile  pour  combatre^'pour  éclair- 
cir  &  pour  terminer  les  erreurs  &  les 
difputes  de  nos  jours  ^  dans  lequel  on 
examine  le  Traité  de  la  Grâce  difté' 
publiquement  dans  le  Collège  de  Na- 
varre par  M.  Jacques  Pereyret  Profet-^ 
feur  ae  Théologie  de  la  Ficultç  4IC 
Paris  ^  ï^jo* 
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•Cet  Ouvrage,  qui  contient  tout  le 
evenln  des  nouvelles  erreurs ,  efl  encore 
•<le  M,  de  JBarcos  :  un  Ecrivain  Janfé-  . 
aûfte  (  l'Abbé  Goujet  )  dit  que  M. 
=Xjuillebert ,  Doâeur  4e  Sorbonne ,  y 
-a  aufli  travaillé. 

L'adverfaire  qu'attaque  ce  foible 
écrivain  ,  ell  un  Dofteur  de  Sorbonne 
très- orthodoxe ,  n(Mnmé  M.  Pereyret , 
Profefleur  au  Collège  de  Navarre  , 
•qui  dans  Tes  écrits  combattoit  publi- 
quement les  erreurs  dejanfenius,  & 
qui  par  cette  raifon  eÛ  fi  maltraité  par 
le  P.  Gerberon  dans  le  t.  volume  de 
fon  Hiftoire  générale  du  Janfénifme  , 

p.  71. 

Un  des  grands  objets  de  ce  Livre  , 

eft  de  prouver  que  l'autorité  de  TEgli- 
fe  doit  céder  à  celle  de  S.  Auguftin  ; 
Propofition  condamnée  par  Alexan- 
dre VIIL 

Parmi  les  erreurs  (ans  nombre  dont 
il  eft  paîtri ,  on  y  trouve  (  pag.  1 1  ?•  ) 
celle-ci ,  qui  a  été  fi  fouvent  profcrite: 
-Que  les  cinq  Propofitions  ont  par 
elles-mêmes  un  fens  Catholique^  quoi- 
qu'elles pourroient  être  détournées  à 
un  autre  fens  ,  par  une  faufle  inter- 
prétation :  f^cro  per  fc  &  Catholico 
fcnfu  prœditas  ,  fcd  qu(Z  prayâ  întcrj 
fntationc  alià  dcfltHi  pojjint^ 
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AUGUSTINUS  ComdiiJan. 
ftnii  Epifcopi  ,  feu  doSrina  fanBi 
jittgujiini  de  humanœ  naturœ  fanita" 
U  5  œgritudine  j  medicinâ  y  adversàs 
Pdagianos  &  MaffilUnfcs  tribus  Tomis 
compnhenfa. 

C'eft-à-dire  :  TAuguftinus  Corné- 
lius Janfenîus ,  Evêque  d'Ypres  ;  ou 
la  doctrine  de  S.  Auguftin  fur  Tinno- 
cence  ^  la  corruption  &  la  guérifon  de 
-la  nature  humaine  ,  contre  les  Pélaf 
giens  &  les  Marfeillois. 

On  a  fait  trois  Editions  in-folio  de 
ce  Livre  ;  la  première  à  Louvain  en 
1 640.  la*fèconde  à  Paris ,  la  troiiième 
à  Rouen  en  1652. 

1^  Janfenîus  naquît  en  i  jSj.  dans 
le  Village.  d^Acquoy  ,  proche  de 
Leerdam  en  'iipllande.  En  1604.  il 
vint  à  Paris ,  où  TAbbé  de  S.  Cyran 
le  plaça  chez  un  Confeiller  pour  être 
Précepteur  de  {^^  enfans.  Enfuite  il 
l'appella  à  Bayonne  ,  où  ils  étudièrent 
cnfemble  Tefpace  de  douze  ans  &  jfbrr 
mèrent  le  premier  plan  des  nouveautés 
qu'ils  vouloient  introduire ,  Tun  dans 
la  Théologie  y  &  l'autre  dans  la  difci- 
pline  de  TEglife. 

Janfenius  étant  revenu  à  Louvain 
en  1607.  prie  le  Bonnet  de  Poseur 
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n  1 617.  &  on  lui  donna  le  gouverne- 
Rcnt  du  Collège  de  Sainte  Pulcherie. 
Il  fut  choifi  pour  Profefleur  de  TEcri- 
mre  Sainte  en  1630.  &  compofa  le 
petit  Livre  intitulé  :  ,Mars  Gallicus  p 
Ions  le  nom  emprunté  ,  jiUxandri 
tatricii  Armacani  y  où  il  &it  la  plus 
indigne  facyre  de  la  perfonne  &  de  la 
Hajefté  des  Rois  dé  France. 

Enfki  il  fijt  nommé  à  TEvêché  d*Y- 
pres  par  Philippe  ÏV.  &  il  gouverna 
ectteÉglife  jufqu'en  1 6  j  3.qu  il  mourut 
frappé  de  la  pelle  ^  âgé  de  j  j.  ans, 
après  dix-huit  mois  d*Epifcopat. 

i^  Il  avoir  travaillé  lo.  ans  à  fou 
Augufiinus.  Peu  de  jours  avant  fa 
nwrt ,  prefle  par  les  remords  de  fa 
confcience  ,  il  écrivit  au  Pape  Urbain 
VIII.  qu*il  foumettoit  fincerement  à 
&  décifion  ôç  à  fon  autorité ,  VAuguf^ 
^nus  qu'il  venoit  d'achever ,  &  que 
fi  le  Saint  Père  jugcoit  qu'il  fallût  y 
Êirc  quelques  changemens ,  il  y  ac- 
C|iiiefçoit  ^vec  une  parfaite  obéïflance. 
Cette  lettre  lÉtoit  édifiante  ;  mais  elle 
fat  fupprimée  par  fes  Exécuteurs  tefla- 
mentaires  (  Calenus  &  Fromond  )  & 
fdon  toutes  les  apparences,  on  n'en 
aiiToit  jamais  eu  aucune  connoiflfance  ^ 
fi  après  la  rédudion  d*ïpres  ,  elk 
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jQ'étoit  tombée  entre  les  mains  !dj| 
grand  Prince  ,  Louis  de  Condé ,  qui 
ia  rendît  publique. 

Janfenius,  quelques  heures  avant 
que  de  mourir  ,  &  dans  fon  derniei 
teflament ,  fouiiiit  encore  &  ia  per* 
ibnne  &  fon  Livre  au  jugement  &  auj 
rdécifions  de  TEglife  Romaine.  Voici 
les  propres  termes  qu'il  diâ:a  une  de 
xnie  heure  avant  que  d*expirer.  Sentie 
aliquid  d'ifficjulter  mutari pofft  ;  Jî  ta- 
mtn  Romana  fides  aliquid  mutarivc 
Ut  ,  fum  vbediens  filius  y  &  illiu; 
JEcclefa  y  in  quâ  femper  vixi  ^  ^f<lu^ 
/ud  kîinc  luium  mortis  obediensfum 
lia  pojlremfi  mea  voluntas  eji),  jiSun 
fextd  Maii  1638. 

30.  Tout  le  fyftême  de  ce  fameu] 
Ouvrage  fe  réduit  à  ce  point  capital 
que  depuis  la  chute  d'Adam,  le  plaifi 
efl  l'unique  reflTort  qui  remue  le  cœu 
de  l'homme  ;  que  ce  plaifir  eft  inévîta 
ble ,  quand  il  vient ,  tSc  invincible 
quand  il  cft  venu.  Si  ce  plaifir  ej 
célefte ,  il  porte  à  la  vertu  ;  s'il  ei 
terreftre  ,  il  détermine  au  vice  ;  &  1 
volonté  le  trouve  néceflairemcnt  en 
traînée  par  celui  des  deux  qui  ei 
aâuellcmcnt  le  plus  fort.  Ces  deu 
délip^aûons  ;  dk  VAufcvr  ^  (o^çqu 
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ffiiêles  deux  plats  d'une  balance  ;  Vua 
ne  peut  monter^ians  que  l'autre  ne  det 
ccnde.  Ain  fi  l'honune  fait  invincible- 
ment ,  quoique  volontairement  ,  Iq 
tien  ou  le  mal ,  félon  qu'il  cft  dominé 
par  la  grâce  ou  par  la  cupidité.  Voilà 
le  fonds  de  TOuvrage ,  &  tout  le  reflo 
n'en  eft  qu'une  fuite  neccffaire. 

Au  refte  ,  Janfenius  ,  prétend  qu'a- 

'^nt .  faint  Auguilin  ,  tout  ce  l'yftême 

-de  la  grâce  étoit  dans  d'épaiffes  téné- 

Jbres  ,  &  qu'il  y  eil  de  nouveau  retom- 

hé   depuis  cinq  ou  fix  cens  ans.  D'où 

il  s'enluit  vifiblement ,  que  ,  félon  lui^ 

l'ancienne  Tradition  fur  un  point  de 

poi  eflentiel ,  s'eft  perdue  dans  l'E- 

glife  depuis  cinq  à  fix  fiécles. 

Or  ce  fyftême  du  plaifir  prédomi^^ 
liant ,  détruit  vifiblement  tout  mérite 
Se  tout  démérite ,  tout  vice  &  toute 
vertH.  Il  livre  Thomme  à  un  libertina- 
ge affreux  &  à  un  défefpoir  certain  : 
enfin  îl  fait  de  l'homme  une  bête  ,  & 
de  Dieu  un  tyran.   Ceft  le  pur  Calvi- 
lîifme  tant  foit  peu  déguifé.    L'un  & 
Fautre  s*appuyent  fur  les  mêmes  prin- 
cipes ,  &  ■  fe  prouvent  par  les  mêmes 
^gumerïs  :  de  forte  que  le  Janfénif- 
me  peut  être  défini  en  deux  mots  :  Lef 
ffugucnoùfmc  un  peu  mitigé. 
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4*^.  U jûugujlinus  de  TEvêque  d'Y-» 
près  fut  condamné  par  la  Bulle  /i» 
eminenti  d^Urhain  VIII.  en  1641. 
L'Univerfité  de  Louvain  réfift^  huit 
à  neuf  ans  ;  mais  depuis  ce  tems  là, 
çlle  a  donné  conftamment  toutes  le$ 

?reuves  de  la  Foi  la  plus  foumife, 
our  rUniverfité  de  Douay,  elle  2^ 
toujours  été  inébranlable ,  malgré  tous 
les  anificçs  qu'on  a  ^lis  en  œuvre  pour 
la  léduirç. 

Douze  années  après ,  Iqs  cinq  Pro^ 
pofitions  ,  &♦  le  Livre  d'où  elles  (bnc 
extraites  furent  folemnellement  con-» 
damnées  par  une  Bulle  d'Innocent  X. 
avec  Içs  plus  fortes  qualifications. 

j^.  Nous  rapporterons  ici  les  cinq 
fan^eufes  Propofitions ,  &  les  Texte^ 
4e  Janfenius  qui  y  répondent, 

Pl<,EMIÈR£   PROPOSn;iQN^ 

y ,  Quelques  Commandemens  de 
j,.  Dieu  font  jmpoflîbles  à  des  Juftes  , 
y  y  lors  même  qu'ils  tâchent  de  les  ac^ 
jy  complir ,  félon  les  forces  qu'ils  onç 
3,  alors ,  fit  la  grâce  leur  manque  j|. 
^y  par  laquelle  ils  leur  foient  re^dgj} 
iP  poffibk^V* 
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JaKsenius. 

Tom.  }.  De  Gracia  Chrifii  ,  lib.  }. 
«ap.  ij.  pag.  i}8.  col.  2.  litt.  E.  de 
l'Edition  de  Rouen  en  1 6  jz. 

9f  Hsec  igitur  omnia  pleniffimè  pU*- 
^niflimèque  demonflrant  nihil  eiTe 
ii  in  fandi  Augufiini  dodrinâ  ccrtius 
yi^z  fondatius  quàm  eife  prœcepta 
iyquadam  quœ  kominibus ,  non  tan« 
)}  tùm  in  fideîibus  excaecatis ,  obdu- 
}}  tms  f  fed fideîibus  quoquc  &  jujiisf 
}}  voUntibus  y  conantibus  ,  fecundàrm 
yiprœfentes  quas  haicnt  vires,funt  im^ 
>%poffibilia  ;  decffe  quoquc  gratiam 
^,  quâ  fiant  pojfibilia. 

N'eft-ce  point  là  mot  à  mot  la  pre- 
mière Propofition  ?  Janfenius  ajoute , 
pour  confirmation  de  la  même  dodri  ne  : 
Hoc  cnimfanUi  Pctri  cxcmplo  y  alUf" 
que  multis  quotidic  manifcftum  ejfc  , 
qui  tcntantur  j    ultra  quant   pojfiru 
Juftincrc.  •  •  •  Cùm    crgb   ncc    omnibus 
gratiam  fcrvcntcr pctcndi  j  vclomninb 
pacndi ,  ,Dcus  largiatur  ,  apcrtijffimum 
efifidclibus  multis  dccffc  illamfufficien* 
um  gratiam f  &  confcqucntcr  illamptr^ 
pttuam  j  quam  quidam  prctdicant  fa* 

cicndi  prctccpti  potcfiatcm. 

''  T^  •  •  • 
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Seconde  Propositioit^ 

^,  Dans  rétat  de  la  nature  corron>- 
^9  pue  y  on  ne  réfifle  jamais  à  la  gra€# 
,,  intérieure.  „ 

Jansenius. 

Le  2^  ^€  (Jr.  CAn/.  C.  14.  p.  81*. 
eoL  1.  L.  B. 

Augujlinus  gratiam  Dei  ita  viclri^ 
ctm  jtatuit  ,  ut  non  rarb  dicat  homi- 
ncm  Oj^cranti  Deo  ptr  gratiam  non^^ 
pojfù  rçjîjkr^.  Ne  voilà-t-il  pas  {H^eiqu^ 
en  propres  termes ,  la  féconde  Propo^ 
fîti'.-^n  ?  .  . 

La  même  doârine  n'eft  pas  moins» 
dairemenc  exprimée  dans  les  paroles 
iuivantes  du  même  Livre ,  c.  4.  p.  4>i. 
col.  I.  lettre  C.  Gratia  yerà  lapfm 
éigrotdqui  voluntatis  ,  nuUo  modo  im 
tjus  relinquitur  arHtrio  ,  ut  tam.  à* 
Jirat  aiu  arripiatfi  volutr'u,;  fid  ipftt 
fit  potiùs  illa  pojtnma  gratia  ,  qum 
inviSiJfimh  facit  utvclit  ^  &  àvolun^ 
iate  non  defiratur^ 
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Troisième  Proposition, 

fi  Pour  mériter  &  démériter  dam 
S)  l'ecat  de  la  nature  corrompue  ,  la 
i)  liberté  qui  exclut  la  nécefTité  d'agir, 
})  n*eil  pas  néceflairc  ;  mais  il  fuflk 
^5  d'avoir  la  liberté  qui  exclut  la  con- 
>>trainte.  *' 

J  A  N  s  E  N  I  U  S. 

T.  }.  lib.  é.cap.  6.  p.  t6j,  col.  z, 
Lict.B.  Eadtm  illa  (Sandi  Auguftini) 
DoSrina  ,  qubdfola  nutjfitas  coaàio* 
^is  adimat  lilmnaiem  ^  non  nectffitas 
ilk  Jîmplcx  &  voluntaria  ,  ex  aiiis 
(Jus   loeis    non    diffiaile    dtmonfirari 

pOUfi.  ; i 

Peut-on  no  pas  reconnoître  làle  fens 
de  la  troilième  Propofition  ? 

La  même  doclrine  le  trouve  dans 
le  paffage  fuivkm  ,  tiré  du  Chap.  14^ 
du  6%*  Livre ,  fur  la  gtace^  Janfeniiis 
y  prouve  que  la  liberté  confift^  dans  la 
ieule  exemption  de  contrainte.  Arbi^ 
trium  hominis  diclum  ,  quia  non  eogi-^ 
tur, . .  mciffitatcin  Jrmplicern  voluntatij 
non  repugnarc  lihertati , . , .  liherum  arr 
iitrium  non  tjfc  amiffumptt.  pccca^, 

F  iiij 
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ium  ^  quia  rtmanjit  libcrum  à  c^ac* 
iione» 

Ajoutons  encore  un  paflage,  tiré 
du  L.  8.  ch.  19.  p.  }66.  coL  2.  lit.  D. 
Nulla  necej/itas  aSihus  voluntatis  libc- 
ris  formidanda  ejl  yfidfola  vis  ,  coac^' 
sio  &  neccjjîtas  violcntid. 

i    QuATRikME  Proposition. 

5,  Les  Semi-Pélagiens  admettoient 
'^y  la  néceffité  de  la  grâce  intérieure , 
y  y  prévenante  pour  chaque  aûe  en 
yy  particulier,  même  pour  le  commen- 
93  cernent  de  la  Foi  ;  &  ils  étoient  hé- 
^y  rétiques  ,  en  ce  qu'ils  vouloient 
,,  que  cette  grâce  fût  telle ,  que  la 
^y  volonté  pût  lui  réiiiler  y    ou   lui 


obéir.  ^^ 
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Cette  Propofition  eft  dans  le  Livre 

•8^  de  hdreji Pclagiand  ,  ch.  6.  p.  1 88. 

col.  1  .lett.  B.  In  hoc  crgb  proprii  Maffia 

licnjîum  crror  Jîtus  cji  y  qiibd  aliquid 

primdvd  libtrtatis  rtliquum  putantyquo 

Jicut  Adam  y  fi  voluijjet  ,  pottrat  pcr- 

Jevcranur  opcrari  bonum  ,  ita  lapfus 

.  Komo  pojfu  faUcm  cndcre  y  fi  vdUi 
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^fuunr  tanun  abfqut  inurioris  Gratut, 
udjutorio  ,  cujus  ufus  vel  abufus  r«- 
liSus  cjjit  in  unius  cujufqut  arbitrio. 

Voyez  encore  de  Grat.  Chrijli.  L  z. 
cap.  ij. 

CiNQUikME  Proposition. 

,>  C^eft  une  erreur  des  Sémi-Pék- 
i,  giens  de  dire  que  J,  C.  foie  mort , 
,,  ou  qu'il  ait  répandu  fon  fang  pour 
^,  tous  les  hommes  fans  exception.  ^^^ 

Jansenius. 

Cette  Propofition  eft  lî  clairement , 
Il  nettement  exprimée  dans  les  paroles 
fuivantes ,  qu'il  ne  faut  qu'avoir  des 
yeux  pour  en  être  convaincu. 

En  voici  d'abord  la  première  partie. 

Nam  illa  exunjîo  tam  vaga  modcr* 
norum  fcriptorum  non  alio  ex  capite  , 
quàm  ex  ijld  generali  indifferenti  vo-^ 
buitatt  Dû  ergafaluum  omnium  ,  & 
€x  iUd  fufficientis  gratidi  omnibus  con^ 
fercndd  prdparatione  Jluxit  ;  quorum 
uirumque  Augujlinus  ,  Profper ,  Fui- 
gentius  ,  &  antiqua  Ecclejia  ,  velue 
Machinam  à  Semi  Pelagianis  intro^ 
du3a/n  y  repudiayit.  T.   } .  de  gracia 

F  V 
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Chrift.  1.  3.  cap,  11.  pag.  166.  col.  X 
litt.  D. 

La  féconde  partie  de  la  Propofition, 
fe  trouve  dans  la  même  page  ,  &  à  la 
même  colomnc ,  &  à  la  lettre  A.  Qu 
fanï  cùm  in  Aiigujiini  Doclrinâ  ptrf» 
picua  certaquejint  ,  nullo  modo  prirt" 
cipiis  ejus  confcntaneum  ejt  y  ut  Chrif' 
tus  y  vd  pro  Infidelium  in  infidcliidtc^ 
morientium  ,  vel  pro  jujiorum    nom 
ptrfeverantium  éttcrnâ  falutt  ,  mortuus 
ejfe  ,  fanguïnem  fudijje  ,  femetipfumr 
Redimptioncm  dedijfc  ,  Patrcm  orajfc 
fcntiatur  .  . .  Ex  quo  faUum  ejl  ^  ut  ^ 
juxtà  fancHffîmum  DoSorem  y   non' 
magis  pro  œternâ  liberatione  ipforum  ^ 
quàm  pro  diaboU  deprecatus  fucrît^ 

On  pourroît  rapporter  cent  autrejï- 
cndroits  où  Janfenius  établit  encorç;^ 
clairement  la  Doftrine  des  cinq  Pro^ 
porieions.  11  faut  donc  convenir  que  ' 
c'eft  de  la  part  du  Parti ,  le  comble*- 
de  l'impudence  6c  de  Peffromerie  p, 
de  nier  que  Janfenius  ait  jamais  eiw 
feigne  les  Propofitions  condamnées* 
par  la' Bulle d'InnocentX. 

Depuis  que  ^Auguflin  de  FEvêque- 
d'Ypres  a  été  fi  folemnellement  prot 
èrit  par  plufieurs  Souverains  Pontifes^ 
&  par  i'Eglife  uniycrfeiie ,  Qn  eu  obli* 
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gé  îndifpeniàblement ,  &  fous  peine 
'd'encourir  tous  les  anathémss .,  de 
■rroire  quatre  chofés  à  l'égard  de  coc 

Ouvrage. 

I  °.  Que  les  cinq  Propofeions  font 
hérétiques* 

.    x°.  Qu'elles  font  dans  le  Livre  dç^ 
Janfcnius. 

5  <^.  Qu'elles,  font .  condamnées,  .& 
hérétiques  dans  le  fens  même  de  TAu** 
teur,  c*ell-à-dire ,  dans  le  fens  que 
le  Livre  tout  entier  préfente  naturelle- 
fiienr. 

4°.  Que  le  filence  rcfpt^ftueux  ne 
fuffit  pas  ;  mais  qu'on  eft  obligé  de 
croire  fincèrcment ,  avec  une  foumif- 
fion  intérieure  d'efprit  &  de  cœur  y 
que  les  cinq  Proportions  font  héréti- 
ques dans  le  fens  même  de  leur  Au* 
teur. 

'  AUGUSTINUS  Yprcnfisvin^ 
dicatus  ;  atque  è  damnatione  Roma^ 
norum  Pomhficum  ,.  Urbani  VIII. 
Innocenta  X,  AUxandri  VIL  & 
CUmcntis  XI.  ercptus  &  erutus  :  Jive 
Apologcticus  pcriUujlris  ac  Reverendif- 
jimi  Domini  CornUii  Janfenii  9  &C0 
In  quo  controvtrfiA  Janfcniana  prlm(t 
tUmtnta  6»  prïncipia  (latuuntur  ,  &c. 
Pèr  ^gidium  Albanum  nUptrJLU  Civi-t 

F  vj 
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tate  Mttropoliticd  Mcchlinicnfi  Deçà* 
num  &  Pafiorem  EccUfid  CoUegiaue, 
^  Parochialis  Beaid  Marut  trans^ 
Diliam,  anno  afflïBét  gratis  70.  JE^réL 
yulgaris  1 7 1 1 ,  in  4^,  pages  516. 

C  efw  ici  une  criminelle  Apologie  de 
Janfenius  &  de  fa  Dodrine  :  il  faut 
donc  s'attendre  à  y  trouver  toutes  les 
erreurs  de  celui ,  qu'on  entreprend  de 
fuflifier  ;  mais  comme  fi  ce  n'en  étoit 
pas  aflez  ;  on  y  en  ajoute  encore  de 
nouvelles  ,  qui  ne  méritent  pas  moins 
tous  les  anathêmes  de  TEglifc.  Nous 
n'en  citerons  qu'un  exemple,  A  la 
page  HZ.  chap.  13.  P Auteur  établit 
(  &  il  en  fait  la  matière  du  Chapitre 
entier  )  que  tout  Chrétien  ejl  obligé  , 
par  un  précepte  divin  ,  de  croire  fer* 
memcnt  qu^il  ejl  du  nombre  des  Prédes- 
tinés.  N'eft-ce  pas  donner  un  démenti 
formel  à  S,  Paul  qui  veut  que  nous 
travaillions  à  notre  falut  avec  crainte 
&  tremblement  ?  N'eft-ce  pas  infpi- 
rer ,  n*eft-ce  pas  même  ordonner  aux 
fidèles  une  faufle  fécurité ,  qui  ne  peut 
que  produire  en  eux  l'orgueil  &  la 
préfomption  ,  tarir  la  fource  des  bon- 
nes œuvres ,  détruire  la  vigilance  chré- 
tienne ,  &  enfanter  le  plus  honteux 
l|uiécifme  ^  &  le  plus  affreux  libertî^ 
nage  ?. 


^ 
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Au  RE  LU  (^Pttri^  Thtologi 
Optra.  Parifîis  ,  apud  Vitray  i64Z, 
in-folio  ,  divifé  en  } ,  tomes,  11  y  a 
une  âucre  Edition  de  1 646. 

Avant  que  d'examiner  cet  Ouvra- 
ge ,  nous  commencerons  par  en  faire 
connoitre  T  Auteur, 

Jean    Duvergier    de    Hauranne  , 

Abbé  de  S,  Cyran  ,  étoit   natif  de 

Bayonné.  Il  s'attacha  d'abord  à  M. 

de  la  Rochepofay ,  Evêque  de  Poi» 

tiers ,  qui  fe  démit  en  fa  faveur  de 

l'Abbaye  de  S.  Cyran.  Il  fut  introduit 

à  Port  Royal  par  M.  Zamet  Eveque 

de  I^ngres  ,  qui  eut  bientôt  fujet  de 

J'en  repentir.    Il  fe  lia  d'une  intime 

^icié  avec  Janfenius  ^  dont  il  répan* 

^\x.  en  France  le  nouvel  Evangile.    II 

dogmatifa  toute  fa  vie  ^  foit  dans  les 

converfations  ,  foit  dans  fes  Ouvrages^ 

en  vrai  fanatique.    Enfin  il  fut  arrêté 

enié}8.  &  renfermé  dans  le  Château 

le  Vincennes ,  où  il  fut  interrogé  par 

M.  de  Laubardemont ,  Confeiller  d'E- 

at.  Il  y  refta  quelques  années,  &  n'en 

brtit  qu'à  la  mort  du  Cardinal  de 

[Uchelieu,  le    16.   Février   164}.  il 

nourut  le  1 1 .  d'Oftobre  de  la  même 

mnée ,  âgé  de  6  j.  ans.  C'étoit  l'hom- 

ne  le  plus  vain  ^  le  plus  méprifant  ^ 
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le  plus  faux  ,  le  plus  vindicatif  &  le* 
plus  dangereux.  Au  (fi  la  Ducheflè  ■ 
d'Aiguillon  ayant  vivement  follicicé 
fa  délivrance  ,  le  Cardinal  de  Rich& 
lieu,  qui  connoifloit  parfaitement  le^ 
Novateur ,  répondit  à  fa  nièce ,  que* 
TAllemagne  &  la  France  feroient  tou» 
tes  Catholiques ,  (i  Luther  &  Calvin- 
avoient  été  traités  comme  il  traitoit 
S.  Cyran ,  &  fi  on  les  avoic  mis  dé 
bonne  heure  dans  un  lieu ,  oii  ils^ 
n'euflfent  plus  eu  la  liberté  de  dog^ 
matifer. 

La  haine  de  S.  Cyran  pour  lés  Jé- 
Aiites  le  détermina  à  compofer  foft- 
Peerus  Aunlius.  En  voici  Toccafion^ 
Richard  Smith  Anglois  ,  fut  envoyer 
par  Urbain  VIIL  en  Angleterre  ^  avec" 
le  caradère  d*Evêque  de  Calcédoine; 
Les  Réguliers  qu'il  troubla  dans  l'exer- 
cice de  leurs  fondions  ,  s'en  plaigni- 
Fent ,  &  la  divifion  augmentant  cha-* 
que  jour  ,  ils  publièrent  quelques  Ou-' 
vrages ,  dont  deux  fur  tout  parurent 
contraires  à  l'autorité  Epilcopale.  S. 
Gyran  faifit  cette  occafion  pour  atta- 
quer la  compagnie,&  pour  vomir  con-^ 
tre  elle  les  plus  groffières  injures.  Il  fe' 
mafqua  fous  le  nom  de  Parus  Aurt" 
Ums  y  &  compofa  fous  ce  titre  un  gros» 
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n  folio  ,  qu'il  regardoic  comme  (on 
:V\ef-<l*œuvre  ,  &  comme  le  meilleur 
Ouvrage  qui  eut  paru  depuis  Jix  cens 
ans.  Il  trouva  le  moyen  de  le  faire 
imprimer  aux  dépens  du  Clergé  de- 
France  y  qui  dans  cette  occafion  fut 
furpris  (  comme  nous  Tapprend  M. 
Habert  )  par  des  perfonnts  aufquelles^ 
il  n'en  fut  pas  beaucoup  redevable. 
(Défenfe  de  la  Foi  dePEglife,  p.  44.) 
Mais  le  Clergé  s'apperçut  dans  la  fuite 
de  la  furprife  qui  lui  avoic  été  faite  ; 
&  bien  loin  d'avouer  un  (î  pernicieux 
écrit  j  il  fir  \m^  Décret  exprès  dans 
me  aflemblée  générale  ,  pour  rayer 
du  Gallia  Chrifiiana  TEloge  de  TAb- 
bé  de  S.  Cyran..  La  Cour  de  fon  côté 
fijpprima  TOuvrage ,  &  en  fit  faifir  les*» 
exemplaires.. 

Le  Petrus  Aurelius  efl  rempli  dcff 
erreurs  les  plus  monftrueufcs ,  mais 
débitées  avec  un  air  de  hauteur  ^  qui: 
\  impofé  à  bien  des  perfonnes  ou  peu 
klairées  ,  ou  peu  attentives.  Nous 
liions  donner  quelques  échantillons 
le  ces  erreurs. 

I®.  Selon  S.  Cyran ,  V ancienne  Loi 
far  elle-même  entraînait  les  Juifs  a 
la  damnation  &  à  la  mort  :  elle  im-* 
9ûjbie  aux  Juifs  un  fardeau  pefant  ^ 
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ne  leur  donnoit  pas  U  moyen  de  U 
porter.  (  Vindic.  pag.  z86.  )  C^eft  là, 
précilëment  le  déteftable  dogme  des 
Manichéens  ,  qui  prétendoient  que 
Tancienne  Loi  écoit  Touvrage  du  mau- 
vais principe. 

z°.  On  cefle  d'être  Prêtre  &  Evê- 
que  ,  par  un  feul  péché  mortel  com- 
mis contre  la  chafteté  :  Extinguitur 
facerdotalis   dignitas  .  » . .  fimul  atque 
Vmdic  cafiitas  déficit.     Ceft  un  des  dogmes 
'^'^*     impies  de  Viclef  &  de  Jean   Hus  , 
condamné  par  le  Concile  de  Conf- 
iance ,  art.  4..  Si  Epifcopus  vel  Sacer^ 
dos  ejl  in  peccato  mortali  y  non  ordi^. 
nat  y  non  confecrat  5  non  baptifat . .  • 
hoc  ipfo  quo  Epifcopus  peccator  ejl , 
fiatim  amittit. 

}°.  Les  bonnes  œuvres  de  ceux  qui 
font  hors  de  TEglife ,  font  des  œuvres 
femblables  à  celles  des  démons ,  qui 
ont  quelquefois  guéri  des  malades: 
Eodem  modo  quo  damones  dgrorum 
morbos  interdùm  fublevant.  (  Vindic. 
p.  1 34.  j  Si  cela  eil  ainli ,  le  Prophète 
avoic  grand  tort  d'exhorter  le  Roi  Na- 
buchodonofor  à  racheter  fes  péchés 
par  des  aumônes.  Et  comment  eft-ce 
que  les  bonnes  œuvres  du  Centenier 
Corneille^  n'étant   que   des  œuvres 
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iliaboliques ,  ont  pà  monter  jufqu'au 

Thrône  de  Dieu  ?^ 

4®.  Ç*efl  erreur  &  ignorance  de 
«*knaginer  que  Dieu  veut  fauver  tous 
les  hommes.  S.  Auguftin  ,  dit- on  ,  & 
Tes  Difciples  ont  enfeigné  tout  le  con- 
traire ,  &  leur  fentiment  a  été  applau- 
di de  toute  TEglife.  Illud ,  Deus  vuU 
"imnes  homims  falvos  ficri  ,  quemad" 
nodiim  non  de  Jingulis  homînibus  in» 
ulligi  dcbôat  ,  fed  de  lis  foUs  qui  f air 
vantur  y  ' jampridtm  EccUjid  plaur 
ienu  ,  fremcmibus  Pelagianis  ,  ge- 
mentibus  MoUniJlis  expofuit  D.  Au» 
çujlinus  y  ac  poji  eum  D'ifcipuU  cjus. .  • 
In  aflert.  Epift.  llluil.  &  Rev.  Gailix 
Antiftitum.  p.  5J.* 

5^  Il  n^y  a  que  les  ades  de  charité 
qui  foient  méritoires,  Nonfolàm  actus 
virtutum  moralium  ,  qualis  ejl  jujti- 
lia  ,  fed  ne  quidem  virtutum  Theolo- 
gicarum  ,  n'ïji  folius  charitatis  ,  per 
fi  meritorii  funt.  (  Vindic.  p.  ij6,  ) 
6^  L'état  Religieux  n'efl  point  in- 
compatible avec  le  mariage  :  nouvelle 
Doârine  qu'on  fait  débiter  à  Suarez  , 
quoiqu'il  ait  dit  le  contraire  en  termes 
exprès.  Ad  Religionis  Jlatum  JimpU- 
cinr ,  feu  perfeElum  ac  proprii  dictum 
nutffaria  &  ejfentialiafunt  tria  vota. 
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paupertatis  ^  cajiïtatis   &  obcdUnti^ 
Suar.  t.  3.  de  Relig.  1.  1.  cap.  10. 

7°.  On  aflure  (pag.  251.  in  oS& 
eaufas  )  que  Richer  &  les  Richcrifte** 
n'ont  jamais  été  condamnés  que  par 
des  fous. 

8\  On  débite  clairement  rhéréfie 
d'Aerius ,  en  égalant  avec  luf  les  Cu* 
rés  aux  Evêques.  Omnts  Parochosfi- 
mal  cmn  Epijcopo  unum  inter  Je  ac 
per  hoc  cum  Chrijio  Pajiorem  dictrt 
poffumus.  (  Vindic.  pag.  1 10.  ) 

5?  *.  On  dit  qu  un  Evêque  qui  fe  dé^ 
met  de  Ion  Evêché ,  n'eft  plus  reconnu 
-dans  l'Eglife  pour  Evêque.  Non  rt^ 
manit  '  poreftas  ordinis  )  tx  mort  h^ 
qîunJi  EccUjidt ,  qu^  taUm  potcflatem 
non  magis  agnojcie ,  quàm  fi  rc'vtr£ 
nulla  ejjet ...  6*  omnem  ejus  mémo* 
riam  rutioncmqut  ira  abjiciens  ,  quaji 
numquam  fuijjtt. 

I  o  .  Selon  Partis  jiurtUus ,  Ici 
Moines  ne  font  point  propres  à  goui 
verner  les  Églifes  ;  il  y  en  a  fort  peu, 
die  il ,  qui  y  ayent  réuflî  :  &  il  allé^- 
gue  là  deflTus  le  témoignage  des  SS^ 
Pères.  Pacres  docucrunt  fcriptifqut 
mandariint  ,  Monachos  pamm  ido^ 
ntos  ad  Eccttjiét  munzra  yideri.  (  Vind. 
p.  136.  )  S.  Gyran  avoir-il  oublié  qtiç 


•€lius ,  awili  que  nous  le  verrons 
la  fuite.  Il  avançok  encore  de 
grandes  erreurs  dans  fes  conver- 
is.  Il  fut  chargé  &  convaincu 
iquement  (  par  les  informations 
638,)  des  excès  les   plus  énor- 

On  lui  reprocha  d'avoir  parlé 
nemcnt  du  Concile  de  Trente  ; 
\\x  dit  que  Calvin  penfoic  bien^. 
s'expliquoit  mal  :  Bcnh  finjît  ^ 
Ucutus  e/î  :  d*avoir  avance  que 
ife  n'étoit  plus  qu'un  adultère 
icuée  à  l'erreur  :  qu'il  n'y  avoît 
d'Eglife  depuis  cinq  ou  fix  ceni 

&  que  c*étoit  Dieu  lui  même 
le  lui  avoir  révélé.  On  le  con- 
quit d'avoir  déchiré  la  réputacîoa 

tv»r(nnnpc  Ipc  nliiQ  flif1'intnip<»Q  nar 
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Vœux  ,  le  Sacerdoce ,  &c.  Et  à  toxtf 

cela  ,  il  ne  fit  que  des  réponfes  faaiU 
tiques  ;  tantôt  qu'il  avoit  parlé  par 
Catachrèft  ;  tantôt  qu'il  avoit  parlé» 
comme  dit  S.  Bernard ,  difpenfaiorii  ; 
tantôt  qu^on  dit  beaucoup  de  chofis 
tn  Théorie  ,  mais  qu'on  pratique  U 
contraire  ;  &  qu'il  y^^tfv  air  rèSifierp^f 
de  fécondes  intentions  ,  ce  qu'il  nt 
déjîroit  que  par  une  première  inten^ 
tion. 

En  un  nlot ,  S.  Cyran  étqit  un  Ré» 
formateur  hypocrite  ,  un  héréfiarque, 
juridiquement  atteint  &  convaincâ 
d'être  Manichéen  ,  Luthérien  ,  Cal* 
vinifte  ;  d'avoir  plus  parlé  en  faveur 
de  Genève  que  de  TEglife  ,  &  plus 
en  conformité  du  Synode  de  Dor- 
drecht,  que  du  S.  Concile  de  Trente: 
c'étoit  une  imagination'échauffée ,  un 
efprit  turbulent ,  un  cœur  gâté. 

AUT EU RS  des  Tocjins  con» 
fondus ,  &  les  Appelions  au  Concile 
juftifies. 

Quelques  Catholiques  allarmés  des 
progrès  de  l'héréfie ,  &  voyant  que 
les  appels  multipliés  mettoient  le  feu 
à  la  maifon  du  Seigneur ,  firent  im- 
primer plu  fleurs  Recueils  fous  le  noni 
de  Tocjîns  ;  pour   reveiller  par  ce 


4 
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titré  énergique  les  Fidèles  trop  in- 

différens  ,  leur   faire  appcrcevoir  le 

danger  ,  les  engager  à  k  tenir  fur 

leurs  gardes^  &  exciter  les  Pafteurs 

k  les  Théologiens  ,  à  attaquer  &  à 

détruire  les  Incendiaires.    C'efl  aux 

Auteurs  de  ces  Recueils  qu'en  veut 

l'Ecrivain  qui  a  compofé  le  Libelle 

dont  il  s*agit  ;  &  ce  font  ces  Incen* 

diaires  ,  c*ell-à-dire  ,  les  Appellan$ 

qu'il  entreprend  de  juflificr. 

•  AUTEURS  (Les)  du  Libelle 

intitulé  ;  J^e  venin  des  écrits  contre 

ks  Ouvrages  du  Père  Platel  &  du  Père 

Taverne  ,  découvert  à  M  M.  les  Doc^ 

çpurs  de  la  Faculté  de  Théologie  de 

Douay ,   convaincus  de  calomnies  par 

les  Lettres  &  la  Déclaration  de  M^De^ 

lig/^y  adrejjees  à  trois  Prélats  plus  de 

deux  ftfis  avant  quil  revint  defon  exiL 

1704.  in  ijL.  de  87.  pages. 

Les  Ouvrages  des  rP.  Platel  & 
Taverne  Jéfuites  ayant  été  attaqués 
par  divers  écrits  Janléniiles ,  on  y  ré- 
pondit par  une  brochure  intitulée  :  Z# 
\enin  des  écrits ,  &c*  dans  laquelle  le 
S,  peligijy  fe  trouva  fort  maltraité. 
Ce  fuç  j>oiir  fc  défendre ,  qu'il  publiai 
\%  libella  dont  i\  eft  ici  queflion.  Ce 
p'eft  qu'un  recueil  de  quelqufunes  de 
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fes  Lettres ,  dont  la  i  ^.  eft  à  M.  d*Ar* 
ras ,  la  l^  à  M.  de  Cambray ,   &  U  • 
j\   à  M.  de  Paris  :  vient  enluite  une 
déclaration  de  fes  fentiments.  Enfin  la 
4^  Lettre  qui  eft  la  plus  longue ,  eft 
encore  à  M    d'Arras  ,    &   renferme 
quelques  Lettres  du  P.  De  la  Chail'e. 
•  Ce  Deligny  dont  il  s'agit  eft  ce 
Bachelier  de  Douay  fi  connu  par  Ta- 
vanture  du  faux  Arnauld ,  dont  voict 
en  peu  de  mots  la  fameuiè  Hiftoire. 

Quelques  Théologiens    de  Douay 
déguilbient  avec  grand  foin  leurs  fenti- 
ments erronés  ,  &  difoient  avec  les 
autres  Janfénîftes  ,   que  le  Janfénifme 
fl'étoit  qu'un  phantôme.  Un  inconnu 
eut  Tadreffe  de  les  faire  fortir  de  leur 
fecret.    Il  écrivoit  au  fieur  Deligny , 
en  prenant  le  nom  de  M.  Arnauld  ;  & 
par  ce  moyen  il  rengagea  à  fe  trahir 
lui-même,  &  à  convenir  de  fon  intime 
âdhéfion  à  la  doftrine  de  Janfenius. 
Ce  Bachelier  ,   croyant  écrire  à  M. 
Arnauld ,  ouvrit  fon  cœur ,  &  dévoila 
fes  véritables  fentiments. 
•    Je  fuis  eneièrement  perfuadé ,  luî-dit- 
îl  dans  une  de   fes  Lettres ,  çue  M. 
rEvêqiu  d^Ypres  a  été  condamné  par 
une  faSion  d'une  bande  Molinienhe  $ 
§f  ftt'U  n'a  jamais  ttfm  d'autrç  do^rkr 
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ffiir  la  Grâce  y  que  celle  de  S.  Auguf' 
in  .•  je  crois  mime  que  nul  Pape  ri* a> 
}meàs  donnideplus  évidentes  marques 
è(,  fdiUibiliti  ,  que  dans  la  condam» 
Wion  des  cinq  propojitions  ,  In  lenfu 
i  Janlemo  intento. 

Je  fuis  perjuaié ,  dit-il  ,  dans  une 
imre  Lettre ,  que  Us  Papes  ont  man^ 
fuéen  condamnant  Janjenius  ,  &  ainfi 
ienai  aucun  fcrupule  dfi  lire  les  /ivres 
qui  traitent  du  Janfénifim. 

Et  dans  une  autre  il  s^exprime  ainfi  : 
(^uant  à  la  grâce  fuffifante  ,  je  vous^ 
dirai  ouvertement  ma  penjée  ,  je  Juis 
perfuade  quune  perfonne  f gavante  en 
n porté  un  jugement  trisjujljt  &  tris^ 
équitable  ,  quand  il  a  dit  que  la  grâce 
fufffante  des  Molinijles  ejl  une  erreur  , 
moi  je  la  crois  une  héréjie  ,  6*  que  la 
pace  Jitffifante  des  Thomijles  ejl  une 
fottife. 

Enfin  dans  une  autre  Lettre  ,  voici 
comme  il  parle  .*  Je  déclare  devant 
Dieu  que  j^ ai  une  attache  inviolable  à 
tous  lesfentimens  de  M.  Arnauld^  &c. 
Que  je  crois  que  la  liberté  d^indifferen* 
U  dans  la  nature  corrompue  neji 
quune  chimère  &  une  invention  hu^ 
maine  y  &  le  refic  d'une  Philofophi^ 
FélugienWn  Que  depuis  la.  chute  iA^ 
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dam  ,  il  n'y  a  plus  dt  grâce  feiffifa 

maisfcuUmtnt  efficace j&c.  Que  Ufek 

timent  des  Molinijles  fur  ce  chapitre 

demi^Pélagicn  ,    &  que  V opinion 

Thomijies  ejl  une  pure  fottife  &  uniçr^  ■■ 

extravagance.   Que  fans  la  grâce  ^V 

ficace  i  non  feulement  nous  ne  faifoas    , 

rien  de  bien  ,  mais  encore    nous  n^.^ 

pouvons  rien  faire  i   &  que   c'efi.kr^  , 

demi'Pilagien ,  que  de  penfer  le  con-^    . 

traire.  Qu  entre  les  dévotions  popuUii 

res  qui  fe  bornent  à  un  culte  extérieur 

&  demi'judaïque  ,  on  peut  compter  k 

Scapulaire  ,  le  Rofaire  ,  le  Cordon  ,  & 

d^ autres  Cçnfréries ,   &  que  ce  feroit 

faire  un  fervice  à  VEglife  que  d^ahoh 

ces  dévotions  phantajiiques  qui  tienneé 

plus  de  la  momerie  que  4^  la  v^rita^ 

pute. 

L'inconnu  propofa  eneore  au  ficur 
Dcligny  de  ligner  une  Tbéfe  de  fept 
articles ,  purement  Janlénienne  ,  & 
le  Bachelier  le  fit  de  tout  fon  cœur. 

Or  c*cft  fur  tous  ces  aveux  indif' 
crets  que  revient  le  fieur  Deligny 
dans  le  Libelle  qui  occafionne  c^c  ar- 
ticle, Il  en  retraâe  &  condamne  quel- 
ques-uns ;  il  veut  juflifier  les  autres  ; 
&  il  a  le  front  de  dire  qu'il  n^a  avancé 
ces  Propoficions  que  dmis  le  fex)s  dei 

XhomiJlesi 
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rkonûflcs  ;  lui ,  qui  en  parlant   à 
MÊur  ouvert ,  avoit  traité  deux  fois  qe 
fcns  des  Thomifles  de  folie  &  d'extra-  f 
tagance. 

4UT0 RITE  [De  V  )  de  Saint 
furre  &  de  S.  Paul  qui  rcjide  dans  le 
Pape ,  Succejfcur  de  ces  deux  Apôtre f^ 
Sans  nopi  d'Auteur  |6c  de  Ville,  in  4^ 
pag.77.  164J. 

Manin  de  Barcos  ,  un  des  Iiéros  du 
parti ,  le  plus  cher  neveu  de  l'Abbé 
àt  S.  Cyran  ,  élevé  à  Louvain  par 
Janfenius  l^î-même  dans  le  Colleg«^ 
4e  Sainte  Pulcherie  ^  dont  il  étoit 
alors  Directeur  ,  &  enfin  Abbé  de 
S.  Cyran ,  après  fon  oncle ,  efl  1  Au-» 
ttur  de  ce  dangereux  Livre  ,  &  d'un 
autre  qui  parut  en  même  tcms ,  &  qui 
cft  intitulé  :  La  grandeur  de  rEgli/i 
Romaine  ,  &,c. 

Il  compofa  cet  Ouvrage  pour  éta- 
blir rhéréfie  des  deux  Chefs  qui  n'en 
font  qu'un  ,  en  prouvant  que  S.  Paul 
avoit  été  auflî-biçn  que  S.  Pierre ,  le 
Chef  vifible  de  l'Eglifp  ,  &  pour 
anéantir  par  là  le  dogine  fondamental 
ie  la  Drimauté  de  S.  Pierre  &  de  fes 
bccefleurs ,  qui  après  lui  ont  été  ie« 
ITicaires  4e  J.  G.  Il  paroît  évident 
{ue  Barcos  4  en  y  travaillant,  avpit 
TçmeL  C 
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devant  les  yeux  le  Livre  de  laEé* 
publique  Eccléfiaflique ,  compofé  par 
r Archevêque  de  Spalatro  ,  Marc-An* 
toine  de  Doxninis  ;  tant  il  y  a  de 
conformité  entre  les  raifonnieinens  , 
les  preuves,  la  doârine  &  les  cita- 
tions. 

Le  Pape  Innocent  X.  par  un  Dé- 
cret du  24.  Janvier  1647.  condamna 
le  Livre  de  U Autorité  de  S.  Pitm 
&  de  S.  Paul  ,  &  celui  de  La  gran^ 
dtur  de  VEglife  Romaine  ;  &  cenfura 
"  comme  hérétique  la  Propofition  des 
deux  Chefs  qui  n^ en  font  qu^un  ,  dans 
quelque  Ijvre  qu'elle  fe  (trouve, 

AUTORITÉ  {U )  des miracks 
des  Appelions  dans  l'Eglife  ,  ou  Trai" 
ié  dogmatique  ,   &c»    1 7  3  4.  in  4**. 

Les  faux  miracles  font  la  dernière 
îcflburce  de  toute  Sefke  défefpérée. 
Le  Janfénifme  accablé  fous  le  poids 
de  l'autorité  légitime  a  eu  recours  à 
cette  impiéjoé  pour  féduire  les  fîmples 
&  pour  faire  illufion  aux  petits  efpritSL 
On  a  choifi  le  Diacre  Paris  ,  more 
Appellant ,  pour  être  le  Thaumaturge 
de  la  petite  Èglife^  Son  tombeau  dans 

•  le  Cimetière  de  S.  Medard  fut  le  th&- 
trc  de  rimpoftiire ,  &  TAbbé  Bécke^ 

•  ran  y  le  ^premier  Aâîear  i^ui  parût  &i 
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la  "Scène.  Ce  fourbe  étoit  boiteux.   11 
tfpéroic  ,  à  force  de^  lauts  &  de  cul- 
'■  iutes ,  parvenir  à  allonger  celle  de 
fes  jamres  qui  était  trop  courxe.  Le 
I  jpeuple  accourut  au  fpedlacle.     Une 
f  foule  d'impofleurs  contrefirent  les  ma- 
lades,'&  enfuite  les  miraculés.   Les 
^eufes  convuKions  vinrent  à  la  fuite 
des  faux  mîpacles.  Une  fureur  phré- 
flédque  faifit  prefque  tous  les  efprits  ^ 
&  malgré  l^évidente  faufleté  de  ces 
{prétendus  poodiges^  la  inoitic  de  Paris 
y  ajouta  foi 

•   C'eft  pour  juflifier  cette  folle  créan- 
ce (donc  on  rougit  aUjoutd'ibui)  qu*uft 
Ecrivain  Janfénifte  a>  publié  TOuvragc 
dont  il  eft  ici  queftion.    Rien  ii'efl: 
plus  fanatique.    En  voici  la  première 
pbrafe.    Il  y  a  pris  d'un  jiicU  que 
h  France  eji  troublée  par  des  Conflit 
tuiiofu  qu'ont  donné'  dc:i  Papes  inté* 
rejfés  à  fe  lai  (fer  tromper  ,  &  à  n'en 
vouloir  jaftiais   convenir  :   par   des 
Confiitutions    que    toute    la    Nation 
voie  être  le  mal  tout  pur  ,  mal  fans 
4iucun   mélange  de   bien   fy  pour  la 
^Religion  [&  pour  l'État  :  par    des 
^onjliButions'  dont   il  n'y    a   aucun 
Jkommt^  Jinfé  qui  ne  dife  que  ce  fer  oit 

un  grand  *feft.  pour  le  Chriftianifm^ 

\G  ij 
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&  pour  U  Royaume  qu* elles  fujjmê 
anéanties. 

On  peut  dire  que  tout  le  I-,hrre  ré- 
pond à  ce  fanatique  début ,  &  que  U 
rage  de  l'Auteur  ne  le  rallentic  point 
dans  les  fîx  parties  de  fon  Ouvraga  • 

DE    AUX! LUS  {  Congregd^ 
tîonum)  divine  graiU  habitarum  co^ 
ram  Clémente  VllL  /.  PomIo  V.  ABm, 
fncera.   165}, 

Ces  Adles  ont  été  fauflement  attrî*- 
bues  à  François  Pena  ^  à  Thomas 
Lemoz, 

-  Ils  furent  déclarés  apocryphes , 
fans  autorité,  &  tout-à-fàit  indignd 
de  foi,  par  le  Pape  Innocent X.  fc 
XI.  Avril  1654.  Voici  fes  paroles: 
SanUitas  fua  déclarât  ac  decernit  pré^ 
diçlis  A  Sis  nullam  omninh  jidem  ifc 
^dhih^ndam.  Sa  Sainteté  déclare  & 
décide  qif  on  ne  doit  ajouter  aucune 
•foi  à  ces  Actes. 

.AVÈNEMENT  (Der)  d'Elie. 

On  jugera  combien  ce  livre  eft 
fanatique  par  Téchantillon  que  nous 
en  allons  préfënter.  11  eil  tiré  du  toine 
fécond,  chapitre  XXU.  qui  a  poiir 
titre.  Signes  prochains,  de  la  ve^ui 
d^Elit.  Accomplifftmene  dt^  JCIIJg 
Chapitre  de  VApQçalypfi;, 
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y.  Dieu  a  préparé.  .^.  (dit-on  p.  1 45.) 

i,  des  fignes  certains  de  la  venue  de 

y,  cet  homme  (  Elie.  ).....  Mais  ces 

j> fignes....  font  voilés  ,  il  faudra  les 

„ méditer....  On  tranfcrit  enfuite  & 

Ion  paraphr^fe  le   IJ^   Chapitre  de 

TApocalypfe  ;  puis  on-  l'explique  aînfi 

(p.  iji.)   3f  la  première  Bête  c*eft 

,,  r  Apoftafie  elle  même. . . .  elle  s*é- 

y,  lève  de  la  Mer  ou  de  l'abîme, ...  il 

„  s^éleva  du  puits  une  fumée. ...  & 

,5  de  cette  fumée  fortirent   des  fauce- 

„  relies  prodigicufes  qui  font  tant  d« 

,,  ravage»  G'cfl  de  la  mômî  fourcc 

,,  que  la  Bête  s'élève  &  les  fauterelles 

3,  ne  font  que  fe  métamorphofer  en 

yy  elles.  L^apoftafie  fe  concevra  &  fera 

>,  enfantée  dans  un  corps  d'hommes  , 

>,  dont  récolc  fera  comme  un  enfer 

>5  dans  le  modde.  Une  grande  puif- 

„  fance  dans  TEglife  tombant  ,  & 

>,  quittant  fon  rang  de  Dodcur  de  la 

>,  vérité  leur  laiflera  la  liberté  de  tout 

,,dirc..,.  Apfès  avoir  tout  obfeurcî 

j^tlans  la  dodrine  &  dans- la  morale.... 

„Ils    entreprendront;  d'ériger    .leur 

p,  Apoftafie  en  Foi  & ,  en  Loi  dans 

,^  rÉglife  même ,   &  ils  en  viendront 

^5  à  bout  jufqu'à  un  certain  point.... 

^>  Apoftafie  fprmée  fur  celle  du  Dé- 

G  iij 
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mon  qui  eft  le  Dragon  ^  qui  rétmkft 
dans  elle  par  {^  principes  toute  Tim-- 
^,  piété  &  les  Blafphêmes . . .  des  Seftes 
^i  de  tous  les  tems,&  qui  aflbciera  tout, 
9 y  jufqu*à  l'infidélité  &  Tidolâtrie  par 
9 y  des  maximes  ieouies.  • .  »  variété  ao-- 
y  y  pinions  ,  quoique  contraires  ,  réu- 
5,  nies  dans  un  même  corps.  Promptitu^ 
^^  de  &  légèreté  à  courir  à  un  mêm& 
9 y  but  ;  confiance  dans  rinftabiKté  & 
y^  uniformité  dans  la  diverfité  d« 
^r(p.  i'5î.  )  penfées  &  d^  conduitei 
y  y  parraportàûne  même  fin  jQ'Uauré.w 
y  y  orgueil ,  fierté  ,  hauteur ,  menaces  ^ 
3>ftireurs,  emportemens  dans  les  dilr 
cours;  tels  feront  les  traits  aufquels 
ce  parti  fe  fera  connoître,  -  *  •. 

^,  Lt  Dragon  lui  donna  fa  farce:  Sf 
y  y  fa  grdndt  puiffanct.  Ge  DragQi\ 
y  y  dont  il  eft  parlé-  XIL  .\^  Chapitçô: 
yy  c'eft  le  diable'liai-même. ... 

y^  Bêu  de  couleur  d'icarlatc  Elle  fera 
3,  bien  des  Martytfs.  La  proftituée  eu 

yy  aflîfe  fur  cHe c'eft  de  l'aveu  de 

>,  tour,  Rome  :  non  l'Eglife  de  Ronje 
y  y  ni  fôn  Siège  ;  mais  fous  prétexte  de 
yy  foûtenir  ce  Siège  &  cette  Eglife  y  ik 
y  y  foûtiendront. . . .  l*an^bition  ,  les  diP 
y  y  folutions ,  les  facrilèges  d*une  Baby* 
^y  lone. ,, ,  Unt  défis  téus  comme  bief 
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3Tp^  à  mort.  LaDoârine  qui  fouftraic 
3 ,  à  Dieu  Pempire  Ibuverain  fur  les 
^,  volontés. ...  eft,  comme  on  a  vu  ^ 
^3  l'héréfic  des  Juifs  ;  c'eft  une  tête 
^i  bleffée  à  mort. . . .  par  TEglife  dans 
^,  Pelage  &  fes  Adhérans. . , . 

(P.  I J4. )  ,y  11  faut  que  la  première 
y  y  bête  foit  aidée  d'une  autre.  Ceue 
y  y  autre  Bête  s^  élève  de  la  terre ,  &  non 
yy  de  V  abîme  , . .  *  (ce  font  )  ceux  qui 
yy  ne  feront  ni  faints  ni  du  corps  de  ces 
yy  Novateurs ,  c^eft  à-dire  le  liécle  ou; 
yy  le  monde. 

,,  Elle  avoit  deux  cornes  femblablei 
yy  à  celles  de  F  agneau,  I^es  deux  cornes 
>,  de  Tagneau ,  c'eft  la  double  puif-* 
>,  fance  de  fouverain  Pafteur  de  foit 
yy  Eglife  &  de  Roi  des  Rois  &  Sei- 
^y  gneur  des  Seigneurs.    Deux  Puif- 
^5  fances  ou  plutôt  (p.   158.)  deux. 
yy  émanations  de  ces  deux  Puiflances 
>j  fe  réuniront  en   faveur  de  l'apofta 
y  y  fie. . . .  Qui   fera  le  plus  maître  de 
> 5  cette  double  puiflance. . . .  Sera   le 
^ ,  le  faux  Prophète  ,  &  il  fera  fi  fédui- 
>,  fant  par  toute  cette  autorité ,  d'ail- 
9y  leurs  fi  refpedable  >  dont  il  abu- 
yy  fera  ,   qu'on  le  prendra  pour  Pa- 
yy  gneau,  c'eft-à-dire  qu'oR  le  refpeâe- 
^,  ra  comme  Jelus  -  Chrilt  meme..,.^ 
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(  P.  164.  )  Le  faux  Prophète  kti 
'99  degrands  prodiges ,  c'eft-à-dire  def  ^1 
„  coups  fi  hardis. ..  qu'on  les  traitera  de  ■'. 
„  prodiges.  En  vertu  de  la  fouverame  • 
,j  puiffance  qu'il  fe  vantera  d'exercer,': 
,,  comme  s'A  étoit  l'agneau  ,  il  lanr- 

cera  des  excommunications  ,  ce  qui 

eft  faire  defcendre  le  feu  du  Ciel.... 

(P.  1 67.  )  ,,  Le  faux  Prophète  va 
^   toujours  s*avançant,  d'abord  des  cn« 

yy  treprifes  hardies enfuice  des  me- 

^,  naces  d'excommunications  lancées^ 
y,  après  cela  des  formules  d'apoftafîc 
„  qu'il  autorife  &  qu'il  change  en 
y  y  Loix  ,  fous  peine  de  mort.,..  Enfin 
y,  ordre  univerfel  de  porter. ...  le ca- 
^,raâ:ère   de  l'apollafie.   Et  que  ptr- 
yyfonnc  ntpuijft  acheter  ni  vendre  que 
y  y  celui  qui  aura  le  caraSêre  ou  le  nom 
y  y  de  la  Bête  &  le  nombre  defon  nom. 
y.  Mais  qu'cft-ce  que  ce  caraftère ,  ce 
^,  nom  de  la  bête ,  le  nombre  de  fon 
^,nom?...fon  nombre  eft  le  nombre 
y,  a'un  homme   &    fon  nombre   eft 
^,DCLXVL  ce  que  S.  Jean  appelle 
y,  d'abord  nom  de  la  bête ,  il  l'appelle 
,,  tout  de  fuite  le  nombre  de  la  Bête, 
y  y  Donc  nom  &  nombre  font  la  même 
3,  chofe  ;  or  le  nombre  de  la  bête  ejl  U 
^ y  nombre  d*un  homme., ^.  Donc  le 
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/>>nomde  la  bête  eftun  nom  d'homme. 

i>  S.  Jean  nous  avertit  qu'il. . . ,  entrera 

j>dans  le  nom  de  la  bête  jufqu*à  for- 

1,  mer  le  nombre  de  D  C  L  X  V  L  ce 

.»  nom  fera  celui  d^un  homme ,  il  ap- 

39  partiendra  donc  à  cet  honmic ,  & 

yy  cet  homme  ne  fera   affurément  ni 

1,1'apoflafie  elle-même,  ni  ce  que 

\    ),  nous  avons  appelle  fon  corps.    La 

}}  bête  aura  donc  befoin  de  ce  nom  , 

ji  &  le  faux  Prophète  s'en  fervirapour 

})  f autorifer.  Ce  ne  fera  peut-être  que 

>jlenom  ("p.  169.  )  de  Thomme  & 

>j  lui-même  ne    fe  prêtera  peut-être 

})  que  conmie  un  nom ,  ainli  qu*AP- 

Il  fuerus  fe  prêta  à  Aman  contre  les 

i)  Juifs  9  en  lui  donnant  les  fceaux  de 

)>  fon  Royaume.  Tout  fera  obtenu  du 

if  faux  prophète  en  ce  nom ,   &  tout 

})  s*éxeaiter^  avec  ce  nom  ou  par  ce 

j>  nom. ... 

,,  Caraclire  de  la  bétt  à  la  main 
3j.</roire,...  pourquoi  la  main  droite 
y  y  plutôt  que  la  gauche  ? . . .  (p.  170.) 
99  Cara£lère  qui  a  naturellement  befoin 
^,  de  la  main  droite. . .  Voilà  le  Myftè- 
^,  re;c*eft  donc  un  afte  de  foufcription 
^,  à  rApoftafie  ;  car  c'eft  de  la  main 
y,  droite  qu'on  écrit  &  cet  aAe  fe- 
j^ra  autoxifé  du  nom  de  Thomme 
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f,  que  S.  Jean  appelle  le  nom  de  la 
\,,  Bête.    Pents  &  grands  ;  riches  & 
y  ^pauvres  ;  libres  &  efclaves ,  Maîtres 
,5  &  ferviteurs,  tous  feront  marqués  à 
,,  la  main  droite  où  tf«yro/2/. Les  Petits, 
„  plufieurs  pauvres  ,  plufieurs  d'entre 
»  les    domeftiques  qui  ne  pourront 
>>  être  marqués  à  la  main  droite ,  fe- 
,,ront  marqués    au  front.   Ils  feront' 
>,  une  profeflion  ouverte,  ou  quelqu'— 
^,  un  la  fera  &  promettra  pour  eux.^ 
^,  Certains  pourront  fe  difpenfer  de  k- 
,,  déclarer,  parce  qu'ils  feront  aflez- 
^,  connus ,  tels  que  ceux  qui  feront-' 
^,  le  corps  de  la  bête  même  qui  feront- 
^,  les  miniftres   &  les  agens  du  faux- 
^,  prophète.  Les  Courtilàns.qui  fontr 
3,  toujours  de  la  religion  (  p4  171.  y 
y  y  du  Prince  ou  du  plus  fort. . . .  Ceu}& 
\,,  qui  auront  rintelligcnce  décou^ri^ 
3,  ront  ce  nom  d'un  homme  dx)nt  la 
3,  bête  empruntera  le  fien. .  .ceux  qui: 
j^  auront  l'intelligence  chercheront  ce 
3,  nom  en  s'attachant  à  la  vulgate, 
j^,  la  langue  latine  étant  devenue  celle 
3,  de  TEglife.  Ainfi  tel  que  puiflTe  être 
3,  ce  nom ....  il  faudra  compter  ce 
y  y  nom  pour  parler  avec  S.  Jean,  dans 
yy  la  langue  latine  ....  c'efl-à-dire  ^, 
99  qu'il  faudra  chercher  dans  ce  nom. 
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i,\es  lettres  qui  étant  ajoutées  corn- 

„  pofent  le  nombre  de  DCLXVI.  en 

*ï  négligeant  celles  dont  les  R(^mains 

j»  ne  fe  fervoient  point  pour  compter. 

,,Ainfi  on  trouvera  fûrement  dans 

„  ce  nom  (  p.  lyr.  )  DCLXVI.  ou  ce 

„  qui  eft  la  même  chofe  DCLVWI. 

.   9)  foit  que  les  lettres  foient  dans  cet 

,, ordre,  ou  dans  un  autre,  ce  qui 

3i  eft  abfolument  indifférent, 

L*Enigme  n'ell  pas  fort  difficile  k 
expliquer. 

DCLVVVT. 
LVDoVICVî?. 

Ceft  arnfî  que. ces  illuminés  (e 
/ouent  du  nom  du  Roi  après  avoir 
blarphêmé  celui  de  Dieu. 

Le  Chapitre  XXXIII.  contient  la; 
Miffion  d^Elie  &  de  Moïfe ,  leur  Pré- 
dication ,  leurs  Miracles ,  &r  l'expli- 
cation du  XL  Chapitre  de  TApoca:^ 
lypfe. 

En  voici  un  trait,  tiré  des  pages 
7ly6.  6c  177.  „  Mais  quand  commen- 
>3  ccra  cette  profanation  f  LoiTque 
,,  cette  Bête  montée  de  rabyfme . , . 
,,  non-leulemcnt  aura  blafphêmé  info- 
„  lemment  contre  Dieu  .  . .  mais  en- 
»#cgre  qu'elle  fe  verra  autorifée  de 
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y,  la  féconde  Bête  aux  cornes  de  Ta- 
^,  gneau ....  en  un  mot  ,  lorfqu'on 
^,  verra  cette  Loi  du  faux  Prophète, 
^,  par  une  acceptation  univerfelle  d'at- 
^y  poftafie  fous  peine  d^excommunica- 
3,  tion  &  de  mort  mife  en  exécution ... 
3,  &  que  ce  qui  reflcra  de  gens  de 
3,  bien ,  s*écrieront  pour  la  dernière 
^,  fois ,  tout  efl  perdu  !  ou  comme 
j,  J.  C.  fur  la  Croix  :  Confummatum 
y  y  cjl.  Ce  fera  alors  que  le  fecours  de 
y  y  Dieu  paroîtra ,  &  que  les  deux 
y  y  témoins  feront  entendre  leur  voix. 

Toutes  les  extravagances  que  nous 
venons  de  rapporter  ,  tendent ,  com- 
me Ton  voit  y  à  donner  du  Pape ,  du 
Formulaire  ,  &c.  une  horreur  extrê- 
me ;  à  perfuader  aux  Fidèles  qu'il  y 
a  aujourd'hui  dans  l'Eglife  une  apol- 
tafie  générale ,  caufée  par  la  Bulle 
Unigmitus ,  autorifée  par  la  Puiffan- 
ce  Royale  ,  &  qui  ne  doit  ceffer  qu'à 
Tavénement  du  Prophète  Elie, 

AVERTISSEMENT  touchant  Us 
prétendus  Avis  falutaires  à  MM.  les 
Prottjlans  &  Dilihérans  de  Louvainy 
avec  un  Avis  aux  Cenfurés  &  un  aux 
Jéfuites.   143.  pag.  in  1 2 . 

AVIS  aux  Fidèles  de  Paris  fur 
xe  qu'ils  ont  à  craindre  de  la  fart  des, 
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Confcffcurs  qui  acceptent  la  Confiitu» 
tion  Unigenitus.  Ji.  pag.  in  4°.  en 
Juillet  1750. 

Comme  rattention  des  Evêques  à 
choifir  de  bons  Confefleurs  ,  ôtoit  au 
Janfénifme  fa  dernière  reflburce  ;  les 
Novateurs  n'eurent  que  deux  partis  à 
prendre,  ou  de  détourner  les  pécheurs 
de  la  Confeflion  ,  ou  de  leur  donner 
(les  Confefleurs  Janféniftes. 

Le  premier  moyen  (  qui  avoic  été 
fuivi  par  les  Novatiens  ,  les  Vaudois , 
Viclef,  Luther  &  Calvin  )  fut  mis  en* 
tifage  dans  deux  écrits  féditieux ,  dont 
l'un  elt  celui  qui  fait  la  matière  de 
cet  article ,  &  l'autre  a  pour  titre  : 
Uttrc  fur  la  jujlice  Chrétienne.  Le 
fécond  moyen  a  été  enfuite  employé 
par  l'Auteur  de  la  Confultation  fur  la 
Jurifdiclion  &  approbation ,  &c,  & 
des  Pouvoirs  légitimes  ^  &c. 

Les  Avis  dont  il  s'agit  ici  furent 
condamnés  le  12.  Janvier  1 7  3 1 .  par 
Arrêt  du  Parlement ,  à  être  lacérés 
&  brûlés  par  l'exécuteur  de  la  haute 
Juftice. 

Voici  l'extrait  du  Réquifitoire  de 

M.  Gilbert  de  Voifins ,  Avocat  Gêné* 

rai  ,   contre  ce  fanatique  Ouvrage. 

i*.  Jl  lui  reproche  fejprit  de  parti  , 
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r emportement^  les  inveSives  ,  &  d'att- 
très  caractères  qui  le  rendent  plus  dan^ 
gereux. 

2°.  11  Paccufe  avec  juftice  d*avoir 
pour  objet  d* éloigner  les  Fidèles  non- 
feulement  des  Confejfeurs  fournis  à  la 
Conjiitution  ,  mais  de  la  Confefjion 
même.  Onféme  ^  dit-il ,  fur  les  ave-^ 
nuis  dm  Tribunal  infiitué  par  J.  C. 
ce  quon  imagine  d^abjlacles  plus  ca- 
pables  de  le  rendre  inaccejjible,  Qn 
fine  cette  conféquence  ;  on  fe  Voppoft^ 
àfoi-méme  ;  &  on  n^en  ejlpas  effrayé. 
Il  n\fl point  de  fubtilites  danger^ufes 
quon  n\mployf^  pour  éluder  la  nécefjï- 
té  £un  Sacrement  fi  falutaire.  S^agie^ 
il  de  s\n  approcher ,  on  arrête  par  un 
vain  phantômù  de  difficultés  odieufes  / 
&  on  devient  facile  ^  reldcké  jufqu^au^ 
fcandale  ,  dis  quil  s^agit  de  V éviter» 
On  oublie  enfin ,  ou  plutôt  on  diffimuU 
le  précepte  formel  de  VEglife  y  &  on 
femble  méconnoitre  C  obligation  quelle 
impofe  de  fe  préfenter  tous  les  ans  aux' 
fieds  defes  Minifires  légitimes. 

Le  même  Libelle  a  été  condamné 
par  M.  TEvêque  de  Laon  (  la  Fare  > 
dans  fon  Mandement  du  premier  Dé- 
cembre 175  Xr 
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AVIS  aux  Fidilcs  touchant  Us 

Curés   &   Prêtres    interdits    de .  leurs 

fondions  Fajiorales  &  de  V exercice  des 

faims  Ordres  ^  au^  fujet  de  la  Conjtl^ 

tution  Unigenitus. 

Ceft  une  pecke  brochure  en  7.  pa«- 
ges  &  un  écrie  des  plus  minces  en  tout 
lëns- 

On  y  convient  que^  les  Réfra^îlafreS" 
à  la  Bulle  défobéijfent  au  Papt  &  à: 
Uur  Eveque  i  mais  on  dît  que  c'eit 
pour  obék  à  Dieu  (  prétexte  de  tous- 
les  hérétiques  )  Libère  ,  Honorius  ^ 
S,  Cyprien  ,  n*y  font  pas  oubliés  ;. 
(  objeftions  furannées  &  pillées  dans- 
les  Livres  Calviniftes.  ) 

On  avance  fauflement  qull  rCy  a^ 
pas  d^unanimîté  entre  les  Acceptans,. 
&  qu'ils  n'ont  pas  tous  accepté  pure- 
ment &  fimplement.  Enfin  l'Auteur 
infenfé  ou  ftupide  dit  (  pag.  6;  )  que 
c*ejl  calomnier  la  fainte  Epoufe  de 
/.  C.  que  de  dire  quelle  a  reçu  loi 
Conjiitution^ 

AVIS  aux  ,perfonnes  chargées  de 
PinJhuBion  de  la  jeune jfe  dans  le  Dio* 
elfe  de  Sens  ,  touchant  l'ufage  du  nou^ 
veau  Catéchifme^  in  4".  20.  pag.  fans 
nom  d'Auteur ,  de  Viil^  &.  dlmprir; 
meur.  i734« 
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Ceft  aux  MaîtreflTes  d'Ecole  du 
Diocèfe  de  Sens ,  qu'on  adrefle  tren- 
te-fix  Avis ,  qui  ne  peuvent  venir  que 
de  la  plume  d'un  Presbytérien  des  plus 
furieux. 

L'Auteur  fanatique  annonce  à  ces 
MaîtreflTes  d'Ecole ,  que  fi  elles  ont 
le  courage  de  fe  conformer  à  fes  Avis, 
elles  verront  bientôt  Satan  brifé  fous 
leurs  pieds.  Or  ce  Satan ,  n*eft  autre 
que  M.  l'Archevêque  de  Sens ,  Auteur 
du  Catéchifme  qu'on  veut  décréditer 
ici ,  parce  qu'il  fappe  le  Janfénifme 
par  les  fondemens. 

Le  donneur  d'Avis  avance  hardi- 
ment qu'elles  ne  peuvent  pas  en  con- 
fcience  enfeigner  aux  enfans  le  nou- 
.  veau  Catéchifme  de  leur  Archevêque; 
&  la  preuve  qu'il  en  apporte  ;  çfeû, 
que  M.  PEvêque  d'Auxerre  &  feu 
M.  TEvêque  de  Troyes  ont  aflTûré 
dans  leurs  Ouvrageis  que  ce  Catéchif- 
me ne  valoit  rien.    - 

L'Anonyme  achevé  de  fe  démaf- 
quer  dans  la  feizième  page.  On  ne 
peut  pas  dire  fans  erreur ,  dit-il ,  quê 
VEvêque  ait  fcul  droit  di* enfeigner  , 
&  que  les  Prêtres  ont  Vobéiffance  pour 
leur  partage.  Ce  que  J.  C.  a  dit  aux 
Apôtres  ^  ne  Va-t-il  pas  dit  aujji  au:f^ 
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t^ifcipUs  ?  Les  paroles  de  la  promejfe 
'egardent  aujji  le  Prêtre  du  fécond 
>rdre. 

Oeft  là ,  comme  Pon  voit  renou- 
^eller  rhérélîc  d'Aerius  &  enfeigner 
e  pur  &  parfait  Prcfbytéranifme. 

jif^IS  politiques. 

Ces  Avis  prétendus  politiques  ont 
\tè  condamnés  par  M.  l'Archevêque 
5c  Elefteur  de  Cologne ,  en  1 70  j . 

AVIS  pour  la  ConfeJJion  &  pour 
la  Communion  .,  tirés  de  V Ecriture 
Sainte  &  des  Pires.   A  Verdun  1741. 

Les  Avis  pour  la  Confeflîon  font  du 
P.  Quefnel ,  &  font  copiés  mot  pour 
mot  de  fon  Livre  intitulé  :  Conduiu 
pour  la  Confeffion  &  Communion , 
chez  Jofle  1707.  imprimé  par  ordre 
de  M.  de  Noailles.  Les  pages  1 5 .  & 
14.  font  remarquables  par  leur  rigo- 
xifine. 

Les  Avis  pour  la  Communion  font 
au  contraire  excellens  6c  font  de  la 
main  du  P.  Bourcjalouë.  Il  étoit  ré- 
fervé  au  Diocèfe  de  Verdun  (  &  à 
M.  Defcorailles  ,  Grand  -  Vicaire  & 
Approbateur  de  ce  petit  Livre  )  de 
réunir  des  Ouvrages  fi  différens ,  & 
de  joindre  ainfi  le  bien  au  mal  pour 
faire  pafler  le  mal  à  la  faveur  du  bien. 
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AVIS  propre  à  rétablir  &  à  CoH-* 
ftrvtr  dans  une  Rdigitufe  une  piiti   ' 
Jincère  &  fervente:» 

Cet  écrit  eft  de  PAbbé  Duguet, 

Voyez  fur  la  lettre  /.  Tarticle  des 
InJlruSions  fur  la  manière  de  conduire 
les  Novices. 

A  VIS  &  Réflexions  fur  les  devoirs 
de  l'Etat  Religieux ,  par  un  Moine  di  ^ 
S.  Maur.  A  Paris  chez  Godart   iji6. 
3.  vol.  in  ir. 

La  Dodrine  qui  fe  trouve  dans  ce 
livre  à  la  page  251.  lorramourde 
Dieu  ,  renferme  huit  des  PropofitioR^ 
condamnées  dans  les  Réflexions  Mo- 
rales, 

Tout  ce  que  vous  faites  ,  dit  le* 
Moine  Quelnellifte  ,  par  un  autre 
principe  que  celui  de  l'amour  de  Dieu  y 
efl  péché.  Voilà  la  47  .  Propofition,  Il 
s'enfuit  de  là,  que  toutes  lesaâions 
&  les  bonnes  œuvres  morales  des  Infi* 
déles ,  font  des  péchés  ;  ce  qui  eit  le 
pur  Baïanilme  :  il  s'enfuit  encore  que 
toutes  les  bonnes  œuvres  du  jufte  mê- 
me faites  par  un  autre  motif  que  céluî 
de  la  charité  &  de  l'amour  (  par  exem- 
ple par  le  motif  de  la  pénitence  &  de 
Fefpérance  )  font  des  péchés  ;  ce  qui 
cfl  une  horrible  dodrine^ 
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On  enfeigne  (  pag.  509.  )  qu'il  h*y 
dt  grâce  que  pour  lesferyens*  Ccpen- 
ant  l'Eglife  ,  S.  Paul  &  Jefus-Chrift 
ni-méiae  nous  enfetgnent  ,  que  Dieu 
bonne  à  tous  les  hommes  des  grâces  & 
ies  (êcours  fuffifans  pour  fe  fauver. 

On  débke  le  pur  &  parfait  Janfénif- 
medans  la  pag.  25  j.  Il  y  a  ,  dit-on  , 
itux  principes  de  nos  aSions  ,  qui  font 
aux  amours  differens  :  V amour  de 
Dieu  &  r amour  de  vous  menu  qui  ejl 
fa  cupidité,  f^oye:^^  lequel  des  deux 
mours  vous  fait  agir.  Voilà  le  dogme 
itérétique  &  capital  de  Janfenius  :  Iça- 
loir ,  que  depuis  le  péché  du  premier 
komme,le  plaiftr  eft  le  feul  relîtjrc  qui 
Bous  fait  agir;  que  quand  ce  plaifir 
vienc  de  la  grâce  ^  il  nous  porte  à 
la  vertu  ;  que  loriqu'il  vient  de  la  cu- 
pidité ,  il  n#as  porte  an  vice  :  &  que 
depuis  la  chute  d'AJam  ,  notre  volon- 
té eft  toujours  néceflaircnhént  déter- 
minée à  fuivre  celui  de  ces  deux  plaifirs 
qui  fe  trouve  aduellemenc  le  plus  fore 
dans  notre  cœur. 

A  VI S  faliuaïres  aux  Pires  &" 
tux  Mires  pour  bien  élever  leurs  En- 
cans. A  Orléans. 

Les  NN,  ES.  du  11.  Mars  1750; 
ui  nous  apprenant  que  ce  Livre  a 
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pour  Auteur  le  fieur  Paccori ,  Di^àrê 
du  Diocèfe  du  Mans  ,  &  mort  à  Paris 
le  II.  Février  1730.  nous  apprennent 
auffi  que  ce  Diacre  a  laiflfé  à  fa  more 
en  forme  de  Teftament  fpirituel ,  deux 
déclarations  de  fes  fentimens  de  révol- 
te contre  la  Conftitution  &  le  Formu- 
laire ;  fentimens  dont  il  n*avoit  donné 
que  trop  de  preuves  dans  tout  le  cours 
de  fa  vie. 

A  f^I  S  falut aires  de  la  Bienheu^ 
reufi  F'urgc  Marie  à  fes  dévots  indif* 
crcts. 

1,  L'an  1673,  fur  la  fin  de  No- 
vembre ,  parut  en  latin  le  Livre  inti- 
tulé :  Monita  falutaria  ,  &c.  imprima 
à  Gand  chez  ErKel,  . 

La  première  tradudion  en  François 
parut  à  Lille  en  1674. 

La  deuxième  à  Paris  ^  hiarquée  à 
Gand. 

Il  y  en  eut  une  eh  Flamand  ,  faite 
à  Middelbourg  avec  des  Notes  ,  & 
une  à  Rouen  faite  par  les  Huguenots  > 
avec  des  Réflexions.   , 

IL  Ce  Livret ,  qui  a  fait  tailt.de 
bruit ,  &  qui  a  caufé  tant  de  troubles 
(  quoiqu'il  n*ait  en  tout  que  vingt  pa* 
ges  )  a  été  compofé  par  un  Allemand, 
Bommé  Adam  Widenfeldt ,  Jurifcon- 
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fuite  de  Cologne,  homme  Laïque, 
nullement  verfé  dans  la  Théologie , 
comime  il  ne  paroit  que  trop  par  fon 
Ouvrage.  L* Auteur  de  la  première 
traduftion  prançoife  eft  le  P.  Gçr»- 
beron. 

III.  Widenfeldt ,  dans  fes  voyages, 
avoit  fait  eonnoiflance  à  Gand  &  k 
Lovrvain  .ayec  les  Janféniiles  de  ce 
Pays-là  ;  &  ces  MM.  l'ayant  jugé  ca-p 
pable  de  fervir  le  Parti ,  &  propre  h, 
donner  entrée  à  leur  doftrine  dans 
llJniverfiré  de  Cologne,  ils  eurent 
foin  de  cultiver  fon  amitié.  Ils  lui 
donnèrent  auffi  la  connoiffance  d'Ar- 
nauld  &  des.  principaux  de  la  Seâe, 
dans  le  voyage  qu*il  fit  à  Paris  pour 
les  affaires  du  Prince  de  Schwart^em- 
berg. ,  auquel  il  étoit  attaché. 

IV.  C'étoit  le  têms  où  Ton  exar 

ininoit.à  Rome  les  cinq  Propolîtions. 

.  Les  Janfénîfles  de  Paris  déterminèrent 

.aifémept  Widenfeldt;  à  en  embraffer  la 

doctrine  iSc  la  foûtenir  avec  chaleur: 
mais  dès  que  les  cinq  Propofitions 
eurent  été  condamnées  par  la.  Confti- 

-tùtion  dlnnocënt  X,  cç,  Jurifconfulre 
qui  étoit;  de  bonne:  foi ,  &  dont  lé  na- 
turel iincèrene  fe  trouva  point  capa^- 

ilsie  d]i  jons.  à  :tri^is  colonnes,  ni  de 
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xoutes  les  autres  nifes  d'Amàuld  3e 
Ae  Tes  Partifans ,  reconnut  fans  fk^on 
la  vérité  &  crut  après  S.  Augiiftin, 
4quc  le  Saint  Siège  ayant  prononcé ,  la 
icaufe  étoit  finie, . 

y.  Il  fallut  donc  tendre  de  nou- 
veaux pièges  à  Widenfeldt.  On  lui 
fuggéra  mille  préventions  contre  la 
Théologie  Scholaftîque,  contre  les 
Cafuiftes  ,  contre  lès  Jéfuites,  contre 
les  Religieux  &  enfin  contre  le  cuhe 
de  la  Sainte  Vierge.  Et  conune  il 
ctoit  fort  zélé  pour  la  converfîon  dés 
Proteûans,  on  lui  fit  entendre  qu?uh 
excellent  moyen  pour  les  -  guérir  de 
deurs  préjugés,  étoit , de  corriger  les 
abus  qui  s^écoient  gliffés  dans,  le  culte 
ide  l'Eglife  Romaine.  Quand  on  le  vît 
bien  difpofé  d'efprit  &  de  cœur  à  tout 
■ce  qu'on  pourroit  fbubaîter  de  lui , 
on  lui  propofà  le  àeflfein^des  '^vis 
falutains  :  on  lui  fit  voir  des  i^ifbus 
fpécieufes  pour  Pengâg'er  à*  cet i Ou- 
vrage ,  un  lieu  sûr  pour  Pimprimep , 
des  Approbateurs  favorables,  des  gens 

Çrêts  a  le  diftribuer  par  tout ,  des 
■rotedeurs  aflèz  pUfiflans  pour  leJfoû- 
tenir ,  &  de  bons  amis  à  Rome  pOttr 
«n  empêcher  la  ;  condamnation ,  qui 

IparoilTok  ikss^cd^  ^iaévitalk-  C^ 
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pii(î  que  Ton  embarqua  le  bon  honv- 
lÊ/t ,  &  qu'on  l'obligea  à  le  facrifier 

Par  un  Parti ,  qui  s'engageoit  de  û 
nne  grâce  i  ne  l'abandonner  ja- 

►  VI  Widenfeldt  fit  donc  imprimer 
jlbn  Libelle.  Cet  Auteur ,  à  l'exemple 
ui'Eraûne  dans  fes  Colloques ,  &  de 
Ubnblables  impies ,  <}ui  <xit  entrepris 
prie  traduire  en  ridicule  les  dévotions 
!ifcs  Catholiques ,  fe  fert  d'une  fiftion 
tuffi  fcandaleufe  que  puérile ,  faifant 
parler  dans  tout  fon  Livre  la  fainte 
Vierge  contre  fa  propre  gloire,  & 
condamner  elle-même  les  fentimens 
les  plus  légitimes  de  la  piété  d^  fes 
ferviteurs ,  qu'elle  appelle  indifcretSm 
Cet  étrange  difcours  fe  développe  en 
S.  articles ,  où  s'expliquant  fous  la  qua- 
lité de  Mhrc  de  la  hellc  dileSion  ,  elle 
ék  tout  ce  que  les  cnfans  du  père  du 
menfbnge  ont  inventé  de  plus  propre 
i  ruiner  dans  le  cœur  des  Fidèles  les 
fentimens  de  relpeft ,  de  confiance ,  & 
de  tendrefle  que  le  Saint-Efprit  infpi- 
re  envers  Marie. 

VIL  II  n'y  a  pas  un  feul  endroit 
ic  l'ouvrage ,  où  la  dévotion  envers 
la  Sainte  Vierge ,  foit  approuvée  ;  & 
a  plupart  des  ^Propofiuons  qu'on  y 
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trouve  font  toujours  exprimées*  du 
manière  artificieufe  &  fufcepûble  d 
plus  mauvais  fens.  Telles  font  les  Pro— 
pofitions  fuivantes. 

Ne  Tnappdlc^  pas  Médiatrice    Sr 

Avocate. 

Ne  dites  point  que  je  fuis  la  Mère 
de  mifériçorde. 

Ne  compttT^  pour  rien  les  Eloges 
hyperboliques  que  quelques  §aints  Pen$ 
çrit  donné  à  l(i  Sainte  Vierge^ 

U honneur  quon  rend  à  Marie  , 
irritant  que  Marie  ^  ejlun  honneur  vain 
^  friyole  (  Propofition  condamnée 
depuis  par  Alexandre  VIII.  en  i  i^po. 

De  plus ,  dans  quelques  endroits 
de  ce  Libelle  ;  la  Sainte  Vierge  défend 
(de  parer  fes  Images  &  fes  Autels  ,  ou 
de  les  éclairer.  Enfin  on  lui  fait  dire  : 
Je  détejle  l* amour  qu^on  me  porte  , 
quand  on  ft^ aime  pas  Dieu  par  deffus 
tout^  chofe.  Propofition  erronée  :  Car 
Vn  pécbepr  qui  n*eft  pas  çncore  con- 
verti &  par  çonféquent  quin^aime  pas 
encore  Dieu  par  deflus  toutes  chofes  j 
peut  néanmoins  fe  confier  en  la  Sainte 
Vierge  ,  dans  l*efpérance  qu'elle  lui 
obtiendra  de  Pieu  la  grâce  de  fa  cpn- 
verfipn.  Or  cette  confiance  vient  d'un 
amour  qu'il  porce  à  la  Sainte  Vierge  „ 
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t  que  la  fainte  Vierge  ne  dctejle  pas» 
autrement ,  Dieu  pourroit  dire  auffi  : 
h  iéujic  le  culte  quon  me  rend^  quand 
on  ne  m'aime  pas  par  deffus  toutt 
Aofc.  Ce  qui  eft  abfolument  faux  ; 
un  jpéchcur  qui  fe  difpofe  à  fa  con- 
Ycrfion ,  pouvant  rendre  à  Dieu  un 
culte  véritable  ,  &  que  Dieu  ne  détejie 
f(LS ,  quoiqu'il  ne  foit  pas  encore  par- 
miu  à  cet  amour  de  Dieu  parfait  de 
far  dijjus  toute  chofe, 

VllI.  Dès  que  les  jivis  falutaires 
parurent  »  tous  les  Catholiques  en  fu-^ 
wntfcandalifés  :  les  hérétiques  d'Hol» 
lande,  d'Allemagne  &  de  France  en 
triomphèrent  hautement  ;  ils  les  tra- 
duifirent  en  leurs  langues,  &  les  repan* 
dirent  par  tout  avec  les  rétlcxions  les 
plus  injurieufes  à  TEglife  Catholique, 
jufqu'à  publier  par  une  infinité  d'é- 
crits, qu'enfin  elle  commençoit  à  re- 
connoître  par  ce  Libelle ,  l'es  erreurs 
&  fon  idolâtrie.  Et  c'efl  pour  cela  que 
ï^idenfeldt   fut   obligé  de   faire  une 
grande  Apologie  ,  tant  de  fa  doftrine 
^e  de  fes  intentions. 
•  IX.  Cette  Apologie  ne  fut  pas  heu- 
reufe.  Elle  fut  condamnée  par  le  Saint 
îjcge  en  1675.   Peu  de  tems  aupara- 
rjmt  (lexy.Nov.  1674.)  Tlnquifitioa 

Tome  U  H 
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d'Efpagne  cenfura  les  j^vis  fa/utaife$t 
comme  indifcrets  ,  dangereux  Çf  ptr^ 
nicieux  y  détournant  les  Fidèles  du 
culte  de  la  fainte  Fierge  ,  &c.  Le 
tnême  Ouvrage  fut  mis  à  Rome  au 
nombre  des  Livres  défendus  en  1 67  j. 
&  enfui^e  pofitivemenc  cenfuré  en 
1676.  malgré  les  approbations  dont 
il  eft  muni ,  malgré  la  Lettre  Paflo- 
rale  que  M.  de  Choifeul ,  Evêquc  de 
Tournay  ,  publia  pour  l'adopter  ,  en- 
fin malgré  tous  les  efforts  du  Parti. 
-  X.  Un  grand  nombre  de  Catho- 
liques ,  de  tou3  ordres ,  &  de  tous 
états ,  ont  écrit  contre  ce  miférable 
Libelle  ;  entre  autres ,  le  célèbre  P. 
Bourdalouë  ,  qui  a  fait  un  Sermon 
exprès  pour  le  combattre  (  Myftères 
tom.  2.  )  5c  M.  Abelly,  Evêque  de 
Rhodes ,  qui  Ta  réfuté  avec  autant  de 
folidité  que  de  zèle  ,  par  un  Livre 
iïnprimé  à  Paris  en  1(574. &  intitulé: 
Sentimens  des  SS.  PP.  toucliant  les 
excellences  &  les  prérogatives  de  la 
iriS'fainte  Vierge^  Etes  Univerfites 
entières  en  ont  porté  le  même  juge^ 
jment  ;  &  en  particulier  celle  de 
Mayence  ,  toujours  inviolaUement 
attachée  à  la  Foi ,  s'exprime  ainfi 
d4os  la  cenfme  ^u^clle  ^i  ca  i  674, 


.» 
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^è    cts    Avis  prétendus  falutaires   i 

Damnamus  hujufmodi  monita  fcan^ 

JtalQfa  y  noxia  ,  cfficinam  Janjinia' 

^nprum  oUntia  &  gujiui  Luthiro-CaU 

i^inicorum  vehementer  arridemtia. 

XI.  Le  coupable  Auteur  des  Avit 
Jalutaires   (  Widenfeldt  )    quatre  ans 

A  demi  après  leur  publication ,  mou- 
rut le  1.  de  Juin  1678.  âgé  d'environ 
4o,  ans. 

XII.  Nous  ajoutons  ici ,  pour  la 
fatisfaâion  des  curieux,. le  Catalo- 
gue exaâ:  de  tous  les  écrits  qui  ont 
été  imprimés  pouf  &  contre  ce  Li- 
Jbelle. 

TraUatus  hnvis  ad  LibcHum  ,  eut 

Atulus  :  Monita  falutaria.   Duaci.       Au.  1^7 

Refponforiolum  ad  fcriptiunculam 
Monhoris,  Ibid. 

Cavillator  y  cri  Hyperduliœ  cultûs  j^ars; 
tnttpftB    Del   Matris    deprchenfus    & 
repnhenfus.  A  Prague  par  le  P.  Max. 
:de  Reichemberg  Jéfuite. 

Refiexlenes  fuper  approbationibus 
LibcllL  Par  le  même  P.  de  Reichem- 
•bcjg  Jéfuite. 

'   Pamntjis  ad  MomtQrem  Amaria^ 
num.  Par  le  même. 

Ulula  feu  Bubo  EccUjiafiicus  F^ 
'AUxii  KccolUcH  %  infuo  Strmont  hfm 


ï7i        AVI.        AVI. 

^  ^ito  8.  Decembris  i6y^.fup^r  Libella 

^^'  diSo  y  Monira  faluraria. 
Février.  '  Epijlola  Apologctiça  Autoris.  Me- 

Jeju  Chrijli  Monita  maxirrà  faluta^ 
fia  de  cultii  Mariœ  débita  exhibendo. 
Par  M.  de  Cerf,  à  Douay. 
Avril.      I^^^  amplificatum   &  illuftratum^ 

î^ar  un  Jéfuite, 
Mai.      Première  Traduction ,  à  Douay  ; 
puis  à  Rouen, 

Seconde  .Traduûion  réformée  par 
le  P.  Vignancour ,  à  Rouen, 

Remarques  fur  un  Libelle  intitulé  ; 
Avcrtiflemens  lalutaires  de  J.  C.  didii$ 
■.  kux  Congréganijl^s. 

Appendix  parœnetiça  in  Apologiam 
Jimul  &  Palinodiam  defenforis  Mo^ 
nitoriim  infalutarium^  far  ie  P.  do 
Reichemberg. 
Arril.  Notœ  Jalubrcs  ad  Monita  nec  fa^ 
lutaria  ,  nec  necejf'aria.  A  Maycnce 
par  M.  Volufius, 

Introduclion  an  culte  que  Von  doit 
aux  Saints.   Par  M.  Guillemans  ,  à 
Gand. 
Juin.       Lettre  Pafioràle  de  M.  (Eyequt  d» 
Tournay.    A  Lille, 

.  Tradudiôii  de  cette  Lettre  en  latio^ 
JiiJ. 


\ 
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Cdtus   Éé  y.   Maria   vindicatus. 


À  S.  Orner  par  le  P.  Henneguyer ,  Ja-  '^°;  '"^^ 
cobin.  J**»»» 

Première  TraduAion  ,  par  le  P,  le 
Roi ,  Jacobin  Wallon.  A  Lille. 

Seconde  Traduftion  ,    par  le  P.  Scptcml 
Montplainchamp  ,  Jéfuite.    A  Saint 
Orner, 

Monita  falutaria  ,  vindiçaéa  pif 
notas  falutares  ad  Libdlum  Pi  H^ri'» 
^py^f»  Par  un  Religieux  de  Gand, 

Lettre  aux  Cardinaux  du  S.Oj^cCy  Juîti, 
de  M.  l'Archevêque  de  Cologne. 

Juftc  j^pologie  du  cultt  de  la  Mcrc  Juîcu 
^  Lieu.  A  Douay ,  par  le  P,,Grégoire 
de  S.  Martin ,  Carme, 

Stntimens  des  SS^  P  P.  touchant 
^^  excellences  &,  IfS  prérogatives  de 
^^  très'fainte  Vierge ...  pour  fervir  d4    • 
^iponfe  aux  Ayis  falutaires.  A  Paris, 
par  M,  Abelly. 

Lettre  à  M.    Abelly ,    Evêque    de  Aoû^ 
Rhodes  ,  touchant  fort  Livre;  des  Ex^ 
celUnces  de  la  fàinte  Viergt, 

Réponfe   de,  A4.   Abelly  ,   à    cette  Scptemb 
Lettre. 

..  Defenjio  B.  V.   Marix  &  piorum  Scptemb 
çultorum  ejus  ,  &c.  A  Mayence  ,  par 
X-odvifcius  Bona   ;  c'elUà-dire,  M. 
Dubois  Profefleur  de  Louvain. 

H  iij 


174       AVI.       A  Vf. 

jlppendix  contra  dcfcnfiorum  LoS» 
^-  *^^<-  vifcii  Bona.  Par  At  Widcnfeldt. 
Oâobre,       Status  quœjlionis  de.  intcrctffiont  ^ 
invocationc  ,  6»  i^cncratiom  SS^,   Par 
le  Prince  Erneil  Lantgravc  de  Hefff.. 
Divers  fèntimtns  ,  amant  des  Ca-- 
tkoliques  que  des  Protejlans  fur  rin^^ 
vocation   &  le  culte  de  la  trïsfainte 
yiv^^  Par  le  Prince  Ernefl  Lantgra- 
ye  de  Befîe. 
GhSobre.       RejUxionts  Emefli  Principis  L&nt'^ 
gravit  in  punclo  intercejffîonis  ,  invo* 
cationis  &  venerationis  B.  V.  adfufn^ 
mum  Pontificem  Clementem  X. 

Orthodoxa  faluiatio^  B.  Jli    Vir^^ 

• p,nis. 

™~^      Accord  amoureux  tmrt  V amant  de^ 
V*  J^fits  &  de  Marie.  A  Douay  •  par  ûtt 
J^^^^«- Recollet. 

Apologie  des  dévots  de  la  faîntê 

Vierge.  A  Bruxelles ,  par  M.  Gre- 
nier. 

T>e  cultu  &  invocatione  SanBorttm  , 
pracipui  B.  V.  Maria.  Par  M.  dif 
•Caftorie  ,  à  Utrecht. 

Expunciio  no t arum  quas  in  favo* 
rem  Monitoris  anonymi  alter  anony- 
mus  inurere  nititur  cultui  B.  V.  Ma-^ 
riét  vindicato  per  P\  Henneguyer.  Ca* 
jneraci. 
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Sefuimeiis  des    S  S.  PP.   &  DD.- 
dt  VEglifc  touchant  Us  Excellences        *^ 
de  la  très-fainte  Vierge.  Seconde  édi- 
tion, augmentée  par  M,  Abelly ,  à 
Paris. 

EcUdrciJfement  de  quelques  difficuU 
tes  touchant  les  éloges  que  Us  SS.  PP. 
m  donnis  à  la  B.  r.  Par  M.  Abelly, 
à  Paris. 

Stattra  &  examen  Libelli  cui  titi^ 
lus  ;  Alonita  falutaria  auclore  Lan* 
rmtio  Adript  Bcnedicio  Glad-bmenfi  ^ 
^pifcopi  Padcrbonenjis  Conjiliario  & 
Commiffario, 

Monitorumfalutarium  confonantice 
iirctUis  :  â  Theotocophilo  Panheno 
Montana^  Marid  Burgi  Catholicorum. 
C'eft  M.  François  Vanherenbeck  , 
Doyen  de  l^Eglife  de  Louvain  ,  & 
depuis  Evêque  de  Gand. 

Brevis  apojlrophe  ad  Regularem 
monymum  monita  falutaria  vindU 
cantem  :  attribuée  au  P.  Reichcra- 
berg. 

Corre3io  fraterna  &  charitativa  ad 
Autorem  hreyis  apostrophes.  Par  M. 
Widenfeldt. 

Monita  y trè  falutaria.  A  Anvers, 
par  Alardus  Crcmcrius  ,  Prêtre  fé* 
culier, 

H  iiij 
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Defenjio  cultûs  B.  /^.  ex  parts  Ca* 
^^71»  j2ijii  ver  bis  contra  hdretieos.  A  Lille, 
chez  de  Rache  ,  par  le  ?•  Platel  , 
Jéfuite. 

Litteràt  pro  defenjione  Monitorum 
falutarium.  Envoyées  à  M.  Widcnfeldt 
par  PEvêque  de  Caftorie. 

Mariant  cultûs  vindiciét  y  feu  non^ 
nullàt  animadverjîones  in  Libellum  , 
tui  titulUs  :  Monica  falutaria  B.  V. 
&ç.  pro  vindicandâ  contra  Autorem 
anonymum  Dei-parA  gloriâ,  A  R.  P. 
Maximîîiano  Reichembergcr  ,  è  Soc, 
Jefu  Pragenfi ,  opufculum  poflhumum. 
Pragae. 

La  véritable  dévotion  envers  lafain' 
te  Vierge  établie  &  défendue.  A  Paris, 
par  le  P.  Craflet ,  Jéfuite. 

AVIS  fincères  aux  Catholiques 
des  Provinces-Unies  fur  le  Décret  de 
VInquifition  de  Rome  contre  M.  VAr» 
chevéque  de  Sebajle  ,  Vicaire  Apoflo- 
tique  y  avec  plujieurs  Pièces  qui  ont 
rapport  à  cette  affaire,  in  iz,  1704. 
La  féconde  Edition  eft  de  1705. 

Voyez  ce  qu'on  a  dit  ci-deflus  du 
Livre  intitulé  :  Divers  abus  &  nul^ 
lités  du  Décret  de  Rome  y  du  4.  05<7- 
bre  1707,  aufujet  des  affaires  de  VE^ 
gllfe  Catholique  des  Provinces-Unies  : 
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Vous  y  trouverez  tout  ce  qui  efl  né- 
ceflaire  pour  rintelligence  du  préfcnt: 
article. 

L'Auteur  des  Avis  Jinceres  ,  ell  le 
P.  Quefnel 

Les  Pièces  qui  y  font  jointes  ,  font 
1^  la  Lettre  des  j^.  Evéçues  (d'A- 
leth  ,  de  Pamiers  ,  ds  Beauvais  6c 
d'Angers  )  a  tous  /es  Evêques  .de 
France  ,  fur  le  deflein  qu'on  avoic 
de  leur  faire  leur  procès.  2°.  Une 
Lettre  Pajlorale  de  M.  VEvêque  d" A- 
leth ,  fur  le  Bref  qui  condamne  fon 
Rituel,  3°.  Une  Lettre  di.  VEvéque 
de  S.  Pons  (  de  Montgaillard  )  fur 
la  Cenfure  de  ks  écrits  /aice  par  la 
Congrégation  de  V Index.  4"^.  Une 
Lettre  du  même  au  Pape  Clément  XI. 
fur  la  Cenfure  de  fes  écrits  faite  par 
Plnquifition. 

Toutes  ces  Pièces  n'ont  donc  pour 
Auteurs  que  des  hommes  flétris ,  & 
ne  contiennent  que  les  clameurs  &  les 
invedives  de  quelques  coupables  jufle- 
ment  condamnés. 

ArOCAT  [U)  du  Diable,  ou 
Mémoires  hijioriques  &  critiques  fur 
la  vie  &  fur  la  Légende  du  Pape  Gré' 
goire  FIL  avec  des  Mémoires  de  même 
goût  fur  la  Bulle  de  Canonifation  de 

H  Y 
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Vinctnt  dz  Paul  ^  Injiituetur  des  Pens 
de  la  Mtffion  &  dzsFilUsdc  taChariti. 
3.  Tom.  in  II. 

Au  bas  eft  repréfenté  le  Pape  <ians 
un  Confiftoire  avec  ces  deux  lignes*, 
dîdces  apparemment  par  quelque 
Îp:norant  Calvinifte. 

Voilà  comme  ^  moyennant  finance^ 
malgré  les  décrets  dt  Dieu  par  ItsPttr- 
pes  en  Paradis  y  Us  enfans  d^Adam 
font  mis^ 

Plus  bas  encore  ,  on  lit  ces  mots . .  » 
à  Saint  Pourcain  y  cke:^  Tanjin  pas 
Saint  y   1743. 

Ce  titre ,  pris  au  pied  de  k  lettre  , 
convient  parfaitement-  à  TAuteur  de 
cet  Ouvrage  ;  &  Ton  ne  peut  nier 
qu'il  ne  foir  en  effet  infpiré  par  celui 
dbnt  il  fe  dit  V Avocat.  Chaque  page 
cil  marquée  au  coin  du  menlbnge , 
&  fournit  quelque  trait  d'animofité 
contre  le  S.  Siège.  Les  éloges  font  pfro- 
digués  fans  pudeur  à  ceux  qui  fe  font 
le  phis  révoltés  contre  l'Eglife.  M.  de 
Cayîus  ,  Ef  êque  d*Auxerre  ,  y  eft  ap- 
Pag.  g.  pelle  Grand  Prélat.  Tvl.  Boffuet  Eyê- 
que  de  Troyes  n*eft  rien  moins  que  le 
Pag.  '^.f gavant  Evcque  de  Troyes  :  T Auteur 
même  des  nouvelles  Eccléfiafliques  t'y 
prouve  transfornié  en  Ecrivain  de  répur 
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iatïon  ,  &  fes  fcandaleufes  Gazettes  , 
€71  fource  pure  &  cjiiméc.  Au  lieu  de 
S.  Vincent  de  Paul ,  V  Avocat  du  did- 
tu  voudroit  nous  faire  invoquer  S. 
Cyran.  Tout  cela  ell  dans  l'ordra 
L:s  Qxch ,  les  bévues ,  les  calomnies, 
les  extravagances  de  ce  Livre  ne  doi7 
vent  point  étonner  ,  puifque  l'Auteur , 
plus  ingénu,  que  les  autres  Ecrivains  de 
fon  parcï ,  avoue  lui-même  la  fou^rce 
infernale  oîi  il  les  a  puifé. 

Pag.  ic^6.  du  Tom,  i.  PAuteur 
rapporte  ces  paroles  de  S.  Cyran  fur 
le  Concile  de  Trente .  Ne  me  parU:^ 
■  point  de  ce  Concile  ,  cUtoit  un  Concile 
du  Pape  &  des  ScholaJtiqueSf  où  il  n'y 
avoit  que  brigues  &  que  cabales  ;  &  il 
ajoute  impudemment  :  Cette  réponfe 
uoit  d'un  efprit  cenfé  ,  iclairéy  &  fon^ 
dit  fur  la  vérité  de  CHijloire. 

Pag.  107.  il  appelle  S.  Vincent  de 
f aul  y  un  infâme  délateur  ^  &  un  exé" 
arable  boute/eu,  , 

Pag.  209.  on  lit  avec  horreur  cette 
■^ote  :  Voilà  une  décijîon  bien  fcnfce  ! 
-^ujji  efi^elle  du  Concile  de  Trente. 
Cl'ell  ainfi  que  ces  furieux  penfent  & 
ï^rlent  des  Conciles  généraux  ;  jugez 
5Juelle  obéïflance  ils  auroicnt  pour  cer 
auquel  ils  appellent. 

H  V j 


aont  u  jage  çf  unretun  gouvcr 
tolère  toutes  les  Religions, 

Ce  Livre  en  un  mot ,  eft  i: 
d*horreurs  ,  &  fera  à  jamais  V 
bre  du  Parti. 


i8t 
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J'^'^^*^//  (  Michaelis)  Opéra,  &c. 
c  JB  5  Voyez  la  Lettre  O. 
%^^kj^*  B  ^  LG  a  pcTcontator  y  ou 
Us  fcrupuhs  de  François  Profuturus 
Théologien  ,  fur  la  narration  de  ce 
qui  s^ejlpajfé  dans  V a jf emblée  du  Cler^ 
gé  de  i6j6. 

Ce  prétendu  Théologien  Flamand , 
qui  propofe  fes  fcrupules  ,  &  qui  cher- 
che ,  ce  femble ,  à  s'inftruire ,  n'eft 
autre  que  le  célèbre  Pierre  Nicole, 
qui  naquit  à  Chartres  en  1615.  & 
mourut  à  Paris  le  16.  Nov.  1695,  Il 
fut  un  des  héros  du  parti.  Il  compofa 
beaucoup  d^Ouvrages  tous  anonymes  , 
ou  fous  d'autres  noms.  Ici  il  s'appelle 
Profuturus  ,  ailleurs  c'eft  Paul  Irenée  ; 
une  autre  fois  c'eft  Vendrock ,  &c.  Jja. 
plupart  de  fes  écrits  font  infedés  du 
plus  pur  Janfénifme  ,  ainfi  que  nous 
le  verrons  dans  la  fuite  de  cet  ouvrage. 
Le  meilleur  livre  de  Nicole  eft  la 
perpétuité  de  la  Foi ,  dont  on  a  fait 
trop  long-tems  honneur  à  M.  Arnauld  , 
&  que  M.  Arnauld  ,  dont  la  vanité 
étoit  extrême  ,  s'eÀ  laiiTé  attribuctç 
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pendant  toute  fa  vie  ,  Ikns  jamais  cti 
renvoyer  la  gloire  au  véritable  Auteur. 

Nicole  acompofé  1 5.  tomes  cTcffais 
de  Morale  ;  fept  d'Infintclions  Théolo^ 
giques  ;  deux  qui  ont  pour  titre  ;  Traù 
té  de  la  prière  ;  deux  autres ,  intitulés  : 
de  la  grâce  générale.  C'eft  lui  encore 
qui  a  traduit  en  latin  les  Lettres  Pro- 
vinciales ,  avec  des  Notes  pires  que  te 
texte ,  &  qui  a  publié  les  Gharmillar- 
des. 

BIBLE  (^  La  Sainte  )  traduite 
en  François  ,  le  Latin  de  la  Vulgatt 
Si  coté  avec  de  courtes  Notes  tirées  des 
Saints  Pères  &  des  meilleurs  Interprè- 
tes y  &c^  A  Liège  chez  François 
Broncart  1702.   3.  vol.  in  fol. 

Cette  Bible  Françoife  efl  un  Ou- 
vrage du  parti.  M.  Huré  &  M.  Tho- 
mas Dufoffé,  tous  deux  Janféniftes 
décidés ,  font  les  Auteurs  des  expli- 
cations ,  dont  cette  traduftion  eft  ac- 
compagnée. Auffi  ces  explications  ,  & 
le  texte  &  la  Préface ,  font  tout  rem- 
plis du  plus  pur  Quefnellifme.  En  voici 
les  preuves. 

1°.  On  ofe  avancer  à  la  tête  même 
du  Livre ,  Se  dans  la  première  page- 
de  la  Préface  ,  quil  nefi  rien  de  pins 
indifpenfahlt  aux  hommes  que  la  U^^ 
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tkr€  de  r Ecriture  Sainte. ...  &  qu'il 
n*y  a  pas  unfeul  homme  qui  puijjefe 
difpenfer  de  la  lire.  Oeft  -  là  renouvel- 
1er  fans  déguifement  &  en  propres 
termes  les  fept  fameufes  Propofitions 
il  folemneliement  condamnées  dans 
les.  Réflexions  Morales  de  Quefnel  : 
(^ue  la  leSure  de  l'Ecricure  Sainte  eft 

pour  tout  le  monde qu'il  eft  nécef- 

faire  à  toutes  fortes  de  perfonnes  de 
l'étudier  &c.  (  Prop.  79.  80.  81.  8 r, 
85.  84.  85.  )  L'Eglife  au  contraire 
toujours  oppofée  à.  cette  pernicieufe 
dodf  ine  ,  ne  permet  la  led-ure  de  1*E- 
criture  Sainte  ,  furtout  dans  la  Langue 
vulgaire  y  qu'avec  certaines  précau- 
tions ;  de  peut  qu'on  n'en  abufe  par 
ignorance  ou  par  malice.  Cette  fage 
conduite  eft  aufli  ancienne  que  l'Eglife 
elle  -  même.  Saint  Pierre  aveitifîbit 
déjadefon  tems  les  Fidèles,  qu'il  y 
avôit  dans  les  Lettres  de  faint  Paul  des 
chofès  dificiles  à  entendre  ,  àufqiulks 
des  hommes  peu  inflruits  6*  Légers  don- 
nent un  faux  fins  ,  de  même  qu'ils 
font  aux  autres  Ecritures  ,  pour  leur 
propre  ruine.  In  quibus  funt  quDedam 
difficilia  intelicdu  qU3e  îndofti  &  injf. 
tabiles  dépravant  ,  iîcut  &  cseteras 
Scripturas ,  ad  l'uam  ipToruna  perdition 
»em  (  Petr.  1.  c,  3.  ^ 
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Oa  ajoute  dans  le  même  endroit 
de  la  Préface  ;  que  rEglifc  nefçauroU 
fubjîjler  fans  l'Ecriture  Sainte.  Propo- 
iîrion  viliblement  favorable  à  Terreur 
de  ceux  qui  rejettent  la  tradition.  La 
Synagogue  ,  qui  étoit  Pancienne  Egli- 
fe ,  a  fubiifté  jufqu'au  tems  de  Moyfe 
par  le  fecours  de  la  feule  tradition  ; 
PEcriture  ne  lui  étoit  donc  pas  abfolu- 
ment  nécefîaire.  S.  Irenée  dans  fon 
troifiém^  livre  des'Héréfies,  attelle  un 
fait  remarquable  :  Ceft  qu'il  y  avoit 
encore  de  Ion  tems  des  Nations  entiè- 
res qui, avant  qu*on  leur  eût  communi- 
qué les  divines  Ecritures  ,  vivoient 
faintement  dans  la  profeffion  du  Chrif- 
tianifme  ,  par  le  fecours  de  la  feule 
tradition. 

1°.  Le  texte  de  cette  Bible  Françoife 
n'eft  pas  plus  orthodoxe  que  la  Préfa- 
ce. On  y  a  adopté  les  erreurs  de  la 
verfion  de  Mons  fi  folemnellement 
condamnée  par  les  Papes  Clément  IX. 
Infnocent  XL  &par  1  Eglife  Gallicane. 

Oi  y  dit  dans  la  féconde  Epître  aux 
Theflaloniciens ,  (  chap.  i .  )  Dieu  leur 
enverra  des  illujionsji  efficaces  9  qu^ils 
croiront  au  menfonge.  On  y  répète 
dans  la  première  aux  Corinthiens 
{  chap.  I  j,  )  les  propres  termes  de  1} 
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V'^rfion  dé  Mons  :  Non  pas  moi  ,  mais 
'^«^  grâce  de  Dieu  qui  ejl  avec  moi.  On 
y  retrouve  dans  le  premier  chap,  de 
"^*  Jean  ,  ces  paroles  :  Le  verbe  étoie 
^^'^^ec  Dieu  ,  au  lieu  de  celles-ci  ;  étoit 
Dieu  ,  &G.  Voyez  ci  après  nos  re- 
arques fur  le  Nouv.  Teft,  de  Mons. 
3®.  Le  venin  répandu  dans  les  notes 
arginales  eft  auflî  dangereux  que 
elui  de  la  Préface  &  du  Texte.  Nous 
ous  contentons  de  rapporter  ici  deux 
e  ces  notes ,  fur  lefquelles  nous  fooi* 
tombés  par  hazard. 
On  fait  cette  remarque  fur  la  premiè- 
eEpître  aux  Corinthiens-,  chap.  9. 
icu  ne  ricompenfe  que  ceux  qui  tra- 
înaillent par  amour.  Il  eft  évident  que 
c'eft  là  Le  pur  Baïanifme  &  les  Propo- 
sitions jj.  &  56.de  Quefnel  :  Dieu  ne 
couronne,  . .  Dieu  nerecompenfe que  la 
charité.  Or  parler  ainfi,  c*eft  dégrader, 
c*eft  anéantir  la  Foi ,  VEfpérance  &  les 
vertus  Chrétiennes  :  c'eft  démentir  ex- 
preflement  S.  Auguftin  qui  nous  ap- 
prend', que  Dieu  ejt  honoré  par  la  Foi 
&  par  VEfpérance.  (  Enchirid.  c.  5.  ) 
La  remarque  que  Ton  fait  fur  le 
Chap.  1 6,  de  la  même  Epître ,  con- 
tient encore  cette  Do£krine  erronée. 
On  y  enfeigne  :   Que  ce  qui  na  pas 
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pour  fin  &  pour  principe  l^^âii 

Dieu  y  n^ejl  pas  fait  comme  il  fi, 

&  par  confequent  n^ejl  pas  farts  i 

que  péché.    Cependant  l^Eglife  ^ 

truite  par  l'Apôtre  ,  nous  app 

que    les    mouvemens    de    Foi  j 

crainte  &  d'Efpérance ,  par  lef< 

Dieu  prépare  à  la  juflification 

font  point  des  péchés  :  que  bien 

de  rendre  l'homme  hypocrite  & 

criminel  ^  ils  font  bons  2c  utiles;  ( 

ibnt  des  dons  de  Dieu  ,  &  des  i 

vemcns  du  Saint -Elprit  ;  &  qu 

adions  qui  font  faites  par  ces  me 

non  feulement  ne  font  pas  ma 

{es  ,  mais  qu'elles  font  des  difpoC 

à  la  juftification.  Oeft  ce  que  le 

Concile  de  Trente  a  déclaré  da 

Seffion  XIV.  Chap.   4.  &  Can. 

Il  faut  obferver  ici  que  la  Ffl 

de  Théologfe    de    Paris   a  tôt 

été  fort   oppofée  aux  tradudio 

la  Biole  en  langue  vulgaire.  C* 

qu'il  eft  aite  de  prouver  par  les 

giftres  de  la  Faculté  ,  depuis  le 

mencement  du  17^.  Siècle.    11 

à  foubaiter  qu'on  pût  remontei 

haut ,  &  qu'on  y  eût  confervé 

les  ades  du  fiécle  précédent  ; 

trouvcToit  fans  doute  un  grand 
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lÊbte  fur  ces   fortes  de  traduâions  : 

-suais  prefque    tontes    les   pièces  à\i 

iieiziéme    iiécle    furent    déchirées    , 

lorfiju'après  la   réduâion  de  Paris  ^» 

on  6t  biffer  par  ordre  d^Henrjr  IV. 

ce  qui    s'étoit  fait    du  tems  de    la 

Ligu€.     *■ 

Oeft  donc  en  Tannée    1^07.  au 
8*.   de  Mai  ,  que  fe  trouve  la  pre» 
filière  réfolution  au   fujet    des    ver-- 
lions  de  la  Bible  en  Langue  vulgaL* 
fê.    Les  Députés  afTemblés  dans  la. 
maifon  de   la  Faculté  ,  où   ils  ont 
coutume  de  traiter  de  leurs  affaires , 
in  fuam    domum  tibi  foUnt  de  fuis 
negotUs  agtre  ,    répondent  aux  Li* 
braire^  qui  demandoient    l'approba- 
tion de  la  Bible  en  François,  que 
la  Faculté  n*a  jamais  approuvé  ,  & 
n'approuve  pas  encore  qu'on   mette 
la  BiHe  en  cettxs  Langue.   Item  nf 
fonfum  ejl  per  dictas  Dominos  Selec-^ 
tm  Bibiiopolis  ^jui  fuppLïcarunt  fih{ 
lictrp  auSùritate  Facultàtis  Theofogia 
Parijien/is  ,    imprimzrc  Sacra  Biblia. 
iingud  Gallicâ ,  Facultatem  nunqiiam- 
probajfe  ^  ncquc  adhuc  prabiire. 

Dans  la  même  année  ,  le  i''.  du 
mois  d'Août  ,  la  Faculté  s*oppofa  à 
ia  traduâion  que  M^  Gjiffeteau  vou«- 
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îoit  faire  de  la  Somme  de  Saint  Thd* 
^  mas  :  Voici  les  termes  des  Régiftres- 
De  qucrimoniâfaSâ  à  Domino  Dtca^ 
fio  ed  qubd  rumor  trat  Summum  Diyi 
Thomce  Tktologicam  vulgari  idiomau 
donari  ah  alïquo  magijirorum  NNé 
ejufdem  Facultatis  Theologiœ  ,  auditii 
fuper  hoc  omnium  vous  &  délibération 
nibus  fuit  conclufum  pcnitùs  ttjtcitn^ 
dam  cjfe  illamvcrJïon€m;&  montndum 
illum  qui  de  edfufpcElus  ejl ,  ut  dejijlat 
ab  ejujmodi  verjiom  ;  aliàs  provider- 
bit  Facultas  ;  proindèque  convenien* 
dum  Dominum  Cardinalem  Nuntium 
jipoflolicum  y  ut  provideat  ^  &  manus 
auxiliares  prdheat  Facultati.  Ce  Non- 
ce ,  donc  la  Faculté  vouloir  imjplo- 
rcr  le  fecours  ,  étoit  le  Cardinal 
Barberin  ,  depuis  Pape  fous  le  nom 
d'Urbain  VlIL  11  y  a  à  la  marge 
du  Régiftre^cetteapoflille:  De  Fer- 
Jione  primét  partis  Sancli  ThomA  im^ 
pediendd  ;  quamfufceperat  M.  nojler 
Coiffctcaa  ,  Pradicator  fuafu  Regina 
Margaretœ. 

En  i  620.  le  4.  Nov.  M,  Beffé  Syn- 
die ,  fe  plaignit  d'une  Verfion  de  la 
Bible  en  François,  faite  par  Pierre 
Fri^n  ,  &  approuvée  par  cinq  Doc- 
teurs ;  &  fur  cela  la  Faculté  liomnaa 
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es  examinateurs  ;  mais  çnfuite  trois 
.es  Approbateurs  de  cçtte  tradudion  , 
^yant    protefté    qu'ils  avoienc  ieule* 
ment  prétendu  approuver  une  métho- 
de qui  fe  trouve  à  la  fin    de  cettq 
Bible  ,   pour  pouvoir  diftinguer  les 
Bibles  Catholiques   d'avec   les  héré^ 
riqucs  ;  Çc  qu'ils  ne  fçavoieiit  pas  par, 
quelle  furprife  leur  fîgnature  pouvoic 
tpmber  fur  tout  Touvragç ,  la  faculté 
reçut  leyrs  e^ccufes  ,  &  porta  la  con-» 
dufion  fuivante  :  Quod  ad  BiHm  Sa^ 
cra  in  Linguam    G^llicam    de  novo 
tiita  j  dtcLarat  Facultasfe  nullo  modo 
Mrjîoncm  quamcumque  GdUicam  Sa^ 
crorim  Bibliorum  probart.   Quod  aU", 
m  ad  SS".MM'\  AW-  quorum  çir^ 
cumfcnur  approbatio  di34    verjionis 
Gallicd  fptSat  ,  Facultas  eorumdem 
^cufationem  accepit  ;  &  ed  magis  3 
ciw  profiuanturfi  tantiim  methodum 
^ifc^rnendarum    Vtrjionum    Gallica* 
Tum  ipforum  Sacrorum  ffibliorum  pro^ 
^arc  \oluijJc^ 

En  1641,  le  i".  Août ,  M.  Froger 
Syndic ,  préfenta  une  Lettre  de  cachet 
à  la  Faculté ,  avec  un  Placet  de  Jac- 
ques Corbin  Avocat  à  Paris ,  adreffé 
au  Jtpi  à  t^occafion  d'une  verfion  de 
la  Bible  en  Langue  vulgaire ,  afin  quç 
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la  Faculté  nommât  des  Doftêurs  qm 
«xaminaflent  cette  Traduéiion.  Sur 
cette  propofition  la  Faculté  pria  ce 
Syndic  d'écrire  au  Cardinal  de  Rîch©- 
tieu  pour  lui  faire  entendre  quel  dan- 
ger il  y  avoit  à  recevoir  une  Verfion 
Françoife  de  la  Bible  ,  de  la  main 
d*un  particulier,  La  conclufkxi  eft 
conçue  eft  ces  termes  :  Rogatùs  tfi 
konorandus  M.  N.  Froger  Sindicus  , 
ut  Epijlolam  conficeret  ad  Eminentif' 
fimum  Cardinaltm  T>uum  ,  qtiiâ  ci  cx^ 
pantrtt  quàm  effhe  periculofum  admit-- 
iere  vcrjiûnem  Gailicam  Sacpomm  Bi- 
Hloram  ab  komine  priva4o  &  laîctï 
tditam  ,  &c.  La  Lettre  fut  en  effet 
compoféc  &  datée  du  même  jour. 
La  Faculté  y  prie  M.  le  Cardinal  de 
fupprimer  cette  Traduftion  ,  &  de 
Fenfevélir  fous  le  fable  ,  afin  qu'il 
n*cn  paroifle  plus  aucun  veftige  ,  com* 
me  Moyfe  y  enterra  TEgyptien  dont 
H  fe  défit.  Voici  les  expreffions  mêmes 
de  la  Lettre  ,  qui  font  parfaitement 
connoître  Tefprit  de  la  Faculté  ,  & 
Ton  éloignement  des  Tradudions  de 
la  ^)^\^.Codium  ijiius  modi  Biblicum 
tanquam  ab  homine  vernaculo  difcolo^ 
re  &  œgyptio  quem  ptrcuffit  Mofts  y 
tu  ^  Çomim  ^  abfcondt  fuib  fahulm 
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£Um  JùrmUntibus  infépulchris  y  quo^ 
rumntmo  fit  memor  ampliàs  ,  ne  vz- 
dcat  ortum  furgtntis  aurord  >  nequc 
Jivcndatur  ^  &c. 

On  verra  dans  la  fuite  de  cet  Ou- 
vrage que  la  Faculté  n'a  pas  dégéné- 
ré de  ces  ientimens  ,  Se  qu'elle  a  pris 
des  réiblutions  toutes  femblables  , 
toutes  les  fois  qu^il  s^eft  agi  de  la 
Tradudion  ,  foit  de  TEcriture  ,  foit 
des  Offices  de  TEglife.  Confultez  ci- 
après  les  articles  du  Bréviaire  Ro- 
main  ,  du  Mijfel  Romain  y  de  VOrdi^ 
naire  de  la  Me£e. 

BIBLIOTHÈQUE  des  Au^ 
teurs  EccUfiaJliqtus  par  M.  Louis 
jEltits  Dupin,  i6&<>,  à  Paris  en  28. 
voisin  8«>. 

I^e  S'.  Dupin  étoit  un  Dodeur  de 
-Sorbonnc  ,  grand  Approbateur  des 
ixiauvais  Livres  (  par  exemple  ,  des 
Réflexions  de  Quelhel ,  des  ouvrages 
de  M.  Fontaine ,  &c.  )  &  qui  en  a 
fait  lui-niême  de  très-pernicieux.  Il 
fut  exilé  en  i7oi,  jx>Hr  avoir  fîgné 
le  fameux  cas  de  confcience  ,  &  le 
Pape  ea  remercia  le  Roi  dans  uit 
Bref  du  10.  Avril  1703,  où  il  appelle 
ce  Doâreur  ,  un  homme  d^une  trcs- 
IpauYî^ife  dodrûie  ^  &  qui  a  fait  plu* 
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iîeurs  injures  au  Siège  ApoRoVupe; 
Nequioris  ^ocirind  kominem  temeraU' 
que  fœpiits  Apofiolicdt  Stdis  rtum.  B 
étoit  dans  une  étroite  liaifon  &  dani 
une  réUcion  continuelle  avec  l'Arche- 
vêque de  Catltorbery.  On  le  fçut , 
on  y  foupçonna  du  myftèrc  ,  &  enfia 
on  parvint  à  .la  corinoiffance  du jili» 
abominable  complot  qu'un  Dooeor 
Catholique  ait  pu  tramer  en  matièn 
de  Religion,  Le  \q.  Février  171J. 
(  dit  M.  r£vêque  de  SiAeron  dans  loi 
Hiiloire  de  la  Conft.  I.  j.  )  fordrifil 
donné  en  ma  prcfence  d'aller  cht[  k 
S'.  Dupin,Gf  defaijîrfes  papiers.  Sst 
Cheure  ils  furent  tous  enlevés.  Je  m. 
trouvai  au  Palais  Royal  au  momtnt 
qu'on  Us  y  apporta.  Il  y  étoit  dit, 
que  les  principes  de  notre  foy  peuvent 
s'accorder  avec  les  principes  de  la  Rt- 
ligion  j-inglicanc.  On  y  avançait  tjBt 
fans  altérer  l'intégrité  du  Dogme ,  oH 
peut  abolir  la  Confifjïon  auriculaire  & 
ne  plus  parler  de  Tranfuhjlantiatîen 
dans  le  Sacrement  de  l'JSuchariSit, 
anéantir  les  vaux  de  Religion  ,  ^tr- 
mettre  le  mariage  des  Prêtres  ,  retrait- 
cher  le  jeûne  &  l'abflinence  du  Caréat, 
fe  pajftr  du  Pape  ,  &  n'avoir  plus  fl> 
(ommerce  avec  lui  ,  m  égard  pour  fti 
décidons,  "  Xel 
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Tel  fut;  l'Aioèur  de  la  Bibliothèque 
[uç  nous  iallons  examiner.  Il  efl  mort 
a  17 19.  Appellant  de  la  Bulle 
^ftigcnitus.  Le  bruit  a  couru  qu'il 
:oic  marié. 

La  do^rîne  perverfe  d^  cet  hom«« 
te  édatte  ^  de  toute  part  dans  la  BU 
^iathéqutdts  Auteurs  Ecclijiafiiqms. 
*efl  un  livre  femc  d'erreurs  capîra* 
s.  Audi  a-t41  été  flétri  par  pluneurs 
vêques  du  Royaume ,  &  en  particu- 
er  par  M.  de  Harlay ,  Archevêque 
s  Paris  ^  qui  le  conclan>i)a  le  i(?. 
i^vril  169}.  comnit  contenant  plu* 
curs  propojition^  faujfes  y  téméraires  ^ 
:andaUufes  ,  capables  d'offçnfer  les 
reillcs.pieufes  ,  t&ndante^  3  affaiblir 
is  preuves  de  la  Tradition  fur  Cau^ 
orité  d<s  livres  Canoniques  y  &  en 
^luji^urs  autres  articles  de  Foi  ;  in-- 
urieufes  aux  Conciles  G^ciiméniques  , 
tu  Sf  Siège  ApoflQlique  y  &  aux 
Pires  de.  TE glife  ;  erronées  ,  &  indui-» 
fantes  à  hiryi^s  refpeUivement. 

Voici  une  partie  des  erreurs  que 
l'on  trouve  dpis  ce  pernicieux  o\i- 
vfage. 

. .  j®.  Dupin  répète  cent  fois  dans  fon 
cinquième  fiécle  qu'on  peut  appellcr 
liilarie  Mère  de  Dieu  ;  &  que  ceçre 
Tome  L  I 


cxpreilîon  e^  tpUrh  ^  vraye  dans  M 
ftns.  ;  mais'  il  â&de  jd'inculquer  que 
cettô  expreffion  n'cft  pas  ancienne  ^  & 
•  Qu'elfe  a  été  introduite  par  le  Con- 
cile d*Epbèfe, 

Il  affoiblit  tout  ce  qui  fevorife  le 
culte  d'hypçrduHe  que  TËgliie  rend 
à  la  Mère  de  Dieu. 

]1  accule  Je  Cdiicile  d*5EpIièfe  de 
précipitation  &  de  poHtîque.  Il  oie 
avancer  que  ce  Concile  a  donné  dans 
des  excès  qui  n'ont  pas  été  fuivis  ;  & 
il  faut  bien  remarquer  que  ce. qu'il 
appelle  excès  dans  ce  Concile ,  c*eft 
'd'avoir  dit  fouvent  que  Ditu  ejl  ni  ^ 
qujl  a  foufftrt  Gr  qu'il  tjt  morp. 

1 1  ftipprime  tout  ce  qui  peut  rendre 
Keftorius  odieux  ,  &  il  aCcufe  au 
contraire  Saint  Cyrille  de  cabale  & 
de  partialité.  11  le  peint  comme  un 
Bonwne  inquiet ,  brouillon ,  emporté», 
feux  &  mauvais  «politique.  jEt  vôîià 
ce  qui  a  donné  tam  de  cours  en  Hol- 
lande aux  ouvrages  de  Dupin:  ],  & 
ce  qui  Ta  tant  fait  vanter  par  les  So- 
ciniens ,  furtout  par  le  Clerc. 

^^.  Notre  Auteur  affoiblit,,  autant 
qu'il  peut ,  les  preuves  de  la  prim^u* 
té  du  Saint  Siège  ;  il  traite  de.  pufs 
complimens  tout  ce  que  Saint  Augt^ 
tin  dit  là-  dgffus. 


BIB.       BIB.        iff 

}•.  H  dit  dans  foh  j*  Tome ,  que  le 
fuite  des  Images  n'a  été  introduit  que 
par  les  ignorans  &  par  les  (impies  ^ 
&  qu*il  a  été  fortifié  par  les  faux  mi- 
racles qu*on  a  attribué  à  ces  Images. 
U  ajoute  qu'on  ne  doit  point  traitée 
d'hérétiques  ceux  qui  rejettent  ler 
Images ,  Se  <]u^il  n'en  faut  point  (ouf" 
fcr  qui  repréfèntent  ni  Dieu  le  Père  p 
fli  la  Très-Sainte  Trinité  ;  Pfopofîtioa 
ttmdamnée  en  particulier  par  Alexan-* 
dre  VIIL 

4^  Il  parle  des  Sàiitts  Pères .  &  des 
cbs  grands  Doâeurs  de  l'Eglife  ,  de 
la  manière  du  monde  la  moins  refpec« 
tuenfe  p  ou  plutôt  avec  autant  &  plus 
d*audace,  que  n'en  ont  fait  paroître 
U  Clerc  ,  Boy  le  &  Barbtyrac. 

U  dit  que  S.Grégoire  de  Nazianze  a 
eu  trois  Evêchés ,  fans  avoir  jamais  été 
l^itime  Evêque  ;  qu'il  étoit  chagrin  , 
réùUear ,  fatyriqut  ,  n* épargnant  ptr* 
fmm  ,  &c.  Que  S.  AuguftiH  s'eft  fait 
un  nouveau  fyflême  fur  la  grâce  ;  Que 
S.  Thomas  citoit  les  Saints  Pères  avec 
beaucoup  de  négligence^&  fort  peu  de 
difcemement.  Selon  lui  ^  le  Pape 
Saûit  Etienne  ctoit  un  homme  fier  & 
emporté;  Saint  Paulin,un  efprit  foible, 
gui  honoroit  les  Reliques ,  &  croyoû 

I  4 


Dodleurs ,  il  prodigue  au  con 
éloges  à  Eufebe  de  Céfarée  ; 
qu'on  ne  peut  fans  injuilice  '. 
ter  le  titre  de  Saint ,  quoiqu 
qu'il  a  rejette  V Homooujjion 
n'a  pas  rçconnu  la  Confubf 
du  Verbe. 

5'^.  11  ofe  fbûtenir  avec  1 
qués  des  deux  derniers  fiécle 
Célibat  des  Prêtres  ,  n'eftpas 
tique  ancienne.  ^  11  avance 
douteux  fi  les  fix  derniers  ( 
d'Efther  font  Canoniques  , 
le  Concile  de  Trente  ait  forni 
prononcé  la-defTus. 

6<»,  11  a  attribué  a^x  Sait 
des  erreurs  fur  Timniortalité  • 
&  fur  l'Eternité  des  peines  de 
&  il  a  paru  fkvorifer  ces  errei 

^^.  Dans  fon  Hiftoirc  Ecclt 
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^^.  I-e  fieur  Diipin  après  avoir  été 
)>uvent  flétri  &  avoir  plufieurs  fois 
^raâé  foiemnellement  fa  mauvail'e 
)oârine  >  y  eft  toujours  retourné  ;  de 
iwrtequ^onPa  parfaitement  bien  carac» 
:ériré  ;  en  le  nonunant ,  le  Protêt  de 
Mos/ours. 

BONHEUR  (  Le)  de  la  mort 
Ckritienne^  Retraite  de  huit  jours ,  in 
U,  A  Paris  165^3. 

Ce  livre  eft  du  P.  Quefnel  :  ainfi  on 
ne  fçauroit  trop  s  en  défier.  D'ailleurs, 
les  Evangiles  &  les  Epîtres  qui  s'y 
trouvent  pour  chaque  jour  de  la  re- 
traite p  font  toutes  de  la  tradudion  de 
Mons. 

BOUHOURS  [Le  P.)  con^ 
ytùncu  de  fes  calomnies  anciennes  & 
nouvelles  contre  MM.  de  Port  Royal , 
^c.  1700.  in  IX.  de4j8.  pag. 

Les  Janféniftes  n'ont  pu  pardonner 
a  P.  Bouhours  ce  qu'il  a  dit  d'eux 
Uns  la  Lettre  à  un  Seigneur  de  la 
^our  >  &  dans  celle  qui  eil  adreflfée 

M^\  du  Port  Royal ,  ni  la  critique 
u*il  a  ofé  faire  de  leurs  Livres  dans 
s  Entretiens  d*jirijle  &  Eugène  ,  & 
ans  les  doutes  du  Gentilhomme  Bas-» 
frelon.  Ceft  pourquoi  ils  Pont  atta- . 
ué  avec  toute  la  chaleur  ôl  toute 
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facilement  les  miracles  :  S.  Léon  ne 
cherchoic  qu'à  faire  valoir  fon  autori- 
té ;  S.  Epiphane  n^avoit  ni  conduite* , 
m  jugement ,  &c.  Et  tandis  qu'il  traite 
avec  fi  peu  de  refpeA  les  Pères  &  les 
Dodeurs ,  il  prodigue  au  contraire  ks 
éloges  à  Eufebe  de  Céfarée  ;  &  il  dit 

•  qu*on  ne  peut  fans  injuftice  lui  dilpu- 

.  ter  le  titre  de  Saint ,  quoiqu'il  avoue  ' 
qu'il  a  rejette  V Homooujjion  ,  &  qu'il 

•  n'a  pas  rçconnu  la  Confubilantialité 
du  Verbe. 

5°.  Il  ofe  foûtenir  avec  les  héréti^ 

•  qués  des  deux  derniers  fiécles  que  le 
Célibat  des  Prêtres ,  n'eftpas  une  pra?- 
tique  ancienne.  ^  Il  avance  qu^il  «ft 
douteux  fi  les  fix  derniers  Chapitres 
d'Efther  font  Canoniques  ,  quoique 
le  Concile  de  Trente  ait  formellejnenc 
prononcé  la-defTus. 

60,  11  a  attribué  aux  Saints  Pères 
des  erreurs  fur  Timmiortalité  de  Tame 
&  fur  PEternité  des  peines  de  TEnfer  ; 
&  il  a  paru  fkvorifcr  ces  erreurs. 

7''.  Dans  fon  Hiftoire  EccléfiaiUque 
.  du  1 7*^.  Siècle  ,  il  fe  déclare  ouverte-' 
tnent  pour  la  dodrine  Janfénienne , 
&  dans  le  fupplément  au  DiftionnaSre 
Hiftorique  de  Moreri  auquel  il  a  :eu 
beaucoup  de  part ,  il  ^gmble:  dféloge$ 
les  auteurs  Janfénifles* 


BRÉ  BRE.  ip^ 
ide  la  Bible  ^  ou  des  OiHces  de 
Eglire.  .. 

BRÉ  VU ÎR  É  Romain  en  La^ 
ia  &  en  Français  ,  à  Paris ,  chez 
Denis  Thierry  ,. achevé  d imprimer  le 
15.N0V.  1687.  en  4,  vol.  in  8«, 

Aroauld ,  dans  Técric  qui  a  pour 
mrc:  Quefiion  curieufe  ,  fi  M.^Ar^ 
nauld  DoSteur  de  SorbQnne  efi  hirén-i 
fut  ;  nous  apprend  que  la  tradiiâion' 
da  Bréviaire  Romain  eft  de  la  façoit 
du  S',  le  Tourneux ,  (  cet  Auteur  Jan- 
fenifle ,  que  nous  avons  déjà  fait  con« 
noitre  en  parlant  du  pernicieux  livr^ 
*  indculé  ;  Annie  Chrétienne» } 

Ceft  là  une  af^eçdoce  qui  fufliroit 
feule  pour  précautionner  le  Fidèles, 
contre  le  Bréviaire  François  ;  mais  ceT 
qui  doit  les  en  détacher  encore  divan* 
tage  y  eft  la  jufte  condamnation  qur 
en  a  été  faite  le  10..  Avril  16S8.  par 
les  ordres  de  M,  de  Harlay  Archevê- 
que de  Paris. 

La  Sentence  reiidue  en  foh 'Officia- 
lité  y  condamne  l  iniprejfion  &  la  tra- 
Ju3ion  en  Langue  Franc oife  du  Bre^ 
viaire  J^ct^fi^ifi,^,  CfOmttiç  étant  une  non* 
veaute  faite  contre  les  Conciles^  les  /?/• 
libérations  des  AJfemhléts  dû  Clergé  y 
fuffis  Ordqnnawes^  d^i  J^çAA  ^  P^^ 
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ris  9  les  Edits  &  les  Ordonnances  du 
Roi  ;  contre  l*efprit  &  fufage  de  VE^ 
glife  ,  &  encore  comme  n* étant  ladite 
yerjion  ni  pure  ^  ni  fidellt  y  contenant 
aujji  plujieurs  fens  qui  conduifent  à 
V erreur  y  &  ^ui  peuvent  être  lafource 
&  la  pépinière  dt  plujieurs  héréjies  ,& 
comme  y  ayant  dans  cette  traduSion 
plujieurs  erreurs  &  héréjies  condamnée^ 
par  l^ÊgUfe^  '&c. 

Voici  quelques-unes  des  erreurs  qui 
ont  mérité  une  Cenfure  fî  flétri  (Tante , 
&  qui  font  rapportées  dans  la  Sentence 
de  POfficialité.     -  .  ^ 

1°.  Dans  PHymne  de  Tierce  ,  le 
Tourneux  ayant  à  traduire  ces  vers  ; 

JD ignare  promp tus  ingeri 
nojlro  refujus  peSori^ 

les  a  rendus  par  les  paroles  fuivantes. 

Règne  au  fond  de  nos  coeurs  par  Ut 
force  invincible 

:  de  tes  charmas  G  doux. 

-^'  ■  •/ 

Et  dans  l'Hymne  de  la  troifiémeFcrie, 
ces  mots  : 

Aufer  tenehras  cofdium  , 

il  les  traduit  de  cette  forte  ; 

Fépands  fur  nous  le  Jen  de  ta 
\  grâce  invincibles 
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Eft-ce  donc  là  traduire  ?  ces  ver- 
fions  font -elles  conformes  au  Texte, 
à  Tefprit  du  Texte  ?  n'infinuent-elles 
pas  les  héréfies  de  nos  jours ,  &  la 
grâce  irréfiftible  qu'établit  Janfenius 
dans  fa  i\  Propofition  ? 

X®.  On  n'a  pas  été  plus  fidèle  dans 
la  traduâion  des  premières  paroles 
de  rOraifon  de  la  Paix  :  Deus  à  quq 
fanSa  dcjideria  ^  recla  conjilia  3  & 
jufiafunt  opéra  ,  qu'on  a  rendues  ainli 
à  la  Janfénifte  :  6  Dieu ,  qui  par  votre 
grâce  êtes  Cunique  Auteur  des  faints 
difirs  &  des  bonnes  actions.  N^eft-ce 
pas  là  encore  favorifer  ouvertçipent 
rhéréfîe  ,  en  faifant  entendre  que 
Dieu  feul  fait  dans  nous  tout  le  bien, 
fans  notre  coopération  ? 

30.  Dans  rOraifon  du  1 3^  Diman- 
che d'après  la  Pentecôte ,  où  il  eft  dit, 
&  ut  mereamur  ajjequi  quod promit tis^ 
foc  nos  amare .  quod  pr^cipis  ;  Le 
Tourneux  traduit  ainfi  :  afin  que  nous 
puijjions  acquérir  ce  que  vous  nous 
promette^  ,  faites-nous  aimer  ce  que 
vous  commande^.  Or  le  mot  ,  merea-- 
mur  ,  a-t-il  jamais  fignifié  ,  que  nous 
puijfions  ?  L'Auteur,  ne  l'a  donc  tra- 
duit Il  infidèlement  ,  que  pour  inrt- 
Buer  que  la  feule  grâce  qui.  donné  |ç 
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pouvoir ,  eft  celle  qui  donne  l*aftîon^ 
Auffi  dans  TOraifon  du  douzième 
Pimanche  ;,  où  il  eft  parlé  de  la  grâ- 
ce efficace  ,  qui  nous  fait  fcrvir  Dieu 
comme  il  faut ,  la  traduâion  dit  ;  que 
lans  cette  grâce  efficace  ,  nous  ne 
pouvons  lui  rendre  aucun  fervice. 

4°.  Dans  la  3*.  leçoti  du  Samedi 
ides  Quatre-Tems  de  Septembre  oà 
on  lit  ces  paroles  Latines  »  fort  ai^ 
fées  à  traduire  :  Quorumdam  pravo^ 
rum  mentes  ntc  infpirata  lex- naturalisa 
corrigit  ,  nec  prcecepta  emdiunt  \  ûtc 
Incarnationis  ejus  mlracula  canver^ 
tunt  :  Le  Tourneux  a  grand  foin  de^ 
les  corrompre  :  Il  y  a  ^  dit-ii  5  une. 
infinité  d*hommes  que  rimpre£ion  de- 
là Loi  naturelle  n?apu  corriger  ^  ni  la. 
connoijfance  des  préceptes  ,  n^a  pu  . 
infiruire  ^  ni  les  miracles  de  l* Incarna*- 
tion  n^ ont  pu  convertir.  Mais  depuis^ 
quand  le  mot  quorumdam  ,  fîgnifie-t'ili 
une  infinité  '  d'hommes  ?  D*aiUcurs  il 
n'y  point  dans  le  Latin,  qu'ils  n'ayent 
pu  être  corrigés  ni  convertis  ;  il  y  'a 
feulement  qu'ils  ne  l'ont  .point  été^ 
'Dire  qu'ilis  n'om  pu  l'être ,  Veft  leur 
ôter  toute  grâce  fuffifaùte  pour  évi- 
;ter  le  ipHhçj  &  pou'r  fôi^tir  de  rétài; 
'à]X  péch'ét 


f^.  L'Auteur  par  des .  traduâioni 
fembld:>les ,  c^eft-à-dire  j  ou  faufTes 
ou  forcées  ,  marque  pne  affedation 
continuelle  à  faire  entrer  par-tout  la 
&ule  grâce  eflicao^ ,  jcomme  il  paroîr 

Îacciculièrème0c  4aas  jes  Hymnes  d^ 
)imanche  à  Matinçs  ,  dfes  Fériés  fo 
.tûfide  iSc  quatrième,  k  Laxdes  ,J^  I^ 
Férié  fixiéme  à  Vépr/es.  >  4u  tems  Paf- 
chai ,  du  jour  de  la  Trinité  à  Mati- 
nes., &  dans,  plufieurs  autres.  Pour 
les  Hynjncs  p  ©ù.fe  trouve .  le  mot  dp 
tRédeiriptèuE  de  (ousr^  Je  X99TÇÇu^  n*a 
.garde  de  les  traduirt^  fe}pp  je  fçns  na- 
tiird  de  la  Lettre^  &  drecçiployer  le 
mot  eflentifel.  de  ums.  Yçici  donc  la 
manière  iofidelle,  dont  il  .rend  ces  pa-- 
foies.  Latiaes.  0ttifi*  Rcd&mptor  om* 
■sium. .  *  •,• ..'.   .  i':  é,  ■  ■ 

,  Jefui  9  diyî^ . 'f^y^¥f'.  ^  clair  ^fiam» 
hou  des  Fidèles.      .;.;-. 

6®.  Il  réfulte  de  tout  cela ,  que  le 
Bréviaire  François  eft  un  Livre  pref- 
que  auffi  dangereux  que  l* Année  Chré'^ 
tienne  ;  &  qu^en ,  général  tout  ce  qui 
fient  de  le  Tqjurnçux,  ne  doit  pas 
être  regardé  d'un  autre  œil  que  ce 
qui  porte  le  nom  de  Quénel ,  d'Ar- 
nauld ,  de  S.  Cyran  ,  de  Janfénius ,  d« 

l^ïus  ^  de  Calyio. 

Ivi 
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7®.  Au  reftë ,  pour  fçavoir  -  au  juile 
ce  qu'il  faut  penfer  decesuraduâions  , 
foit  de  TEcrituFe ,  foit  des  Offices  de 
l'Eglife  ;  liiez  cideffus  ce  que  nous 
avons  die  fur  la  Biile  Françoiji  ;  & 
^ci-après  ^  ce  «que  nous  dirons  de  la 
"tradudion  du  Mijfel  Romaid. 

B  UL  L  A  novicid  Pontificis^  Max. 
^CUmentis  XL  cum  fMlminc  damna' 
tionis  vibrata  contra  DoB.  virum  F. 
Quefncl ,  ejufquc  Nav»  Teftamcntum^ 
&c.fub  examen  vocata  y  &c.  :  .; 
•  Ge  Libelle  impriiïié  à  Tubingeii, 
-^  poiir  Ail  teui" Jean  Wolfgâng  Joçer, 
ic  pour  but  de''  défendre  les  -^erreurs 
de  Quefnel.  11  a' été  condamné  le  3. 
Janvier  1 7 1 5.  par  PEvêque  de  Cons- 
tance ,  comme  un.  Livre  impie. ,  avec 
menace  de  procéder  contre  ceux  qui 
tifcî*oiènt  l'impriHier',  lediftribucr,  le 
lire,  ou  le  retenir.  -  '    -  .   .:   \ 


*  i      i.  I 
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\éih^  A  LE  ND  RIER     EccU^ 

A  ^  \^'fi^fi^9^^  po^^  Vannée  1735. 
♦iÇ»*.  ay^Q  i^  Nicrologc  des  perjbn'» 
fimncs  ,  qui  depuis  un  Jîécle  fe  font 
U  plus  dijlinguées  par  leur  piété  ,  leur 
^lâchement   à  Port  Royal ,  &  leur 
^anour  pour  les   vérités   combattues  : 
Et  un  abrégé  Chronologique  des  prin- 
àpaux  événemens  qui  ont  précédé  la 
0>nfiitueion  Unigenicus.    A  Utrecht 
afix  dépens  de  la  Compagnie ,  1 7  5  j . 
Item  en  1736.  &c. 
Ce  Libelle  préfente  d'abord  au  Lec- 
teur un  fpeAacle  bien  iingulier.  On  y 
trouve  un  double  Calendrier  ^  divifé 
en  deux  Tables  ^différences.    Dans  la 
première  page  ,  on  voie  pour  chaque 
mois  &  pour  chaque  jour  du  mois  ^ 
les  noms  des  anciens  Saints  que  TE- 
glife  honore  ;  mais  dans  la  page  qui 
eft  vis-à-vis  ;  on  voit  auffi  pour  cjiaque 
mois  &  pour  chaque  jour  ^  un  pareil 
nombre  des  prétendus  Saints  de  Port 
Royal  ;  parmi  lefquels  il  y  a  quantité 
de  Tourrières ,  de  Penfionnaires ,  de 
Valets,  &  autres  domçiliques  du  Para 
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•L'Auteur  a  cru  fans  doure.que'.cceor 
canaille  Janfénienne  ajoutée  à  la  lîfte 
des  Chefe  &  des  principaux  du  Parti  j 
formcroit  une  nuée  de  témoins  contre 
le  Formulaire  &  la  BuU^  :  m^tis  qu^ar- 
rive-t-il  ?  En  voyant.  c<  double  Ç^ 
lendrier  j  on  juge  feulement  que  l'un 
eil  celui  du  Qel ,  &  Tautre  celui  de 
Tenfer  ;  que  Tuu  eft  la  lifte  des  Pré- 
deflinés  que  rEglîfe  reconnoit  ^  & 
qu'elle  a  placé  fur  fes  Autels  ;  &  que 
l'autre  ell  la  lifte  des  malheureux  , 
qui  en  mourant  avec  le  Janfénifme 
dans  le  cœur^  font  morts  Réfraâar- 
ïes  aux  deux  Puifl'anccs  ,  &  ont  été 
Précipités  dans  l*abyfxTie. 

Pour  ce  qui  eft  de  V  Abrégé  Chro'^ 
nologiqiu ,  voyez  ce  que  nous  eiï 
avons  dit  fous  la  lettré  A.  Ce  que 
nous  pouvons  ajouter  ici  ',  c*eft  que 
dans  cet  Abrégé  on  peint  le  Roi  »  le 
Pape,  lesEvêques  Acceptans avec it s 
plus  noires  douleurs.  On  y  parle  de 
la  Conftitutîon  Unigcnitus  y  coDune 
d'un  ouvrage  de  ténèbres ,  &  qui  ^ 
porté  un  coup  mortel  à  TEgiife.  Ou 
y  fait  de  pitoyables  lamentations  f»r 
la  deftrudion  de  Port .  Royal ,  fur  le 
renverfement  de  la  Communaiiré  de 
Sainte  Barbe  ^  de$  ^xentertrois  ^  de 
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celle  du  Mont  Valerien  ;  fur  l'ioterdir 
de  la  Chapelle  des  Filles  tôculières  de- 
Sainte  Agathe  ;  fur  ranéantiflement 
de  la  Communauté  de  S.  Hilaire ,  où» 
plus  de  cinquante  étudians  étoient  éle- 
vés dans  les  principes  &  les  fentimens 
de  Janfénius  &  de  Qaefnel. 

CALENDRIER  myfiirieux 
txaStnunt  fuppiui  fur  VApocalypfr  ^ 
&c. 

C*eftunemifér^le&  indigne  feuil- 
le volante  de  4,  pages  io  1 1.  011  Ton 
abufe  groffièrement  des  divines  Ecri- 
tures ;  dans  la  vue  de  rendre  la  Conl^ 
mution  odieufe;. 

//  fut  donne  (  (fit-on-  p;  r.  )  à  la: 
hêtt  uni.  houcJu  ,  ^M^fi  glorifiait  info*- 
Ummtnty  &  qui  blafphzmoit  \&  elle 
reçut  le  pouvoir  défaire  la  guerre  pen* 
d&nt  quarante-deux  mois  y  ce  qui  fait 
irais  ans  &  demi.  Cette  béte  eft  la 
Confiitutian^  U époque  de  trais  ans  & 
demi  a  commence  à  la  Déclaration  du 
mois  de  Mars  17^0.  &  finira  au  mois 
dé  Septembre  1733.  Là-defius  on  fait 
un  calcul.  On  prend  ce  nom  refpeâa- 
He  :  Ludovicus  Decimus  quinuisFran»- 
eiae  &  Navarrœ  Rex.  On  fait  l'addi- 
tion des  lettres  numérales  qui  sfy 
fencoAtrentj^  en  etn^loyant  lechiâxç 
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Romain  ,  &  Ton  trouve  le  nombre 
173}.  d'oH  l'on  conclut  que  Tan  1735. 
fera  le  urmt  de  toutes  les  perjecutions 
que  rEglîfe  de  France  a  fouffertes  de^ 
puis  long'tems. 

Ceft  par  de  fî  pitoyables  extrava- 
gances qu'on  amufe  la  populace  Janfé- 
nienne ,  &  qu'on  la  foulève  contre  Ion 
Dieu  &  contre  fon  Roi.  Jufqu'où  ne 
va  pas  ,  dans  cette  malheureufe  fede, 
la  licence  effrénée  de  tout  écrire  &  de 
tout  imprimer  ?  On  ofe  (  p.  i.  )  donner 
au  Roi  Todieux  nom  de  Perfécuteur, 

CA  L  O  UNIE  (  La  )  portée  aux 
derniers  excès  ,  contre  tes  Appelions  , 
par  MM.  de  Marfeille  ,  de  Cambray 
&  de  Beauvais ;  en  1718.  13.  p.  in  4**. 

Le  but  de  cet  Ecrit  eft  de  juftifier 
les  Janfénilles  accufés  par  ces  Prélats , 
dans  leurs  Mandemens  contre  le  P.  U 
Courayer  ;  de  ne  pas  croire  la  préfen- 
ce  réelle  ;  mais  cette  accufation  n'eft 
aflurément  rien  moins  qu'une  Calom- 
nie ,  &  nous  allons  njiontrer  par  quel- 
ques articles  curieux  &  importans», 
qu'elle  n'efl  que  trop  bien  fondée. 

1°.  Dans  la  fameufe  affemblée  de 
Bourgfontaine,  les  Chefs  de  la  feAe  dé- 
libererent,s'ils  aboliroient  l'Euchariftic. 

1^  Dans  les  papier;  qui  furent  j^ûfis 
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ivez  M.  Dupin ,  il  étoît  dit  o^ on  peut 
âboUr  la  Confcjfion  auriculaire  y  &  ne 
flus  parler  de  là  Tranfubftantiation 
dans  le  'Sacrement  de  VEuchariJlie. 
Voyez  ci-deflus  à  la  lettre  B.  l'article 
for  la  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclé" 
juL^iquesj  &c,  &  PHiftoire  de  la  ConC» 
titution  par  M.  de  Sifleron'i  Liv.  5. 

}°.  Un  Oratorien ,  nommé  le  P* 
Mioly  ,  dans  une  Thèfe  à  Marfeille  , 
&  M.  Cally  Curé  de  Caën ,  ont  fou- 
tenu  que  TEuchariftie  étoit  un  Sacre- 
ment ,  oii  Tame  de  J.  C.  s*unit  à  la 
matière  du  Pain  ^  lequel  devient  aind 
k  corps  de  J.  C. 

4^  M.  de  Saci ,  dans  les  Heures  de 
Pwt  Royal ,  veut  qu*à  l'élévation  de 
JHoflie,  on  dife  :  Je  vous  adore  au  Ju- 
gement général  ^  &  â  la  droite  du  Père 
Éternel. 

j°.  Le  P.  Morel  J  Bénédidin  de  la 
Congrégation  de  Saint  Maur  ,  dans 
l'Imitation  de  J.  C.  traduite  avec  une 
Prière  affeftive ,  dit  à  la  page  587. 
A  la  Mejje  je  pojféde  véritablement 
&  j* adore  celui-là  même  que  les  Anges 
adorent  dans  le  Ciel  ;  mais  je  ne  le 
poffide  que  par  la  Foi. 

6^   Dans  la  Morale  du  Pater  ,  on 
Uc  ces  paroles  :  Nous  mangeons  ici  le 
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Corps  de  J.  C  par  U  Foi ,  en  axitH^ 
dant  que  nous  foyons  pleinement  raffa^ 
Jiés  de  lui  en  le  voyant  daàs  le  Ciel  à 
face  dicouveru.  Fropofition  que  Gai-- 
vin  lui-même  eue  adopté  fans  peine. 

7°.  M.  Arnauld^  dans  le  Livre  dô 
la  Fréquente  Communion ,  page  6%o, 
dit  >  que  comme  rÊucharifiie  efl  la^ 
même  viande  que  celU  qui  fe  mange 
dans  le  Ciel ,  il  faut  nécejfairemcnt  •  •  •« 
qu*U  n^y  ait  autre  différence  qu'aux 
tant    qu'il   y    en    a    entre    la    Foi 
&  ^  la  claire  yifion  de  Dieu  ,   de  la^. 
quelle  fiuU   dépend  l4  différente  mt^t 
nière  dont  on  le  mange  dans  la  Terré 
&  dans  le  Ciel.    Expirions  fauIFes  & 
f rès-fufpeâ:es  ,  puiiqu*©ntre  ces  d'eu* 
xnanducationr.    métaphoriques  ,  l'une- 
dans  la  Terre  par  la   Foi  ;  &  rautre' 
dans  le  Ciel  pir  la  vifion  béatifiquft,. 
il  y  a  une  troifième  manducation  ^ 
la  manducation  orale  ,  la  feole  pi^ 
pre  &  véritable  maaducatioa ,  qui  eft 
indépendante  de  la  Foi  y  &  dom  M. 
Arnauld  dcvoit  parler,  s'il  voulok  par- 
ler jufl;e,ou  s'il  penfoit  Catlialiquemenr. 

S**.  Le  P.  le  Courayer  ,  Appellans^ 
foûtient  dans  ,  fa  Differtation  &  dans- 
la  Défenfe  de  fa  Diflertatîon ,  .que  iV 
lacrilice  de  la  Meflfe  n'eil .  q^ue.  iigil- 
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&  commémoratif ,  fans  aucune 
knmolanon  réelle  ;  &  que  TEucha- 
liftie  eft  chez  les  Anglois  tout  ce  qu'el*^ 
le  eft  dans  PEglife  Romaine. 

Voilà  de  la  part  des  Janféniftes  ^ 
des  textes  formels  &  précis ,  qui  dé- 
pofcnt  contre  eux ,  atteftent  leurs  fen- 
cimens ,  &  qui  confondent  le  témé* 
nire  Ecrivain  ,  qui  ofe  ici  crier  à  la 
Cédomnit. 

CALFJIRE  {Lô)profani 

Ceft  un  de  ces  Libelfes  fatyriques 
&  burlefqiies  dont  les  Janféniftes  réga- 
lent de  tems  en  tems  le  public.  Voyez 
iiircelaà  la  lettre  A.  Tarticle  delà  Rê- 
ktion  dis  AffmbUts  d*Aniins  ,   &c. 

CANO  N  di  la  Mtgi  en  Fran^ 
fois.  . 

Les  feux  zélateurs  des  Rits  anciens 
fouhaiceroient  ardemment  qu'on  célé- 
hrât  la  Meffe  en  François  ;  du  moins 
cft*il  sur  qu'ils  prennent  des  voyes 
obliques  qui  conduifent  à  ce  but.  Ils 
tont  imprimer  &  ils  répandent  un- 
nombre  inconcevable  de  petits  livres 
de  dévotion ,  tant  à  Paris  ,  que  dans; 
les  Provinces  ,  oh  la  Meffe  en  Fran- 
çois eft  inférée.  Ils  font  même  de  nou* 
relies  éditions  de  Livres  compofés  par 
des.  hommes  qu^ils  n'aiment  guèxes^;. 
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(  par  exemple ,  de  l'Imitation  de  J.C 
traduite  par  le  P.  GonnelUu  ;  )  & 
ces  éditions  nouvelles  font  augmentées 
d'un  Ordinaire  &  du  Canon  de  la 
Mejfe.  Ils  efpèrent  fans  doute-,  que 
cette  ledurc  de  TOrdinaire  &  du  Ca- 
non ,  étant  devenue  commune ,  por- 
tera bien  des  perfonnes  à  dire  com^ 
me  eux;  qu*  il  faudrait  que  le  Prêtre 
célébrât  aujji  la  Mejfe  en  François: 
que  par  là  on  s*enttndtoit  ^  &-que  cela 
augmenteroit  la  dévotion  y  &c, 

,Outre  ces  éditions  ,  outre  le  MifTd 
entier  traduit  en  François ,  outre  le 
pernicieux  Ouvrage  de  le  Toumeux  ^ 
intitulé  :  l^ Année  Chrétienne  ,  où  ce 
Miflel  eft  inféré  ;  ils  ont  encore  fait 
imprimer  féparément  TOrdinaire  de 
la  Mefle ,  le  Canon  de  la  Mefle  ;  & 
pour  rendre  cqs  livrets  plus  utiles ,  ils 
y  ont  ajouté  des  Prières  tirées  de 
différens  livres ,  fur  tout  de  S.  Au- 
guflin  ;  car  il  faut  bien  qu'ils  citent 
a  toute  occafion  ce  S.  Dofteur ,  pour 
faire  croire  aux  imbécilles  qu'ils  en  . 
font  les  difciples. 

En  attendant  que  cet  extravagant 
deflein  (  de  dire  la  Mefle  en  François) 
puifle  réuflir ,  ils  exécutent  par  eux- 
mêmes  celui  de  dire  la  Mefle  entière 
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ScAt  Canon  même  à  voix  haute  éz 
intelligible  aux  affiftans  :  ils  préten- 
dent par  cette  pratique  f^vorifer  le 
Peuple  &  Taccoûtiuner  peu  à  peu  au 
Sacerdoce  auquel  ils  veulent  bien  lui 
donner  part.  Oeil  dans  cette  vue 
qu'ils  firent  autrefois  imprimer  le  Mit 
ù\  de  Meaux  ,  de  façon  que  le  mot 
Amtn  ,  toutes  les  fois  qu'il  fe  trouve 
dans  le  Canon ,  étoit  précédé  d'une 
^  en  lettre  rouge  ,  &  que  ce  même 
mot  ainfi  précédé  »  étoit  ajouté  aux 
paroles  de  la  Confécration  Se  de  la 
Communion  du  Prêtre ,  pour  fignifiçr 
que  dans  ces  endroits  ,  ç'eft  au  peuple 
à  répondre  Amtn ,  &  à  ratifier  ce  qui 
3.  été  dit  ou  fait  par  le  Prêtre. 

Ils  avoient  ^ufli  expliqué  ces  paro- 
les :  Submijfâ  voce  ,  par  celles  -  ci , 
id  eft  y  Jim  çantu.  Toutes  entreprifes 
fcandaleufes ,  qui  furent  réprimées  par 
un  Mandement  de  M,  de  Bifly ,  Evê- 
quc  de  Meaux ,  du  21.  Janvier  17ÎO. 
ou  il  eft  ordonne  à  tous  /es  Prêtres 
de  prononcer  d^unç  vpix  qui  ne  puijfe 
être  entendue  du  Peuple j  U  Canon  de  la 

-  faime  Mejfe  ,  aujfi'bien  que  les  autres 
endroits  que  les  Rubriques  marquent  de 

.  dire  à  voix  bajje. 

>      Et  en  effet  tel  çft  Mprit  de  TEglife. 
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Le  Concile  de  Trente  à  anathémadlS 
ceux  qui  blâmeroient  la  coutume  de 
prononcer  à  voix  baflc  une  partie  da 
Canon  &  les  paroles  de  la  Confiècra- 
xion  ^  ou  <\ui  difent  que^  la  Mefle  ne 
doit  être  célébrée  qu'en  langue  vul- 
gaire. Et  Innocent  111.  (lib.  3.  cap.  i* 
Je  Sacr.  aliar^  myjl..  )  aflfûre  que  ce 
qui  a  porté  TEglile  à  défendre  de  réci- 
ter tout  haut  le  Canon  du  Sacrifice  de 
la  Mefle ,  c*efl  peur  tmpéchtr  Vabus 
&  la  profanation  de  tes  paroles  fa» 
tries  j    ce  qui  arrivoit  lorfqu^on  les 
prononçoit  haut  9  &  que  chacun  (  Laï- 
ques &  V^mmQsyiesfçavôit.  On  doit 
donc  fe  défier  aujourd'hui   de  tout 
Prêtre  qui  prononce  à  voix  intelligible 
aux  aflîflans  y  le  Canon  de  la  fainte 
Mefle  &  les  paroles  de  la  Confécià- 
tion  :  on  doit  fe  défier  même  de  tout 
livre  où  Ton  trouve  l'Ordinaire  de  la 
Mefle  avec  le  Canon ,  en  François  1 
&  faire  réflexion  que  la  condanination 
portée  par  le  Clergé  de  France  contre 
la  traduâion  du  Miflfel ,  ne  peut  man- 
quer de  s'étendre  fur  la  partie  eflen- 
tielle  de  cet  Ouvrage  ,  qui  eft  la  aa- 
dudion  du  Canon  de  la  Mefliê. 

Auflî  plufieurs  Prélats  ont-ils  con- 
damné en  particulier  cette  partie  du 
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IHTél  traduit  en  langue  vulgaire  ; 
ntr'autres  TEvêque ,  Prince  de  Liège, 
jui  défendit ,  le  i  j,  d'Avril  1704.  à 
\ous  &  un  chacun  ,  de  lin  le  Canon 
m  François  ,  &  de  le  neenir  dans 
leurs  Maifcns.  Le  motif  qu^il  en  ap- 
porte ,  eft  qu*îl  y  a  excommunicatioa 
ijortée  jpar  Alexandre  VIL  dans  fa 
puUe  au  II..  Janvier  1661.  contre 
CeuX}  qui  facrO'SanUi  Ritûs  majejla* 
Um  Latinis  vocibtis  comprehenjam  , 
dijicere  &  proterere ,  acfacrorum  myf- 
Uriorum  dignitatem  vulgb  exponere  te^ 
mrario  conatu  tentaverint. 

On  peut  voir  ci-après ,  fous  la  lettre 
M.  l'article  du  Mijfel  Romain  traduit 
«i  François  par  Voifin ,  &  ce  qui  y 
t(l  dit  fur  les  traductions  en  langue 
Tulgaire. 

CANTI<IUES  Spirituels  fur 
divers  fujets  de  la  doctrine  &  de  la 
Morale  Chrétienne  y  in  11.  à  Paris 
ûe[  Lottin  9  175^,  Trois  Becueils  ; 
c  premier  de  132:.  pages:  le  fécond 
le  X  }X.  &:  le  troifième  de  144. 

Oeil  ici  la  doftrine  Janfénifte  mis 
tn  fon  mauvais  vers.  Il  en  hut  donner 
Quelques  échantillons. 

P.  7Z.  du  fécond  Recueil. 
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Contenter  Dieu  f  lui  plaire  ^^  . 
Seraient  tout  mon  déjîr. 
Mais  las  !  s^ilnemeforcc 
Par  dcpuijfans  attraits  , 
Comme  je  fuis  fans  forcç 
Je  n  agirai  jamais, 

I  On  voit  que  le  Poëte  du  Parti  ne 

fe  contente  pas  de  dire  que  la  graçe 
néceflîte  à  agir  ;  il  veut  qu'elle  foret 
par  Tes  attraits  ;  &  en  cela  il  y^^ôv^ 
au-de-là  de  Luther, 
Page  fuivante  ; 

Sans  vous  ,  fans  votre  grâce 
Je  ne  puis  que  pécher* 

Propofition  de  Quefnel ,  d'où  il 
fuit  que  toutes  les  aÛions  des  Infidèles 
font  des  péchés. 

Au  refte ,  un  Livre  de  cette  efpèce 
ne  mérite  Ms  que  Ton  entre  dans  un 
plus  grand  détail. 

CANTIQ^UE  Spirituel  fur  la 
Çonjlitution  Unigenitus.  Seconde  Edi' 
lion  ,  revue  ,  corrigée  &  augmentée. 
lyij.pag.  23. 

Ce  font  Içs  Propofitions  de  Quét 
nel ,  les  erreurs  &  les  faux  raifonne- 

mens 
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(\ens  du  Parti ,  mis  en  rimes  &  en 
ihanfon. 

En  1725.  POfficial  de  Reims  publia 
ttnMonitoire  centre  ce  libelle  ,  timi-' 
Taire  &  fcdititux  ,  qui  par  un  atten-- 
tât  trh'puniJfabU  avôie  été  imprimé  & 
dijlriiué  dans  cette  Ville  ,  &  dont 
f  Auteur  paroi ffoit  être  également  re^ 
ttUe  aux  Puijfances  EccléJiaJUques  &, 
Séculières, 

CANTIQUE  Spirituel  fur  les  véri- 
Us  Us  plus  impartantes  de  la  Religion 
&  de  la  Morale  Chrétienne  y  in  ï  !•  p.7. 

Ce  Cantique  ell  contre  la  Conftitu- 
:ion  Unigejiimsy  &  l*acco;iimodement 
le  1720. 

•  CJPiSTRUMab  Embrî^ 
tinji  Interprète  dpno  miffum  N.  De-» 
tlamatori  in  Verfionem  Belgicam  no* 
vijUimam  Novi  Tejlamenti. 

Ceft-à-  dire:  Licou  envoyé  par  l'In- 
terprète d'Enuneric  à  *  *  *  qui  décla- 
me contre  la  nouvelle  Vcrfion  Fla- 
mande du  nouveau  Teftatnent  171  G, 

Un  Auteur  Catholique  avoit  atta- 
cioé  une  V.erfion  Flamande  du  Nou- 
veau Teftament.  Le  fieur  Gilles  de 
With  ,  Jaiiiféniile  outré  ,  lui  envoya 
Ce  Licôû  ,  c*eft-à-dire ,  compofa  ce 
libelle  >  qui  a  été  condamné  par  les 

Tome  K  K 
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Archevêques  de  Cologne  &  de  îb^  I 
lines. 

CJR  ACT  È  RES  de  k 
0iaritc. 

UAbbé  Duguet  ,  Auteur  de  c« 
Livre,  fut  un  des  plus  beaux efpritsdn 
Parti.  Il  avoit  été  de  TOratoire.  dm 
le  trouve  fouvent  défigné  dans  les  p*^ 
picrs  myftérieux  du  P.  QuefneL  L^ 
Chevalier  Duguet ,  ou  JDom  Ifolé ,  oç 
M.  de  Plsle ,  étoient  fes  noms  degue^ 
re.  Nous  aurons  fouvent  occafioa  dé- 
parier de  lui. 

Voyez  fous  la  lettre  £  l'artidie  : 
Explication  des  qualités  ou  des  carac^  , 
tcres  que  S*  Paul  donne  à  la  Ckariti,    - 

CÂ  S  de  Confcience  propoféparvn 
Confejfeur  de  Province  touchant  k 
Çonjiitudon  d? Alexandre  VII.  &  ri* 
folu  par  40.  DoSeurs  de  la  Faadteii 
Parisy   1701. 

.  Ce  cas  fut  propofé  à  la  Sodbonne  «i 
1701..  Le  Canevas  en  fut  envoyé  pai 
M.  Perrier  ,  (  neveu  de  Pafcal,^ 
Chancinc  de  Clernaont  en  Auvergne) 
à  MM.  JRouIand  &  Apqueril  qui  y 
travailleront  .&  le  dreflerent  tel  qttu 
fut  imprimé  à  Liège  chez  Broncan; 
Comme  ils  y  avoient  inferé  la  .nécefr 
iite  de  la  grâce  fuififante.des  .Xhojnife 
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tes  ,  cda  déplut  au  Parti ,  &  engagea 
M.  Petit-pied  à  changerjc^t  endroit,  & 
4  publier  iine  féconde  Edition ,  qui  fut; 
jGgnée  par  ^o,  Dodçurs. 

Le^plap  de  cet  écrit  renferme  pla« 
fieurs  articles.  C'eft  un  Conife.fleur  de 
Province  qui  a  quelque  difliculté  ais 
lujet  d'un.Ëçcléftaflique  ^  auquel  il  ^ 
donné  long-tcins  i*abfolution  lans  fcru- 
pule  ;  mais  qu'on  lui  a  dit  avoir  des 
fentime^s  nouyeaiix  &  finguliers.L'^-» 
çlé(iaftique  qu'il  a  ^examiné  fur  àiffé^ 
rcïits  points^  lui  a  répondu  :  i°^  Qu'il 
çondanouoe .  \es  cinq  PropoûdjOns  dayisf 
tous  les  fens  que  l'Êglife  les  a  con-» 
damnées  ^  &  même  dans  le  fens  de 
Janfcnius  ,  en  la  manière  qu^lnnocent 
XII.  les  a    expliqué  dans  fou   Bref 

- ■    ■  Je         tX    •  '  *  * 

aux  Evêques  des  Pays-^as  ;  mais  que 
fur  le  fait ,  ij  croit  qu'il  lui  fuffit  d'à- 
voir  une  foumilTion  .de  filence  &  de 
reipeâ^.  &.qu4  tant  qu'on  ne  le  pour- 
ra çonvaiîicre  juridiquement  d'avoir 
foutenu  aucune  des  Propofitipns ,  on 
ne  doit  point  Tinquiçter  ^  ni  tenir  fa 
foi  pourXufpeiâe  ^  &c.  11  y  a  fept  au- 
lyes  articles.,  que  pous  ne  rapporterons 
pas  ici ^  de  peur, d'être  trop  iong  ; 
I^ailleura  celui-  cv  ér^t  ]e  plus  impor- 
tant^'il  fufiît  pour^qnner  une  Jujîqi 
idée  dé  tout  Tôuvrage.  K^ 
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Ce  fameux  cas ,  avec  la  décifion  dçsi 
40.  Dodeurs  ,  qui  autorifoit  le  fîlen- 
ce  refpeâueux  ,  a  été  cenfuré  premiè- 
rement par  M.  Boffuet  Evêcjue  de 
Meaux ,  &  par  M.  l'Evêque  de  Çhiaf' 
très  ;  enfuite  par  MM.  de  Clèrmont  ji 
de  Poitiers,  de  Sarlat ,  &  par  plufièurs 
autres  Archevêques  &  Evêques.  Enfin 
à  la  follicication  des  Rois  de  France 
&  d*Efpagne  ,  &  de  PEglife  Gallica- 
ne ,  il  fut  folémnçUement  con4amné 
1^  16.  Juillet  1705.  par  là  Bulle  Ft-* 
neam  Domini  Sçbaôth ,  tie  Qémen^  ' 
XI.  qui  fiit  enrégiftrée  par  le  Parler 
ment  ',  acceptée  par  le  Clergé  dé  Frah-i 
ce  ,  reçue  par  PEglife  Univerfelle  ;  fiç 
dans  laquelle  le  Saint  Siège  a  décidé 
rinfufjSfance  du  filence^  reTpéâxieax, 
Il  y  eut  auffi  une  délibération  de  h' 
Fac\ilré  de  Paris  contre  cet  écrit  ;  le 
I**.  Septembre  1704. 
*  Les  plus  célébrés  d'entre  cesDoc-r 
teurs,furent  MlVl.Pctit-pied  &  Bourret,' 
Profefleurs  de  Sorbonne  ;  Sarrazîn  , 
Pinfonat ,  Ellies  Dupin  :  Hideux ,  Cùr 
ré  des  Innocens  :  Blampignop  ,  Curé 
de  S.  Merry  :  Feu  ,  Curé  de  S.  (Ser- 
vais :  De  Lan ,  Théologal  de  Rovien; 
Picard  ,  Curé  de  S.  Clpud  :  Joly  2 
Cueftor  Chanoine  Régulier  de  ^Sàio; 
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Viftor  :  le  Pere  Alexandre  t)ominî- 
cain  ,  &c.  Celui-ci ,  enfeignant  le  cas 
hérétique  ,  avoit  fans  doute  oublié  la 
Doârine  Catholique  qu'il  avoit  enfeîg- 
.pé  dans  fes  Diflertations  fur  l'Hiftoicc 
.Ecdéfiaftique  du  VI.  iîécle  (  Diflerc 
.V.)  En  effet;,  il  y  dit  en  termes*  ex- 
près ;  que  TEglife  éclairée  par  l'efpric 
de  vérité  >  ne  peut  fc  tromper  en  pro- 
nonçant fur  les  textes  des  Livres  dog- 
madques  ;  &  la  preuve  qu*il  en  appor- 
te ,  eft  qup  fi ,  elle  pouvoic  errer  aans 
cesoccafions  ,  elle  n'auroit  pas  tout 
ce  qu'il  faut  pour  nourrir  ,  guérir  & 
conduire  les  Fidèles  :  comme  un  Pat 
teur  qui  ne  fçauroit  pas  difcerner  les 
bons  &  les  mauvais  pâturages  ,  ne  fe- 
roitpas  propre  à  faire  paître  les  bre- 
bis ;  &  comme  un  Médecin  qui  prca- 
droit  du  poifon  pour  de  TAntidote , 
feroit  un  fort  mauvais  Médecin, 

Le  Père  Alexandre  rétrafta  le  pr^ 
ibier  fa  fîgnature.  Tous  les  autres  en 
firent  autant  ;  excepté  M.  Petit-pied  ; 
âtmpto  uno  tarvo-ptdc ,  dit  M.  Gil- 
bert ,  Prévôt  de  Dôuay ,  dans  THit 
toire  Anecdote  &  Allégorique  qu'il  a 
fait  de  ce  cas.  Ce  qu'il  y  a  de  fingu- 
licr  ;  c'eft  que  M.  Petit-pied  ,  quand 
il  fena  le  cas  de  Confcience ,  n'avoit 

K  uj 
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'  Jamais  lu  Jariféhius,  comme  il  PsivotÊ^ 
la  veille  de  la  Fête-Dieu  1 70  j  w  dàtts 
ia  maifon  à  un  célèbre  Dodeur. 

11  faut  auffi  rcmamuer  qiic  dans  îar 
Aécifion  des  40.  Dôaeurs  >  on  aucôri- 
fe  des  Livres  très- pernicieux  &  coà- 
«lâmnés  ;  tells  que  font  :  les  Ltittes  dt 
VAiU  de  S.  €yrdh  :  le  Rimeld^A- 
htk  :  le  Livre  de  la  fréquente  Commit^ 
nion  :  Heures  de  Port  Roy  dit  k  Nokr 
y  eau  Tejlarh^t  de  Mon  s  >  &c^ 

CATEGHI&ME  ànnua  & 
4ommode:  '  •   - 

Par  uh  Auteur  ûyàni  Ûute  > 
Catholique  &  béii  RofhMn  , 
Prc't  à proUvtrfd  Foi  pure 
Son  fini  ÇâtUhifmi  tu  *feK^; 

'  Cet  Auteur  aymt  Cun  ^  eflî  énr 
homme  qui  fait  dês  vôfS ,  fânS  et  Je 
Pbëté  ;  qui  écm  en  Frafiçois ,  lans 
fçavoir  fa  langue  ,  qui  parlé  de  Reli- 
gion ,  fans  Tentefidre  ;  qui  f<î  die  Ca- 
tlioliqae  i&  bon  Romain  ^quoiqu'il 
foit  outré  Janféniflê. 

Selon  cet  Ecrivain  ,  V homme  fans 
la  graoe  ne ptnt  rien  ,  p»  j  ©.  • 

U  homme  feins  J^us-Chriftefl  inca* 
■pàhle  de  iQut  Uen^  p.  6  3 ,  (  pour  parler 


»,/ 
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Jvrftc  ,  il  eût  fallu  ajouter  dans  Tordre 
dufalut.) 

Hélas  \  s'écrie-t-il,  nous  nt  partans 
f»c  le  pèche  y  Jî  la  grâce  ne  guérit  notre 
inalkeureufe  liberté  y  p.  112.  Aucune 
de  nos  actions  ne  fera  fans  péché ,  JiJ^ 
nt  puis  dire  à  Dieu  ,  c'efi  vous  qui 
Tinfpire^  ,  &  pour  vous  que  je  la  fais ^ 
p.  117.  L amour  de  Dieu  doit  animer 
toutes  nos  actions  ,  en  forte  qu^y  man^ 
qutr(^ejl  un  péché  ^  p.  7}.  fuivant  ces 
principes  toutes  les  aftions  ^qs  Infidè- 
les font  des  péchés  :  propofition  con- 
damnée dans  Baïus. 

M.  le  Curé  ne  veut  pas  que  le  pé* 
cheur  puifle  appeller  Dieu ,  fon  Père , 
&  par  conféquent  qu^il  dife  rOraifon 
Dominicale.  Depuis  que  le  péché  nous 
a  dégradé  de  la  qualité  d\nfans  de 
Dieu  y  ne  pouvons-nous  plus  être  ha* 
norés  de  ce  nom  ?  c'eft  la  demande 
qu'il  fait  ,  &  il  répond  :  ouï  ;  pourvu 
que  Vefprlt  de  J.  C,  habite  en  nous  par 
U  charité. 

Il  débite  enfuite  de  nouveaux  pré- 
ceprcs  qu4l  a  inventé  ,  &  qu'il  attri- 
bue fauffement  à  l'Eglife. 

A  ta  grand'  Mejfc  affifleras 
Fête  6'  Dimanche  aifidàment^ 

'K  iiij 


b»JJd  ]  picfunt-ils  toujourt 
tommandement  dt  fEgliJif  à 
Meire ,  &c.  Ils  pèchent  ,fici 
.une  nictffiti  qut  PÉgUJe  mi 
approuver. 

A  ton  Pafteur  ,  5cc.  Pour< 
gutr  te  Pajitur  entrt  tous  U 
jkurs  .<*  Parce  qu'il  doit  avoi 
de  fauver  les  âmes  dont  Dieu 
gé  ,  &  non  tout  autre  Prêtr 
ckoijtroit par  des  motifs  infuj^ 
8 1 .  fans  doute  que ,  félon  M. 
il  n'eft  point  de  motiî  fuffij 
choilîr  un  autT&  prêtre  :  pullq 
fon  qu'il  apporte  ,  prouve 
jours  &  en  tout  tcms  il  faut  j 
fer  à  fon  Paileur. 

Voyons  à  préfent  quelle  el 
trine  fur  le  retour  du  Pécheut 
dit  il  ,  p:ut-on  juger  iCune  v 
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Nepéckcplus  ;  la  grâce  eJlfiabU^ 
C^ejl  tordre  commun  y  penfe[  mieux , 
Pécheurs  trompés  ,  ouvre^^  Us  yeux^ 
Alléluia ,  pieux  ,  joyeux  ,  p.    122, 

P.  90.  Four  détromper  tant  de  gens 

afttiyê  damnent ,  en  croyant  que  pour 

f%  convertir  tout  dépend d^ eux ^  &  qu'il 

iCy  aura  qu*à  le  vouloir  y  ne  puis-je 

fas  dire  qu^une  ame  à  convertir  ejl  une 

anu  à  rejfuf citer  ,  où  il  s* agit  de  là 

ioute-puiffanct  de  Dieu  ^  comme  pour 

refufeiter  un  corps  ,  pour  la  création 

iu  Ciel  &  de  la  Terre. 

L*aine  qui  fe  convertic,ne  contribue 
ionc  pa>plus  ,  félon  notre  Auteur ,  à 
fi  converfîon  ;  que  \t  corps  mort  à  fa 
réfurreâion.  Elle  efl:  donc  purement 
jttflîve ,  &  ne  peut  nullement  réfifter 
alagrace  :  auflls'exprimc-t-il  ainfi  à 
la  page  83. 

Par  la  }*.  demande  nous  difons  à 
huu  :  que  votre  volonté  foit  faite  fut 
la  terre  comme  au  Ciel.  Cela  peût4l 
jamais  être  autrement  ?  Qui  peut  ré* 
Mer  au  Tout-Puiffant  f  Rien  au  mon" 
««;  ô»  c\flpour  cela  que  nous  dtjirons 
ju'il  exerce  fur  rios  coeurs  fa  Toute^ 
fuijfance  pour  rendre  nos  volontés  fou^ 
^ifes  à  laftenne  ,  &  par  amour  ,  com^ 
^  Us  Saints  d^ns  le  Ciel. 
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Et  P.  II X,  Malheur  à  nous  cùfnmc 
tf  nos  Pèns  ,  fi  nous  difons  comme 
eux  ;  Seigneur  y  vous  navc[  quà  corn» 
mander  ,  &  nous  ferons  tout.  Nos.  Pe^ 
res  étoicnt-ils  donc  Pélagiens  f  ou  bkn 
rEcrivain  Janfénifte  regarde-t'il  com- 
me une  erreur ,  de  oroirc  que  la  grâce 
fufEl'ante  accompagne  toujours  le  prè^ 
çepce  ? 

Au  refte  ,  ce  Curé  efî  fî  charmé  de 
la  beauté  à^  fes  vers  ,  qu'il  ne  craint 
pas  de  dire^  p.  i  ô8.  on  éprouve  que  U^ 
gens  de  bien  trouvent*  d,ans  nos  vers  les 
Jentimens  de  leurs  caurs  y  exprimés  de 
façon  9  quils  fane  avides  de  les  ap-^ 
prendte  &  de  les  chanter^ 

CATECHISME  de  ta  Grâce. 
Petite  brochure  de  40.   ou  45.  pages  ^ 

qui  parut  pour  la  i^  fpis  en  1 6  jo.  fans. 

nom  ni  d'Auteur  ^  ni  de  Ville  ni  d'Itnr 

primeur. 

t®.  Samuel  Defmarès  attribue  cet 

Ouvrage  au  ficur  Duhamel ,  fécond 

Curé  de  S.  Mcrry. 
Selon  la  Lettre  des  Janflniftes  à 

TArchevêque  de  Malines  ,  il  a  été 

compofépar  M.  de  Caumartin  Evêquè 

d^'^miens. 

D'autres  ont  cru  qu*il  étoit  du  fieuir 

jGodefroy  Hewanc  ^    Châsioine  der 
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le  Beauvais  ,  dont  nous  avons  parlé 
dans  l'article  de  l'Apologie  de  M- 
Arnauld. 

Mais  l  Hiftorien  du  Janlenifme ,  le 
.P.  Gcrberon  nous  apprend  que  l'Au- 
.teureft  le  S'.  Faydeau  ^  Dodeur  de 
Sorbonne^ 

1°.  Ce  petit  Catécliifme  eft  un  précis 
fort  exaft  de  VAugufiin  de.  JanléniuSr 
Il  a  été  réimprimé  plulîeurs  fois  ,  en 
Flandre ,  à  Paris  ,  à  Lyon  ;  on  la  fait 
.aufli  paroître  fous  le  titre  à^Eclaitcif^ 
Jtmnt  de  quelques  difficultés  touchant 
la  Grâce.  11  a  été  traduit  en  plufieurs 
fcrtes  de  Langues  ;  &  en  particulier 
en  Latin  ,  fous  ce  titre  :  Catechifmus  , 
fiuhrevis  InJlruSio  de  Gracia:  &  fous 
^ctaiUtTCiCompendium  Doclrinét  Chrff" 
^dquoad  Prjedejiinationem  &  Gra^ 
iiam. 

■   j^.  Voici  quelques-unes  des  erreurs 
de  ce  pernicieux  Ouvrage. 

Que  la  grâce  nicejfaire  pour  croire 
^  pour  prier  ,  n*ejipas  donnée  à  tous^ 

Que  les  jujUs  n  ont  pas  toujours 
tesjecours  nécejfaires  pourfurmonter 
^ts  tentations. 

Qiu  /.  C.  nefl  pas  mort  afin  que 
'ous  les  hommes  reçujfent  le  fruit  de  fa 
non,.,  mais  à  deffein  d'offrir  le  prix. 
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de  fort  Sang  pour  fauvcr  fes  Elus  ,  & 
donner  à  quelques  autres  des  grâces 
pajfagères. 

Qu'il  fuffit pour  que  la  volonté  foit 
libre  ,  qu'elle  n^agiffe  pas  par  con-* 
trainte  ,  ou  par  une  nécejjiti  involon» 
taire  ,  &c, 

4®.  Le  Cacéchifme  de  la  grâce  fut 
condamné  le  6.  Oftobre  1650.  par 
Innocent  X.  comme  rcnouvellant  les 
erreurs  condamnées  par  trois  de  fes 
PrédéceflTeurs.  Il  a  auffi  été  condamné 
par  plufieurs  Evêquex  de  France  &  des 
Païs-Bas. 

j^  Au  contraire ,  îl  fut  adopté  par 
les  Calvinifles  de  Genève  ,  fans  qu'ifs 
y  changeaflent  un  feul  mot  :  Et  ce  fut 
ïurtout  alors  que  les  Prétendus  Réfor- 
més de  Hollande  offrirent  aux  Janfc- 
fiiftes  des  Pays  Bas  &  à  ceux  de  France, 
de  les  recevoir  dans  leur  Communion^ 

Une  année  après,  Samuel  Defma- 
rés ,  François  de  Nation ,  Profefleur 
en  Théologie  à  GronÎRgue  ;  en  publia 
une  traduftion  latine  ,  &  le  fît  foûtenir 
en  forme  de  Thèfes  par  fes  Ecoliers , 
comme  contenant  clairement  la  dot* 
trine  décidée  dans  le  Synode  de  J^Or-- 
drecht. 

Pans  fa  J?xéj£àcc ,  il  loue  JanfçDitis 
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i'avoir  puiflamment  défendu  la  caule 
de  Michel  Baïus  ,  qiie  r autorité  &  la 
force  avoit  plutôt  opprimé ,  dit  il ,  que 
la  vérité  &  la  raifort,  Baïus ,  ajoute- 
t-il ,  étoit  un  homme  de  mérite ,  peu 
éloigné  du  Royaume  des  deux. 

Enfin  il  affûre  ,  que  ces  difputesfur 
la  Grâce  fervent  beaucoup  à  ébranler 
U  Siège  de  l' Ante-Chrijl  ,  qui  efi  fur  le 
penchant  de  fa  ruine  ,  &  qu*  il  faut  ef 
pirer  que  ceux  qui  ont  embrajfé  la 
défenfe  de  la  vérité  fur  ce  point  ,  éclai- 
res d^une  nouvelle  lumière  ,  abjureront 
enfin  les  autres  erreurs  de  leur  Commu-- 
nion^&Ji  déclareront  ouvertement  con'- 
tre  le  Concile  de  Trente  ,  qu*ils  n*ofene 
encore  rejetter  tout-  à- fait  ,  fe  conten* 
tans  d* adoucir  fes  canons  ,  de  les  plier 
comme  de  la  cire  molle  y  pour  leur  don-- 
ner  un  fens  favorable  ,  6*  les  ajujlcr 
à  leurs  opinions. 

CATÉCHISME  delà  Péniten- 
ce y  qui  conduit  les  pécheurs  à  une  vé- 
ritable  converfion.  A  Paris  chez  Joffet 
1677.  in  ii.pag.  104. 

Ce  Catéchifme  a  d'abord  été  publié 
en  latin.  Uauteur  eft  le  fieur  Raucourt, 
Curé  de  Bruxelles  ^  un  des  approba- 
teurs du  miroir  de  la  piété  Chrétienne  , 

dont  nous  parlerons  dans  la  fuite,  L4 


Plaignari  170;.  &  171J. 
in  li. 

Voyez  Intrusions,  &c. 

CATECHISME  des 
£mrts  foUmnitis  &  obfcrvt 
rEglifi.  A  Parh  Quai  des  J= 
chez  Emery,  &c.  lyjo. 

I. 

L'Auteur  anonyme  s'expri 
'fur  l'Ecriture  Sainte  p.  11.  1: 
D,  Efl-il  permis  à  :out  le  i 
lire  l* Ecriture  Sainte?K.Ouî. . 
Te  de  ^Ecriture  Sainte  efipoi 
monde.  N'eft-ce  pas  là  en  prc 
mes  la  Propofition  80.  de  Qu 
UHure  de  l'Ecriture  Sainte 
tout  U  monde. 

S.  Ckryfojiome,  (pourfuit  W 
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don  ufée ,  que  le  Miniftre  Charnier  p. 
571,  &  }  71.  a  déjà  fait  aux  Catholi- 
ques ,  c^eft  un  texte  altéré.  &  mal  tra- 
duit ;  puifque  S.  Chryfoftome  dans  la 
}*.  Homélie  ne  dit  point  qu'il  n^efl:  pas- 
poffible  d'être  fauve  ;  qu'en  lifant  les 
Ecritures  ;  mab  feulement  qu'il  n*eft 
pas  poffible  d'être  fauve ,  qu'en  s'appli- 
quant  continuellement  à  la  ledure 
fpirituelle.Ariyî'/i^/^er//à  vcrfetur  in  Uc- 
tioncfpirituali  :  d'ailleurs  il  eft  évi- 
dent que  ces  paroles  ne  doivent  poinc 
être  prifes  à  la  lettre  ,  puifqu'elles  (î  g- 
nifieroient  qu'il  eft  impoifible  d'être:; 
iauvé  quand  on  ne  fçait  pas  lire^     ' 

IL 

Nous  avons  déjà  dit  &  prouvé  que* 
fe  Janfénifmc  eft  ennemi  du  culte,  de* 
la  Sainte  Vierge.  L'Auteur  du  Caté- 
chifme  ne  s'écarte  pas  fur  cette  matière: 
de  l'efprit  &  des  maximes  de  fa  fefte  p 
p.  2 9. ligne  5.  D.  Q^ucjl-ce  qiu  rEgUfc 
honore  en  ce  jour?  (de  la  Conception)^ 
Jl.  le  premier  moment  de  Ia  fojzctifiça'^ 
don  de  la.  Sainte  Vierge.  Ne  s'exprime- 
toit-onpas  autrement,  fi  Ton  penfoit; 
que  la  Sainte  Vierge  n'a  point  contrac- 
té le  péché  originel  ?  le  premier  mo^ 
ment  de,  lafanBificatioriy  ne  fait  il.pa^t 
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entendre  quelque  moment  antérieur  i 
la  fandification  ?  Jean.Baptifte  a  été 
fandifié  dès  le  fein  de  fa  mère  :  cela  . 
fuffiroit-il  à  TEglife  pour  inftituer  une 
fête  de  la  Conception  de  J.  Baptiftef 

Page  119.  ligne  9.  Pour  Paffomp* 
tion  de  Marie.  D.  Quelle f eu  célébrons^ 
nous  ?  R.  La  mort  bien-heureuft  de  la 
fainte  Vierge^ 

D.  QjuJignijU  ce  mot^  Aflbmption 
de  la  Sainte  Vierge  ? 

R.  La  mort  fî*  tranfport  de  la  Sainu 
Vierge  au  Ciel.  L^Eglife  a  appelle  af- 
fomption  la  mort  des  Saints. 

D.  Pourquoi  Ta-t^ elle  appclUe  ainf? 

R.  Parce  qiu  Dieu  à  leur  mort  ap* 
pelle  les  Saints  à  lui  ,  pour  Us  tranf- 
firer  de  la  terre  au  Ciel. 

Tous  ces  textes  n'ont  pas  befbîn  de 
commentaire;il  eft  difficile  de  contre- 
dire plus  formellement  le  fentimcnt 
conmiun  des  Fidèles  fur  rAflbmption. 

m. 

Page  91.  ligne  14.  on  demande 
pourquoi  VEgUfe  prie  le  jour  du  Ven* 
dredi-faint pour  Us  hommes  de  tous  Ui 
états  :  &  on  répond  :  pour  nous  ap^ 
prendre  que  Jefus-Chriji  efi  mort  pour 

tous  les  hommes.  Cbtce  Réponfe  eâ 
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^catholique  en  appareiKe  ;  cependant 
rien  de  plus  captieux^  Car  cînfin ,  (ï 
elle  s'accorde  avec  la  demande  ,  com- 
me on  a  droit  de  le  préfumer  ,  que 
fignifie-r-elle  autre  chofe ,  iînon  que 
Jefus-Chrift  eft  mort ,  pro  generlbus 
Jingulorum  ,  ainfî  qu'on  s'exprime 
dans  récoie  ,  &  non  pas ,  pro  Jîngulis 
gcncrum  :  c'eft  -  à  -  dire  qu'il  eft  mort 
pour  des  hommes  de  tous  les  états  ^ 
mais  qu'il  n  eft  pas  more  pour  chaque 
homme  en  particulier. 

CATÉCHISME  (  Nouveau;) 
drejféfur  la  doclrins^  &  Us  cxprejjions 
de  La  Conjlitutioh  Unigenitus  ,  in  i  x. 
pag.  85.  avec  un  avertiUement  au  com- 
mencement ,  &  un  avis  à  la  fin. 

Une  infigne  mauvaife  foi  règne 
dans  tout  ce  libelle.  On  ne  ccfle  d'y 
impofer  aux  Catholiques ,  en  leur  at^ 
tribuant  des  fentimens  qu'ils  n'ont  point. 

L'Auteur  ,    mauvais    Logicien    , 

?rend  de  travers  les  eontradidoires  des 
Vopoficions  condamnées ,  &  fuppofe 
effrontément  que  c'eft  là  la  doftrine  de 
ceux  qui  reçoivent  la  Confticucion. 

CATÈ  CHISME  du  Jubilé  & 
de^  Indulgences» 

C'eft  encore  ici  un  des  Ouvrages 
du  P.  Gerberon ,  condamné  comme 
lés  autres. 
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CATÉCHISME  tiifionqm  & 
Dogmatique  fur  les  conteflations  qui 
divifent  maintenant  l'Eglife  :  où  F  on 
montre  quelle  a  été  V origine  &  le  pro^ 
grès  des  difputes  prifentes  y  &  ou  Von 
fait  des  réflexions  qui  mettent  en  état 
de  difcerner  de  quel  coté  eji  la  vérité. 
Tom.  I .  à  la  Haye ,  aux  dépens  de  la 
Société  ,  1719.  in  ii.  387.  pages.  T. 

A.  1730- pag.  4^4. 

Ce  Livre  eft  par  Demandes  &  par 
Réponfes ,  en  forme  d'Entretien  entre' 
un  Maître  &  un  Difciple.  Ceft  le 
même  plan  que  celui  de  la  vérité  ren- 
due fenfible.  L^Ouvrage  entier  eft  dr- 
vifé  en  trok  ScvSrons.  La  première 
conduit  jufqoi'à  la  fin  des  Congréga- 
tions dt  Auxiliis  :  la  fecond-î  contient 
ce  qui  regarde  le  Formabirc  &  les 
autres  affaires  de  Port  Royal  :  la  troi- 
sième traite  de  la  Corrftitution  Unigc- 
ni  tus  &  de  fes  fuites  jufqu'à  la  fin  de 
Tannée  1 72.9.  le  tout  eft  affaifonné  des 
contes  &  des  fables  ufitées  dans  le 
Parti.  Tous  les  objets  font  mis  dans 
un  faux  jour  :  tous  les  faits  font  alté- 
rés ;  tout  eft  dirigé  à  détourner  les 
Fidèles  de  robéiffance  due  à  TEglife. 
L'enchaînement  des  menfonges  eft  fait 
avec  art.  Les  contraft;es  font  ménagés  ; 
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Iprès  làs  nckes  couleurs  dont  on  a  dé- 
peint les  Jéfukes  dans  la  première 
aeâion  ,  fuivênt  les  brill&tis  éloges 
€{a*on  prodigue  dans^  la  féconde  auK 
MM.  de  Porc  Royal.  Enfin  là  fefte 
tf a  gnères  publié  de  Livre  plus  perni- 
cieux &  qui  rtiérhât  d'être  retiré  avec 
\ivâ  dé  foift  des  mains  àss  Fidèles. 

CATECHIS MB  ou  Infirucliofi 
fur  Us  principales  vérités  de  la  Reli^ 
fion  Caiholiqué  y  imprimé  par  ordre  de 
M.  rÊvéquc  d"  Auxerrc  pour  l*ufage  de 
finDi^eèfe  en  î7H«  ^«  ^^7-  p^^s. 

M:  de  Cayluà ,  Êvêque  d'Auj^erre  ^ 
eft  un  Prélat  qui  s'eft  laifle  aller  à  tout 
tént  de  dodrine..  Autrefois  zélé  Catho- 
lique ,  il  a  obligé  Dom  Friperet  Béné- 
diÀin  à  retrafter  les  erreurs  de  Jan- 
feniôs  ,  &  à  fignef  pui-eiiient  &  fim- 
j^emcnt  k  Formulaire.  Il  a  depuis 
reçu  purement  &  fimpleinent  la  Conf- 
kitutton  Unigtnitus  ,  &  i4  a  été  un 
i6S  40.  Prélats  qui  ont  donné  Texcel- 
lente  Inftrudiôn  de  1714. 

Mais  après  la  mort  dé  Louis  XÏV-^ 
il  fufp^ndit  par  un  Mindement  TefFet 
de  fon  acceptation  \  enfuite  il  a  appel- 
lé  ;  pms  il  a  réappellé  ;  il  a  adhéré  à 
M.  de  Senèz  ;  il  a  publié  les  faux  mi- 
racles de  Paris  ;  enfia  il  s'eft  livré  fans. 
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rèfervé  à  toutes  lés  erreurs ,  à  toutes 
les  extravagances  Janféniennes  ;  & 
féparé  de  tous  les  Evêques  du  monde, 
il  s*eft  imaginé  faire  lui  feul  toute 
^Eglife. 

C'eft  donc  ce  Prélat  (  Tunique  Evê- 
que  du  Parti  )  qui  a  publié  le  Caté- 
chifme  dont  nous  parlons  :  Catéchit 
me  pernicieux  &  paîtri  des  erreurs  de 
Baïus ,  de  Janfenius  &  de  QuefneL 

Page  60.  on  demande  :  Qu^Jl-ce 
qut  la  vertu  Chrétienne  ?  Et  Ton 
répond  î  C'eji  une  vertu  qui  nous 
porte  a  faire  le  bien  par  amour  pour 
Dieu  ^  &  en  vue  de  fa  gloire^  Dé* 
finition  faulTô  &  erronée  >  félon  la* 
quelle  Tefpérance  ne  feroit  plus  une 
vertu  Chrétienne  ,  puifquelle  nous 
porte  au  bien  pour  mériter  le  Ciel ,  & 
qu^elle  n'a  pas  pour  xtxoûî  V  amour  pour 
Dieu  >  6*  là  vue  de  fa  gloire. 

On  demandé  à  la  page  10.  Quen* 
tendez-vous  ^  quand  voui  dites  que 
Dieu  peut  tout  f  Et  la  réponfe  efl  : 
Tentens  que  Dieu  peut  &  fait  tout  ce 
qu^il  veut  ^  &  que  nulle  créature  m 
réjijle  à  fa  volonté. 

C*efl  une  dés  héréfies  du  Parti ,  que 
la  volonté  de  Dieu  eft  toujours  effica- 
ce ;  que  jamais  Thomme  n*y  réfifle  ; 


CAX.        CAT.        1J7 

&  en  conféquençe  que  tous  ceux  que 
Dieu  veut  fauver  ,  font  en  effet  fau- 
ves ,  &  qu'il  ne  veut  fauver  que  les 
feuls  Prédeftinés.  M.  d*Auxerre  pour 
écartçr  ce  mauvais  -  fens  ,  devoit  ajou- 
ter, fur  tout  dans  les  circonftances 
préfentes,  que  Dieu  peut  ôcfàit^pvitj 
ce  qu^il  veut  abfolumcnt ,  &  que  rien* 
ne  réfifte  à  fa  volonté  abjfolué. 

Il  elt  dit  à  la  p^ge  2  j.  Nous  devons 
regarder  tous  Içs  maux  qui  noi^s  arri^ 
vent  y  'Ç^  la  mort  jnême  ,  comme  l^s 
effets  du  péché  y  &  comme  desp^nes^ 
que  nous  (ivons  mérité, 
•  Cette  doârine  favorîfe  la  70'.  Pro-i 
pofition  condamnée  dans  Quefhel  : 
jDieu  n* afflige  jamais  les  innocens  , 
€*  les  affligions  fervent  toujours  à  pu-^ 
nir  lé  péché  y  ou  à  purifier  le  pécheur.. 
Dogme  faux  &  erroné  ;  puifque  Dieu 
a  affligé  la  fajntç  Vierge ,  fans  que 
fës  affliftîons  ayent  fervi  \  punir  le 
péché,  pli  à  purifier  le  pécheur  ;  & 
qu'Abr?iham  &  Tobie  furent  éprouva 
parce  qu*ils  étoient  agréables  à  Dieu. 

Page  66.  on  définit^ âinfi  TEglife  : 
C\ff  Vaffemhtéi  des  Fidèles  ,  qui  fouis 
la  conduite  des  Pajleurs  légitimes  ,  ne 
font  qu^un  Corp^i  dont  J.C.  ejlte  Chef: 

Il  feUoit  dire  ^ùe  J.  G.  e|l  k  Ghçjf 
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invifible  de  TEglife  ,  &.quc  le  Papç 
çn  eft  le  Chef  viGble.  Mais  nous  au- 
xons  occafîon  de  montrer  dans  la  fuite 
combien  M.  d*Auxerre  e&  ennemi  du 
Pape  &  tiu  S.  Siège. 

'catéchisme  fur VJE,glif^^ 

pour  Us  ums  de  trouble  ,  fuivant  le$ 

principes  expliquas.  dansJlnJiruSion 

Pafiorale  de  M.  I^JEyfqt^e  de  Senes  ,  m 

IX,  107.  pages. 

Comme  ce  libelle  n*eft  qu^un  ex- 
trait de  rinftruâion  de  M,  de  ,Senès  :  il 
çft  auflî  pernicieux  que  la  fource  qh 
rÀuteur  a  puifé.  Voyez  çi-aprçs^  (bus 
la  lettre  /.  Farûçle  qui  concerne  cçtte 
Jjifir^ciion. 

M.  l'JEvêque  de  Laon  (  la  Fare  ) 
a.  condamné  le  Çatéchifine  fur  VEgli^ 
/J  ,  &  en  a  défendu  la  ledture  fous 
peine  d*exçoi?imyniçation,p^r  unJMUii^ 
dwent  du  premier  Décembre  .1 73 1  ^ 

CATÈCHÏSÙE  fur  lespro^ 
tmffes  faites  à  VMglifi* 

Voyez  fous  la  lettre  /.  Particle  , 
JnfirMction  Théolçgique  en  forme  4^ 
Citéchifme  ,   &c.  ^ 

CATHOltCÏTÈ    (La)  du 

fyftéme  fuivi  par  les^eur^  Lengr^nd^ 
maréchal  &  Michaux  m   &ç, 
•    Ep  1 71Z.  les  cahiers  'de  Plûlofophiç 
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âes  fifiurs  Lengrand  &  Maréchal  ayant 
été  dénoncés  à  la  Faculté  de  Théolo- 
gie de  Douay  ,  comme  contenant  les 
principaux  dogmes  du  Janfénifme  j^ 
la  Faculté  les  examina  avec  foin  & 
en  réduifit  toute  la  dodrine  à  7.  arti- 
cles qu'elle  cenfura.  Or  cette  cenfure. 
«ft  ce  qui  a  donné  occafion  au  Libelle: 
dont  il  s*agit.  L^Auteur ,  en  bon  Jan^- 
ienifte  ,  vient  au  fecours  de  fes  con-, 
frères  attaqués  ,  &  fait  les  plus  grands 
cfiForts  pour  les  défendre. 

1°.  Dans  la  Préface,  il  tâche  de 
renouveller  cette  Propofition  condam- 
née par  TEglife  ,  que  U  Janfénifme  efl 
un  phantôme. 

i^  Le  principal  moyen  de  défenfe 
q^i'il  employé ,  ce  font  les  fameufes 
<:enfures  de  Louvain  &  de  Douay  : 
comme  fi  Pon  ne  fçavoit  pas  que  ces. 
cçnfures  furent  défaprouvées  par  le 
Pape  Sixte  V.  &  que  ce  fouyçrain 
Pontife  approuva  au  contraire  coiiune 
contenant  une  faine  do.£lrine ,  les  Pro- 
pofitions  qui  étoient  l'objet  de  ces.cqn- 
furesi.  (  Voyez  M.  Hubert  pyeque  de 
Vabres  ,  defenf  Fidei  ,c.  14.  §•  î-  ) 

3^  11  ofe  dire  que  le  fyllcme  des 
fleux  délectations  néceffitantçs ,  enfei- 
^né  par  Ja^fenius ,  .&  ftiivi  JJar  lc§ 
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fîeurs  Ltngrand ,  &c.  a  été  foûten» 
par  un  grand  nombre  de  Théologiens 
les  plus  diftingués  y  &  les  plus  ortho- 
doxes ;  mais  Ibr  tout  par  S.  Auguftin. 
Faufleté  infigne  ;  puifque  s'il  ell  vrai 
que  S.  Auguftin  donne  fouvent  à  la 
gracç  le  nom  de  dcUSation  ,  il  n'eft 
pas  moins  vrai  qu'il  prend  fouvent  Iç 
mot  de  déltStr  ,  ou  de  diUSation  , 
Comme  il  eft  prefque  toujours  pris 
dans  l'Ecriture  Sainte  &  dans  les  Âu^ 
teurs  latins ,  pour  unç  déledatipn  çon- 
féquente  &  délibérée ,  poUr  le  choix 
libre  qu'il  plaît  à  la  volonté  de  faire. 
C'eft  dans  ce  fens  que  noua  avons  cou- 
tume de  dire ,  lorfquç  nous  préférons 
une  chofe  à  une  autre ,  hoc  me  dckSat^ 
hoc  placct  :  c'eft  comme  fi  nous  db 
fionsr^  hoc  eligo  ,  hoc  volo. 

CAU  S  A  Arnaldina  feu  Antoniu^ 
Arnaldus  â  calumniis  vindicatus^ 
Re\^«rtimini  ad  judicium.  Pan.  13, 
1697. 

Ce  Livre  ^  qui  eft  du  P.  Quefnël 
lui  -même  ,  &  qui  eft  une  violente 
Apologie  fie  M,  Àrnauld  &  de  tour 
tes  k^  erreurs,  a  été  condamné  par 
le  Pape  Innocent  XII.  en  1 699. 

On  y  trouve  (  pag.  119.)  la  fecon- 
fie  des  cinq  Propofitiong  de  Janfenius. 
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gratta  numqaàm  eo  tffiSu  cane  ad 
lutm  à  Dto  ordinatur. 

A  la  page  104.  TAuteur  y  débite 

cette  Pjropofition  blafphématoire,  &  fi 

Ibuvent  condamnée  :  Je  ne  nfuferai 

jamais  iT^vouer  que  tous  Us  Jujles 

fiuveae  toujours  obfervtr  Us  Comman^ 

dtm^ns  de   Duu  y   lors   même  qu*iU 

jnaaquent  de  la  grâce  efficace  y  de  la 

Mime  manière  ^ue  Us  hommes  qui  ont 

à  bons  yeux  peuvent  voir  ^  lorfqu*iU 

{ont  dans  Us  tinêhres  9,  en  vertu  de  la 

fUijfance  intérieure  qi^ ils  ont  de  voir. 

Voici  les  termes  mêmes  de  l\\uteur  : 

Htc  umquam   fateri  recufabo  omnes 

iufios  mandata  femper  obfervare  pojfe^ 

^utmadmodàm  homines  vifupraditi  ift 

Untbris  videre  pojjunf  ob  internam  r/- 

Âtndi  potejtattm. 

CAUSA  Coddœana  f  Jive  CoU 
U3io  Scriptionum  quibus  Pétri  Codddti 
Archiepifcopi  Sebajieni  y  Vicarii  Apof- 
iol\ci  infcederato  Belgio  ,  fides  Ortho* 
icfxa  ,  Vivendi  difcipUna  ,  regendi  ra-* 
ùo ,  Jurifdiclio  &  Potejlas  ordinaria 
in  EccUJîd  Batayd  Roma/io^Catholicd 
eontra  obtreclatorum  calumnias  adfe^ 
rmtur.  Antuerpise  ,  fumptibus  Socie- 
latis  ,  170J.  '  . 
On  ne  trouve  dans  ce  Recueil ,  que 
Tome  /,  L 
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les  plaintes ,  les  clameurs ,  les  ikfilès 
excufes  d'un  hérétique  condamné. 

Il  eH  campofé  de  différentes  pièces^ 
La  pemière,  après  une  courte  Pré fa^ 
ce,efl;  intitulée:  Rtfponfio  ad  brève 
Mcmoriale  ^  &c.  pages  88. 
*  La  féconde  a  pour  titre  :  Declom 
ratio  &  Rejpofifianes  ai  ^rchiepifcopo 
Sebajleno  p  cùm  in  Urbe  ejftJt  ,  EE* 
JDD,  Cardinaliius  tradita  ,  &c.  pa<^ 
ges^jc;. 

Les  autres  pièces  font ,  jirch*  Se^ 
h^eni  notationes  ;  EpiJloU  ;  tria 
mefHorialia  :  Deftnjio  Pétri  Lcdd^i 
^idversùs  Deere tum  Inquijitionis  :  Jani 
JParrkaJii  nota  in  Deçretum  :  ConfuU 
€atio. 

Voyez  ci-deflùs  (  fous  la  lettre  /4.  ) 
rarricle  ,  Divers  Abus  &  nullités j  &ç^ 
TOU5  y  trouverez  tout  ce  qui  regardp 
M.  Codde ,  Archevêque  de  Sebaile. 

<:ENTURIE  de  Aîiditatiofis 
^arVAbbè  Richard.    lé^S, 

Ce  Livre  a  été  condamné  par  le  .S. 
5iégc.  Le  ftile  ,  les  fentimens ,  le  nom 
4e  Richard  ,  tout  annonce  qu'il  eft  du 
P.  Gerberon  ,  &  que  ce  n*efi  que  fes 
autres  Méditations  un  peu  déguifées  à 
la  manière  du  Parti,       .    *      r        : 
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X:HAMILLj4RDES    (  Les  )     ^arli. 
su  Lettres  à  M.  Chamillard  fur  la  ^^^'^^^ 
îgnature  du  Formulaire^ 

L*efprit  d'erreur  &  de  (atyre  diiîla 
::es  trois  Lettres ,  &  le  Parti  les  publia 
en  i66j.  contre  M.  Chamillard ,  Doc* 
teur  de  Sorbonne  y  qui  travailloic  à  la 
converfion  des  Religieufes  de  Port 
Royal,  dont  il  avoir  été  fait  Supé- 
rieur. Bien  des  gens  ont  attribué  ce 
Libelle  ,  &  l'attribuent  encore  aujour-* 
d'hui ,  à  M.  Barbier  d'Aucourt  ;  mais 
il  eft  certain  que  c'eû  l'ouvrage  de 
M  Nicole. 

M.Kadne  s'eft  mocqué  avec  raifon  PrcmWte 
des  froides  plaifanteries  ,  dont  il  eft  f?"'*^  .^^ 
rempli.   Fos  bons  mots  ,  dit-il  à  TAu-  ^  j^a^c^ 
teur,  ne  font  d^  ordinaire  que  defaujfes  des  V.i- 
dUufons.    Vxms  croye^  dire  quelque  fionoai- 
thofe  de  fort  agrÂable  ,  quand  vous  ^^^ 
iius  f  fur  une  exclamation  que  fait 
M,  Chamillard  ,  que  fon   grand  O  , 
«ej?  qu^un  O  en  chiffre  ;   &  quand 
vous  i*ayertijfe[  de  ne  pas  fuivre  U 
^rand  nombre  ,  de  peur  d*étre  unDoc^ 
Uurâ  la  douzaine  ;  on  voit  bien  que 
vous  k^QUS   efforce^  d'être   plaifant  ; 
^O'is  ce  n'ejlpas  le  moyen  de  d'être. 

Auranckei  '^^^^  ^^^^  f^^  '^  férieux  t 
J^^mpliffe^  vos  Leures  de  longues  ft 

Lij 


Z44       CHÀ.         CHA. 

doctes  périodes  :  cite^  les  Pères  :  }ette^ 
vous  jouvent  fur  Us.  antithifes  :  Vous 
êtes  appelle  à  ce  Jiile  ;  il  faut  que 
chacun  Juive  fa  vocation. 

Pes  traits  fî  piquans  mortifièrent 
tout  Port  Royal.MM.  Dubois  &  d'Au- 
court  furent  chargés  d  y  répondre.  Ils 
fe  récrièrent  fur  ce  que  leur  Adverfai- 
re  avoit  confondu  les  Chamillardes 
avec  les  Vifionnaires  ,  comme  fi  c'eut 
*  Elles. été  faire  tort  à  celles-ci ,  *  que  de  les 
étoicntlcs  comparer  à  celles-là.  M.  Racine  repli- 

unes  &  les  *  -n     •      i/.-  ti    /• 

autres  du  ^^  P^^  "^^  raïUene  délicate^  11  fit 

iBémeAu-  fcmblant  de  défendre  lui  même  les 

tcurj  ain/î  Chamillardes.    11  foûtint  qu'elles  n*é- 

laiDéprifc  jQientpas  au fli  inférieures  aux  Imat^ir 
*toit  par-        .      ^        ,  1-1  r     j 

«lonnablc.  ^^^^^^  y  qu  on  vouloir  le  perluader. 

»^  Lettre  Sçave^vouSpà\x,'\\  aux  deux  Apologif- 

deM.Ra-  tes  ,  <i}L*il  y  a  d^affe^^   bonnes   chofes 

*^^'         dans  ces  Chamillardes  ?  Cet  homme  ne 

^  manque  point  de  hardieffe.  Il pofside 

fffe^  bien  le  caraBère  de  Port  Royal. 

Il  traite  le  P ape  familièrement  ,  il  par^ 

le  aux  Docleurs  avec  autorité  :    Que 

dis- je  ?  Sçave^'vous  quil  a  fait  un 

grand  écrit  qui  a  mérité  d*être  brûlé  ? 

CHJ PELE  Tfecret du  trisfaint 

Sacrement  ,  publié  vers  i6^%. 

Ce  prétendu  Chapelet  n^eft  autre 
chofe   ^   qu'un  certain  arrangement 
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^attributs  de  J.  G.  qu'on  propofe  à 
aéditer. 

Ce  n*èfi  point  la  Sœur  Agnès  de  S. 
Paul  qui  eft  l'Auteur  de  ce  Libelle  , 
comme  le  prétend  M.  Dupin  ;  c^eft 
l'Abbé  de  S.  Gyran.  On  y  reconnoîc 
fon  efprir,  fon  ftile ,  fes  expreffions,  & 
cet  impie  galimatias  qui  lui  eft  propre. 

Voici  quelques  -  unes  des  étranges 
vifions  de  cet  Abbé* 

Inaccessibilité.  jifin  que  Us  âmes 
nnoncent  à  la  rencontre  de  Dieu. 
(Cela  fait  frémir  )  &  où  iront  elles , 
fi  elles  ne  vont  à  Dieu? 

Indépendance.  Afin  que  J.  C. 
n*ait point  dUgard  à  ce  que  les  âmes 
méritent  :  { Dieu  fera  donc  injufte , 
en  privant  de  récompenfe  le  mérite  ) 
mais  quilfajje  tout  félon  lui  y  &  que 
les  âmes  renoncent  au  pouvoir  qu*el^ 
les  ont  d'ajfujettir  Dieu  ,  en  ce  qu'i^ 
tant  tn  grâce  ;  il  leur  a  promis  de  fc 
donner  à  elles.  (  Dieu  aura  donc  eà 
tort  de'nous  faire  des  promefles  ,  puif- 
qu'il  vaut  mieux  y  renoncer.) 

Incommunicabilité*.  Afin  que 
J.  C.  ne  fe  rabbaijfe  point  dans  des 
communications  difproportionnées  â 
fon  infinie  capacité  :  (  n*eft-ce  pas  là 
renverfer    les  deffeins  ineffables    dç 
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Dieu  dans  l'œconomie  de  Tlncarfutr 
tion  ,  &  du  S.  Sacrement  ?  )  Qm  Uf 
ornes  demeurent  dans  r indignité  fu*eU 
les  portent  d^unc  fi  divine  commumca* 
tion.  (  Dieu  cependant    exhorte   Id 
hommes   à  s'en  rendre  dignes  .*  vt 
ambuletis  digne  ^  Deoper  omniapU^ 
sentes.  ) 

Illimitatio».  j4Jln  que  /.  C  tfg//-  J 
fe  dans  V étendue  divine  y  qu'il  ru  Iti  i 
imporu  ce  qui  arrive  de  tout  ce  qui  ift 
fini  :  (  horrible  difcours  I   J,  C  t 
verfé  tout  fbn  Sang  pour  une  ame^ft 
on  die  ici ,  qu^il  arrive  ce  qu*il  voodnt  . 
de  tout  ce  qui  efifini  :  Que  la  Saiflte 
Vierge  &  tous  les  Saints  ,  qui  font  fr 
nis ,  Ibient  damnés  ;  que  rien  de  tout  . 
cela  n'importe  à  J.  C.  Qud  morf» 
trueux  langage  !  ) 

Inapplication.  Afin  que  J.  Cm 
donne  point  dans  lui  d'^Etrc  aux 
néants  ;  quil  n'ait  égard  à  rien  dtu 
qui  fe  pajfe  hors  de  lui  ;  que  les  amts 
ne  fe  préfentent  pas  à  lui  pour  Vobjtt 
defon  application  ,  mais  plutôt  pour 
être  rebutées  par  la  préférence  qu'ilfc 
doit  à  foi-même  ;  qu'elles  s^  appliquent 
&fe  donnent  à  cette  inapplication  de 
/.  C.  aimant  mieux  être  expofees  àfon 
mubli  ^  qu' étant  àfonfouvenir  >  Id 
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doHner  fujct  de  fartif  de  T application- 
de  foi^mime  ,  pour  s* appliquer  aux  . 
Créatures,  (  Quel  jargon  !  qjaelles  tc- 
liébres  !  que  d'erreurs ,  d'héréiîes  &  de . 
bUfphêcnes  1  ) 

Telle  eft  Ticiée  que  ce  fanatique . 
sTeffbrce  de  nous   donner  de  J.  C.  Il 
veut  le  dépouiller  de  tous  les  traits  de , 
fa  bonté,  &  nous  faire   renoncer ca 
quelque  façon  à  fes  mîféricordes* 

AulTi  fepc  Do^fteufs.  d«  Paris  con- 
fultés  en  16}  }.  portèrent  fur  ce  détet 
cable  Libelle  le  jugement  qui    fuir«. 
Nous  certifions  ,  difent-ils ,  que  le  Li^ , 
vre  fui  a  pour  titre  Chapelet  fecret  du. 
Très^inc  Sacrement  ,  contient  plu-^ 
JUurs  extrava^ancis  >'  impertinences  ,, 
erreurs  y  blafphémes  &  imp^ietés  ^  qui: 
undent  a  /épurer  &  a  détourner  les, 
ornes  de  la  pratique  de  la  vertu  yfpé^^ 
cialement  de  la   Foi  ,  Efpérance   &: 
Charité  ,  &€,  Jiagçment  équitable ,  &; 
qui  a  été  dans  la  fuite  confirmé  par. 
celui  du  Saint  Siège* 

L'Abbé  de  Saint  Gyran  fit  contre 
cette  cenfure  TApologie  de  fon  Li* 
belle  avec  une  magnifique  approba^ 
lion  de  Janfenius  lui-même. 
.  CHÉ MIN,  {Le)  du  Cul,  ou 
Les  fimimens  &  Us  devoirs  d'une  am^ 

Lmi 
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Chrétienne  qui  tend  au  Ciel  ,  contema 
dans  les  quinze  Pfcaumes  graduels.  Se^ 
conde  Edition  ^  à  Paris ,  chez  Balard 
X707.  in  II,  pages  485. 

L'Auteur  de  ce  Livre  eft  JeâU 
Girard  Prêtre  ,  Sieur  de  Villethiery; 
Auteur  de  deux  autres  ouvrages ,  in- 
titulés ;  Tun  9  la  vie  des  Ju^es  ;  & 
l'autre  ,  le  véritable  Pérdtent.  { 

Cet  Ecrivain  Janfénifte  ne  déguifc; 
pas  toujours  fa  nuuvaife  doctrine,  i^. 
a  la  page  1 3  ;.  en  citant  ce  pafTagede 
S.  Paul  ;  non  ego  ,  fed  gratia  Dà 
nucum\  il  le  traduit  ainfi  :  non  pas  moi 
toutefois  9  mais  la  grâce  de  Dieu  en 
moi.  N'eft-ce  pas  exclure  clairement 
coûte  coopération  de  la  part  de  l'hcm- 
me  ,  &  pour  cela  corrompre  &  feUi- 
Éer  avec  impudence  la  Sainte  Ecrira-  j 
re  ?  car  depuis  quand  mecum  fignifie- 
t-il  en  moi?  Du  moins  l'Auteur  delà 
craduftion  de  Mon  s  a  montré  plus 
d*art  &  plus  d*adrefle ,  quand  il  a  mis  : 
la  grâce  de  Dieu  qui  ejl  avec  moi. 

1®.  A  la  page  3  08.  le  fentimerit  de 
3fanfenius  fur  la  Loi  ancienne  ,  eft 
crûment  exprimé.  Le  Peuple  Juif  y  dit 
l'Auteur  ,  avoit  reçu  une  Loi  ; .  •  qui 
rendoit  même  fujets  à  la  malédiSion 
feux  qui  s" appuyoient  fur  elle  j  &,qd 
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*  était  capabU  que  de  produire  la  co* 
^rc  &  le  châtiment.  Ainfi  parlent  ces 
mpies  d'une  Loi  qui  venoit  de  Dieu 
Lui-même  i  femblables  aux  Manichéens, 
qui  attribuoient  au  mauvais  principe 
VAncien  Teftamenc 

5°.  A  la  page  }  oo.  On  dit  que  lefi^ 
dite  a  des  payons  qui  le  tyrannifent 
tn  mille  manières  différentes  ;  &  que  le 
Démon  tient Ja  volonté  captive.  Il  n'y 
a  point  là  de  détour  ;  c'eft  trancher  le 
mot ,  &  détruire  ouvercement  toute 
notre  liberté, 

CHIMÈRE  du  Janfénifme  ,  ou  Par  M 
Differtation  fur  le  fens  y  dans  lequel  "^^^^^^^^^ 
les  cinq  Propojitions  ont  été  condanu 
fiées  pour  fervir  de  réponfe  à  un  écrit  *  *  De 
qui  a  pour  titre  :  Deuxième  défenfe  ^  ^"'^î 
de  la  Conflitution  ,  f^ineam  Domini  y^y^ç^  ^ 
Sabbaoth.  1708.  in  12.  Malines. 

Lorfque  '  Pbéréfie  de  Janfenius  eut  En  i  ^  5  3 
été  folemnellement  condamnée ,  fes 
principaux  défenfeurs  s*aflemblèrenc 
pour  délibérer  fur  le  parti  qu'il  y 
avoit  à  prendre.  Les  uns  opinèrent 
pour  la  foumiiTion  à  la  Bulle  ;  les 
autres  prétendirent  qu'il  en  falloit  ap- 
peller  au  futur  Concile.  M  Arnauld 
qui  ne  vouloir  ni  abandonner  cette 
dodrinç,  ni  avouer .  qu'elle  eût  été 

Ly 


n'étoit  point  celui  du  Uvn 
nitis.  On  ne  nous  tirtrajoi 
ajoûta-t-îl.  Enlbite  il  de 
bien  les  avantages  de  fbn 
qu'il  entraîna  oniterAflei: 
ion  fentiment. 

Ce  fait ,  qui  fuSa  feul  \ 
trcr  que  le  JanféniJine  n'efl  i 
qu'une  chimère  y  eu.  inconte: 
l'a  appris  de  M.  Robert  D 
Sorb()nne>  élevé  à  Port  Roy 
a'étoit  trouvé  à  l'Aflemblé 
s'agit.  Son  6-èrc  M.  Robert , 
Clerc  au  Parlement  de  Paria 
ma  il  y  a  quelques  année 
Cardinal  de  Fleuri  :  fit  le  i 
eâ  fincore  conÛaté  par  une  I 
curicufe  de  M.  d'HiIterin  £ 
Sorbonne  &  'Doyen  de  ia  ] 
dont  voici  un  Bdéle  extrait 
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Fauxbourg  S»  Jacques  s  qu'ils  étoient  foa  neve 
au  nombre  de  .31.  quq  lui ,  P.  Tho-  .^.  ^  tî  J 
maflin  y  écoit  préfent  ;  que  la  Déli-  ç^^^^^   \ 
bération  fut  ouverte  par  ces  paroles  :  grand  Vi 
Qïiid  faciemus  ,  viri  Fratrts  ?  Qjie  caire  de  h 
l'avis  de  M.  Pafcal  fut ,  que  les  K^o<^«"«- 
cinq  Propofitions  ayant  été    coni- 
damnées  telles  qu- on  les  foûtenoit , 
il  ne  croyoit  pas  qu'on  pût  chican- 
ner  ,  &  qu'ainfi  Û  n^y  avoit  point 
d*autre  parti  à  prendre  que  celui 
i>  d'accepter  humblement  la  Bulle  ^ 
ou  d'en  apeller  au  fucur  Concile  : 
Qu'alors  M.  Arnauld  s'appercevanc 
de  rimpredion  que  faifoit  Tavis  de 
M.  Pafcal^  rcpréfenta  avec  force 
que  la  voye  d'appel  étoit  très-dan« 
gereufe  ^  &  fuggéra  la  diilinâion 
du  fait  &  du  droit  ^  dont  on  a  fait 
depuis  un  fi  grand. ulàge  :  qu'il  par- 
la fort  long-tems,  &  qu'il  trompa 
ceux  qui  en  effet    vouloicnt  êcrç 
trompés.  „  Le  P.  ïhomaiTm  ajouta 
M.  d'Hillerin  qu'il  avoit  été  effrayé 
de  cette  Délibération  ,  &  qu'il  com- 
mença dès-lors  à  fe  déHcr  d'une  fociété 
de  gens  fi  peu  fincères^  Vefiei-'vous-cn 
àaffi ,  mon  enfant ,  lui  dic-il  en  le 
W)ngédiant ,  a  font  des  fourbes  qui 

troinpcnt.  r£glifif 

L  vj 
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Ce  confeil  venoit  fort  à  propos  pora' 
achever  de  convaincre  M.  d'Hillerin 
de  la  mauvaife  foi  duPartf.    Il  faîfoit 
alors  fon  Séminaire  à  Saint  Magloire, 
oîi  le  P.  de  la  Tour  étpit  Supérieur, 
Comme  il  entendoit  repéter  fans  ceffc 
clans  les  converfations ,  que  les  cinq 
Propofitions  avoienr  été  fabriquées  à 
yAaifîr  ;  que  jamais    elles   n*ont  été 
ibuceniies  par  aucun  des  difciplcs  cfe 
Janfenius ,  &  que   ce  n'eft  que  par 
pure  calomnie  qu'on  les  leur  impute  ? 
l'a  furprife  fut  extrême  d'appercevoir 
dans  (a  chambré 'diflfererts  écrits  qu'on 
y  gHffbit ,  &  dans  lesquels  onmcncà 
en  Thèfe  ces  itiêmes  Propofitions  qu'on   " 
difoir  n'être  foûtémiesf^  par  perfonnc 
Fatigué  de  voir  ces  Manufcrits  renaî- 
tre tous  les  jours  fur  fa  table ,  il  » 
fit  la  confidence  au  P.  Bordes ,  Tu» 
des  Diredeury  du  même  Séminaire: 
ce  Père  s'écria  >  outré  de  douleur  r 
^k'  !  Von  vtutpçrirt  notre  Congréga^ 
iion.   Enfuite  il  exhorta  le  jeune  Abbc 
à  ne  pas  fe  laiflTer  furprendre  à  ces 
fortes  d'écrits  ;  &  il  lui  promit  de  lui 
faire  avok  une  converfation-  avec  le 
P.  Thomaffin ,  qui  étoit  alors  retiré  i 
rinflitution.     Vous .  apprendre^  ,  lui 

<iic-U  I  d^  a  fç avant,  hçmmt  >  f^  ^ 
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fartjtrtifme  ejl  une  véritable  hiréfit  , 
zonjurit  en  faveur  des  cinq  Propofi' 
lions  ,  &  qui  ru  fait  femblant  de  les 
condamner  ,  que  par  pure  fuper chérie^ 
Ce  fut  là  Toccafion  qu'eut  M.  d'Hille- 
rin  de  rendre  vifîte  au  P.  Thomaffin  , 
&  d'en  apprendre ,  ainfi  que  nous  ve- 
nons de  le  dire ,  tout  ce  qui  s'étoit 
Îafle  dans  raffemblée  des  Dofteurs  dcf 
*artî. 

Mais  pour  revenir  à  cette  Affeni- 
blée  ,  à  peine  fe  fbt-elle  féparée,  que 
ceux  qui  la  compofoient  publièrent  par- 
tout ,  conformément  à  la  réfolution 
qu'ils  y  avoient  prife ,  que'le  Janfé- 
nifmc  n'étoit  qu'une  chimlre  ;  que 
TEglife  avok  pris  un  phantôme  pouf 
une  chofe  réelle  ;  que  les  cinq  Propo»- 
fitions  étoienr  des  Propofitions  en 
Fair  ,  des  erreurs  imaginaires  ;  &  que 
la  doârine  qu'on  avoit  cenlurée  ne  fe 
trouvoit  nulle  pan. 

Le  Pape  Alexandre  VII.  fut  înftniit 
de  ce  nouveau  langage  des  Doâeurs 
de  Port  Royal ,  &  il  le  condamna 
dans  fa  Conftitution  du  i6.  Oâobrc 
1656,  Il  y  a  traité  à^enfans  d\iniquiti 
&  de  perturbateurs  du  repos  public  > 
ceux  qui  ofoient  dire  que  les  cinq  Pro^ 
portions  ont  été  forgées  à  plai^r  i 
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Cuiti ficut    accepiinus  ,  nonnuBi 

iiiiquitatU  filii  prïJittas  quinquc  Pro- 
po{icîones....li£kè  &  proarbîtrîo  cotn- 
pciHcas  cfTe . , .  afferire , , .  non  rcfor- 
miJent, 

Ces  expreflîons  du  Souverain  Pon- 
tife auroienc  dû  faire  impreflion  ;  elles 
ïi'empcchèrent  pourtant  pas  M.  Go- 
deau  Evêque  de  Vence ,  dafiurer  quel- 
ques années  après ,  dans  une  Lettre 
au  Pape  du  9.  Août  1661,  Que  U 
Janfénif/jK  étoit  un  monfire  que  Von  fi 
formait  à  p^laifir  pour  U  comhattrti 
&  de  dire  dans  une  autre  Lettre  au 
Roi  de  l'a  aiérae  annâe  :  S  i  RE  ,  au 
nom  de  Dieu  par  qui  vous  rigM^  & 
par  qui  vous  vouk^  régner  ,  qut  f^otrt 
Majefiéjcferv£  tkfes  lumières  en  cetu 
grande  occajloTt  >  qu'elle  éloigne  un 
peu  de  fort  efprit  cette  ciùmèrt  dont  on 
lui  fait  tant  de  peur. 

M.  de  Choileuil  Dupleffis  Praflin  , 
Evêque  de  Tournay  ,  écrivanE  à  In* 
Bocent  XII.  lui  dedaia-,  que  depdc 
qu'il  avoit  reconnu  que  les  JanféniHes 
n'avoienc  point  d'autre  dodrirte  que 
les  Thomifles  ,  il  ne  regardait  plus  U 
Janjenifme  ,  que  comme  an  phantâme, 
&  comme  un  mafqiu  kfairipmr  oM. 
ftùtt  mfviSr.. 
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M.  Arnauld  publia  de  fon  côté  le 
fhantômc  du  Janfinifmt.  M,  Nicole 
mit  au  jour  les  Imaginaires  ,  &  les 
Vifionnaires.  Enfin  un  anonyme  *  *Jacq 
publia  le  Livre  intitulé  :  Chirnèrc  du  ^^^^^^ 
Janjcnifmc  ,  où  ,  par  un  aveuglement 
inconcevable  ,  en  voulant  prouver  que 
les  cinq.  Propofitions  nt  fi  trouvent 
nulle  part  ,  il  avança  lui-  même  la 
troifième  ,  prefque  en  propres  termes. 
C  eft  dans  la  page  1 1 7.  où  il  s'expri- 
me ainfi  :  La  nécejfflté  n* empêche  point 
jue  la  volonté  humaine  nagijje  avec 
une  véritable  indifférence.. 

Mais  toutes  ces  Propofitions  qui 
fontdu  Janfénifmeune  héréCieabffraitc 
&  fans  feâateutsS  ,.  furent  condamnées 
en  1700,  par  l'aflemblée  générale  du 
Clergé  ,  comme  fauffes  ,  téméraires  , 
fcandaleufis  ,  injurieufis  au  Clergé  de 
France  y  aux  Souverains  Pontifis  & 
à  rEglifi  UniverfiUe  ;  comme  fihif' 
viatiques  &  favori  font  ks  erreurs  conr 
damnées. 

Voyez  ci- après  les  articles  où  la 
même  matièie  efl  traitée. 

Eclairciffcment  du  fait  &  du  fins  de 
Janfinius. 

imaginaires. 

Lettre  à  un  Député.dti  fécond  ordre. 

PhamôfmduJanfénifmc^  ^ 
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CHRÉTIEN   (Le)   défabufi 
fur  le  fujet  de  la  grdce  .1698. 

Ouvrage  du  P.  Gerberon.  Il  en  cft 
fait  mention  dans  PHiftoirc  &  les 
Ades  du  procès  que  M.  l'Archevêque 
de  Malines  fit  faire  à  ce  Bénédiôin 
Apoftat.  Ces  mêmes  Aftes  font  voir 
évidemment  que  l'écrivain  Janfénifte 
n'entend  autre  chofe  par  le  titre  du 
Chrétien  défabufé  ^  que  le  Chrétien 
bien  convaincu  que  Dieu  n'a  ni  don^ 
né  ,  ni  offert  des  moyens  de  falut  à 
aucun  de  ceux  qui  fe  damnent. 
.  CHRYSIPPUSyfeudelibeto 
arbitrio  ,  ad  Philofophos  Peripateticos* 
1 644.  Lovanii. 

L'Auteur  eft  Libert  Fromond  , 
dont  nous  avons  parlé  fous  la  lettre 
ji  y  dans  l'article  ,  Anatomia  hominis. 

On  enfeigne  dans  le  Chryjîppe  la 
troifième  Propofition  de  Janfenius , 
que  la  néceilité  eft  compatible  avec 
la  liberté.  Auffi  ce  Libelle  a-t-il  été 
condamné  par  le  S.  Siège  le  13.  Avril 

ï6;4. 

CLAVIS   Arcana. 

Un  Janfénifte  outré ,  nommé  Mal- 
paix a  fait  cet  Ouvrage ,  Tun  des  plus 
infolens  écrits  qui  ayent  paru. 

On  y  alTûre  ^  fans  nul  ménagenieD^ 
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que  PEglife  eft  tfès-mal  gouvernée  ; 
que  la  Rome  d'aujourd'hui  eft  la  Mar- 
ièille  du  cinquième  fiécle  :  que  le  Pape 
s*eft  fait  le  Chef  &  le  Général  des 
Semi-*Pélagiens  ,  &c.  Ecchfia  Dd 
yaldï  malè  regitur  hoc  tempore.  Roma 
eji  MaJjîUa,  Papa  ejl  Generalis  Aiaf* 
Jilicnjium  ,  Jîve  Semi-Pclagianorum^ 

CLE  F  {  La)  du  fanSuairt  de  la 
Bulle  Unigenitus  ,  ou  V explication 
de  la  Doctrine  f tenue  quelle  renferme^ 
addrejfée  à  tous  Us  Fidèles  ,  par  tes 
RR.  PP.  Jéfuites.  A  Pont-à-Mou^ffo» 
17^7.  pages  144. 

Cette  fatyre  vient  d'une  plume  dure 
&  groiïîère ,  mais  maligne  ,  ^nalgré 
toute  fa  groflièreté. 

A  bien  définir  cet  écrit ,  c*eft  une 
fade  compilation  de  tout  ce  que  Ton 
a  débité  depuis  près  d*un  fiécle  contre 
l'Eglife ,  le  Pape  ,  les  Eveques  ,  la 
Conftitution  ,  &  fur  tout  contre  les 
Jéfuîtes  ,  dont  on  fait  femblant  d'em- 
prunter le  langage. 

11  n'y  a  ni  tour ,  ni  fineffe  ,  ni  fel 
dans  tout  cet  Ouvrage. 

CŒUR   QLe^  nouveau. 
Ce  petit  Traité  eft  de  S.  Cyran  , 
&  fe  trouve  dans  i^  Théologie  f  ami* 
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COLLaTIO  jintucrpicnfis  ai 
Pctrum  Aurtlium.   Lovaniî,  1647.^ 

Cette  Conférence  d'Anvers  ,^  en  fr 
veur  du  Janfénifmey  a  été  condai» 
née  par  un  Décret  d'InnoceiEit  X  dt 
zj.  Avril  1654. 

COLLOQ^UE  en  rimes  entré 
S.  jiugujiin  &  S.  Ambroife. 

C'eft  un  Libelle  de  Fromond ,  qui 
a  été  condamné  par  plufîeurs  Eve* 
ques. 

Voyez  Anatomia  kominis. 

COMB AT  (le y  de Ccrreurtot^ 
ère  la  vérité.  Suite  du  Parallèle  de 
la  doBrine  condamnée  par  la  BuUe 
Unigenitus; ,  avec  celle  des  Ecrivains 
f acres  des  Pères  &  des  Dorure  (k 
rEglife.  De  rinfuffifance  de  la  crairh 
te  dejlituée  d* amour  pour  canverAr  le 
cœur  &  changer  la  volonté  ,  &c.  A 
Utrecht,   1749.  in  8^  pages  168, 

Nous  parlerons  fous  la  lettre  Pp 
du  Parallèle  y  dont  ce  n^eftici  qu'une 
continuation  ,  auffi  digne  du  feu  que 
le  parallèle  même  qui  a  été  brûté  par 
la  main   du  Bourreau  k  x^.  Aooc 

Dans  ceete  continuation  on  entre' 
/prend  de  juftificr  les.Propofitionsde 
Quefnel  fur  la  crainte ,  cfei^àedkPf 
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les  60.  6 1.  61.  64,  66.  67.  L*ignoran& 
Auteur  de  cet  écrit ,  confond  fans 
ceffc  la  crainte  fervile  avec  la  crainte 
fervilement  fervile  ;  &  là  -  deflTus ,  il 
k  croit  en  droit  de  vonair  les  plus 
groffières  i«ijures  contre  les  défenfeurs 
de  la  Bulle  ;.  Prélats  &  autres.  Il 
cntrelafle  fouvent  ces  mêmes  injures 
àe  raifonnemens  abfurdes  ;  &  c'eft 
tout  fon  Livre, 

COMBAT  des  deux  clefs  y  ou 
défenfe  du  miroir  de  la  piété  Chré^ 
tienru  :  Recueil  d*  Ouvrages  dans  U" 
quel  y  oppofant  la  clef  de  la  fciençe 
à  celle  de  la  pinjfance  y  on  fait  voir 
Vabus  des  prétendues  cenfures  de  quel- 
ques Evéques  contre  ce  Livre  x  1678^ 
A  Durocortore. 

Le  feul  titre  de  ce  Livre  en^  marque 
affez  l^efprit  &  robjer*  C'eft'  de  jufti- 
fier  par  des  raiibns  empruntées  de 
Calvin  ,  les  erreurs  répandues  dans  le 
miroir  de  Impiété  Chrétienne  dont  nous 
parlerons  en  fon  lieu. 

commentaire:  littéral 
airégé  fur  tous  les  Livres  de  l'ancien' 
&  nouveau  Tejlamem  ,  avec  la  verflonf 
Françoife  y  par  le  P.  Pierre  GuilUminy, 
Religieux  BénédiSin  de  la  Congréga-^ 
iioa  de^  S.  Vanne  &  de  S^  Hydulpht^ 
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A  Paris  chez  Emeri ,  rue  S.  Jacques^ 

Cet  Ouvrage  eft  un  abrégé  de  cdui 
de  Dom  Calmet ,  îmais  il  ell  fon  auy 
delfous  de  fon  original. 

L* Auteur  en  parlant  de  Jacob  & 
d'Efaii ,  y  infinue  le  déteftable  dogme 
de  Calvin  fur  la  réprobation  pofitive: 
&  à  l^occafion  de  TArche  ,  il  infinue 
de  même  une  des  principales  erreurs 
de  Quefnel  ;  fçavoir  que  TEglife  rfeft 
compofée  que  des  feuls  Prédeilinés. 

COMMENTAIRE  littéral 
(  fur  toute  la  Bible  )  inféré  dans  U 
traduSion  Françoifc  ,  avec  U  ttxu 
Latin  à  la  marge.  Par  le  R.  P,  à 
Carrières^  Prêtre  de  V  Oratoire  dejefus^ 
A  Paris ,   xyi)*. 

Ce  Commentaire  peut  être  regardé 
comme  ayant  deux  parties  :  Tune  plus 
étendue ,  qui  eft  fur  l'ancien  Tefta- 
ment  &  qui  contient  plufieurs  volu- 
mes in  II.  Uautre  qui  eft  fur  le 
nouveau  Teftamjent  ^  &  qui  n*a  que 
cinq  tomes ,  dont  le  premier  a  été 
imprimé  à  Reims  en  1710.  Nous  ne 
parlerons  ici  que  /lu  Commentaire  fur 
le  Nouveàn  Teftament. 

Ce  qui  rend  ce  Commentaire  très- 
condamnâbie ,  c^eft  qu'en  beaucoup 
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d'endroits  il  eft  conforme  à  la  Tra- 
duftion  de  Mons  ,  &  que  par  pon- 
féquent  il  renferme  bien  des  erreurs  ; 
par  exemple. 

Joan.  I .  Verbum  erat  apud  Dcum. 
Le  P.  de  Carrières  traduit  avec  Gtv 
nève,  Mons,  Huré,  Quefnel  ;  L^f^er^ 
te  étoit  avec  Dieu  ;  au  lieu  de  dire  ; 
Le  Verbe  étoit  dans  Dieu  ;  ce  qui 
prouve  fa  Divinité. 
"  Ibid.  Ipfe  ejl  qui  pojl  me  venturus 
ejl  y  qui  ante  mefacius  ejl.  Il  dit  avec 
les  mêmes  hérétiques  :  qui  ni  a  été 
préfiré.  Il  falloît  dire  :  Qui  ejl  avant 
moi  ;  pour  ne  pas  fàvorilér  les  Arriens 
&  les  Sociniens  ,  parce  que  toute  prér 
firence ,  félon  S.  Auguftin  ,  marque 
comparaifon» 

I .  Cor.  c.  1 5 .  Non  ego  autem  ,  fed 
gratia  Dei  mecum.  Il  traduit  ainfi  ! 
Non  pas  moi  toutefois  ,  mais  la  grâce 
4^  Dieu  qui,  ejl  avec  moi  ;  il  falloir 
dire  :  Mais  la  grâce  de  Dieu  avec 
fnoi. 

z.  Theflal.  c.  1.  Ideh  mittet  illis 
Deus  operationem  erroris  ut  cudant 
-mendacio.  Le  P.  de  Carrières  ,  fîdéle 
<:opifte  de  fes  guides  hérétiques  ,  dit  : 
C^ejl  pourquoi  Dieu  leur  enverra  des 
illujîons  fi  efficace^  ^  qu'ils  croiront 
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MU  mtnfonge  ;  il  falloir  dire  : 
pourquoi  Dieu  Imr  enverra  cetûum 
4le  V erreur  ,  en  forte  qu'ils  ajoûm 
foi  au  menfongt» 

I.  Theflal.c.  x.  œs  paroles:  Y^ 
J?um  Dei  qui  operatur  in  vobis  fi 
xreditis  ;  font  traduites  ainfi  :  U 
parole  de  Dieu  ,  ^ui  agit  efficacmtM^ 
tn  vous  qui  êtes  fidèles.  On  voitfaM 
peine  que  ce  mot  ej^cacanent  eft 
iine  addition  malieieulement  Êdte  aa 
Texte. 

Voyez  ci-après  les  articles  du  Non* 
veau  Teftament  de  Mons ,  de  Hu» 
&  de  Quefnel ,  &  vous  trouverez  une 
conformité  parité  du  Conuncntaiie 
du  P.  >de  Carrières  avec  ces  Traduc- 
tions hérétiques.   Au  Telle  ,  il  faut  rô- 
marquer  qu'elles  étoient  déjà  condam- 
nées conune  telles ,  quand  le  P.?  de  jj 
Carrières  a  imprimé  ;  &  par  confé^   1 
quent  xjue  c*eft  avec  connoiflance  de   ' 
caufe ,  &  avec  un  plein  attachement 
à  ^erreur ,  qu'il  a  copié  les  monftruqft' 
fes  bévues  de  ks  prédécefleurs. 

COMMUNION  {Fréquente) 
iou  Us  fentimens  des  SS.  PP.  des  Pa» 
pes  6*  des  Conciles  Généraux ,  toUf 
jçhant  Vufage  des  Sacremens  de  Pénim 
i^nce  &  d'£uchariftu,par  JH.Amaul^ 
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prêtre  ,    DoSeur  en   Théologie  de  lu 
J^aifon  de  Sorbonne,  A  Paris  1643. 

Cojnn^ie  M.  Arnauld  s*eil  donné 
pour  Auteur  de  cet  Ouvrage  ;  on 
peut  ,  avant  que  de  lire  le  préfent 
article  ,  confulter  ce  que  nous  avons 
déjà  dit  fur  ce  Doâjeur  ,  à  l'occafiojj 
:de  fa  première  Apologie  de  Janfeniu^ 
Nous  ajouterons  feul^nent  ici ,  pour 
le  fa.ire  mieux  connoître  ,  un  paflag^ 
de  M.  rAhbé  de  Choify  ,  dans  Ion 
Hiflaixe  de  TEglife ,  Tome  XI.  im^ 
primée  en  1713.  avec  Approbation  fie 
Privilège  du  Roi.  M.  Arnauld  ^  dit  il, 
devint  le  chef  des  nouveaux  fcElaires^ 
On  r appeila  parmi  eux  le  Pire  jihbé  ^ 
titre  qui  fut  fupprime  aprïs  fa  mort  c 
le  P.  Quefnel  qui  lui  fuxcéda  dans  la 
jdireHio^  de  leurs  affaires  ,  s^ étant  con* 
tenté  de  celui  de  Père  Prieur  ,  quilfç 

^attoit  peut-être  de  rendre  aujfî  illuflre^ 
jiprès  la  paix  de  Clément  IX.  à  la-» 
qiulle   ikf.  Arnauld  eut  beaucoup  die 

part  ,  il  ne  fe  crut  pas  en  fureté  0 
Paris.  ^  Il  ne  p.ouvoit pas  s^ empêcher 

.  *  M.  Rai:inc  neus  ^prcnd  dafts  la  vie  i^ 
ion  Père,  p.ag.  177.  que  M.  Arnauld  ne  pa- 
roi (Tok  ajors  a  rHotel  de  Lopgue ville  >  où  il 
l'étoit  retiré  .  qu'avec  «n  haînt  fécnlier  ,  une 
^aade  perruque  /ur  ia  tête,  £c  T-épée  au.  coté. 
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iT avoir  un  commerce  continuel  avecfes 
amis  des  Pays-Bas  ;  &  ce  commerce  , 
^ui  fentoit  la  cabale  y  diplaifoit  à  la 
Cour^  Il  fe  retira  en  Flandre  y  &  y 
demeura  toujours  caché. . .  //  craignait 
fi  fort  dUtrc  reconnu  ,  de  peur  qi^on 
n^ exigeât  de  lui  uru  foumijfion  parfaite 
aux  Décrets  de  PEglifi  y  que  fentant 
approcher  fa  dernière  heure  ,  il  n*ofa 
jamais  faire  appeller  un  Prêtre  approu^ 
yè  de  COrdinairey&  aima  mieux  expir 
rer  entre  Us  bras  du  P,  Qiiefnel  fort 
Difdple  y  qui  lui  adminijlra  tt  Fiàti-' 
que  &  V Extrime-OnBion  y  quoiqu*il 
nen  eût  pas  Us  pouvoirs.  • . .  Comme 
TertulUen  ,  il  eut  le  malheur  de  s'écaT" 
ter  de  la  Foi  dans  des  articles  effentiels^ 
Vimaginaiion  ,  le  feu  ,  V éloquence  , 
le  fçavoir  ont  été  à  peu  près  égaux  : 
r ohfiifjLation  y  r entêtement  ont  été pa* 
reils.  Ceft  en  IJ6.94,  que  mourut  Ar- 
^lauld  ,  âgé  de  8}.  ans.  Paflbns  à 
préfent  à  l'examen  de  fon  Ouvrage  fur 
ïa  Fréquente  Communion. 

Ce  Livre  parut  en  1645.  avec  Tap- 
probation  de  1 6.  Evêques.  -Ce  ne  fut 
a 'abord  qu'un  cri  général  de  tous  les 
Catholiques  contre  un  écrit  fi  dange- 
reux. Le  P.  Yves  Capucin ,  M.  Raco- 
ijiis  Evêque  de  J-avaur  ,  Iç  P.  Petau , 

M, 
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M.  Habert ,  depuis  Evêque  de  Vabres, 
réclamèrent  pour  la  dodrine  de  l^E- 
gU(e.  Les  Prélats  approbateurs ,  allar- 
)axés  de  çç  foulèvement ,  envoyèrent  à 
Rome  le  fieur  Bourgeois ,  Dofteur  de 
.Sorbonne  ,  pour  empêeh,er  que  le  Li- 
vre qu'ils  protégeoiênt ,  n'y  fût  cen- 
iuré.  Enfijite  ils  firent  prefenter  au 
pape  une  founuflion  de  ]V1^  Arnauld, 
4ont  ils  prièrent  inftamment  fa  Sain- 
teté de  fe  contenter.  Le  S.  Siège  s'ea 
coiitept^a  en  effet ,  $c  pouffa  la  condet 
.cendance  jufqu'à  ne  pas  condamner 
direftement  le  Livre  de  la  Fréquente 
Communion,  Mais  TAbbé  de  Barcos 
^yant  publié  en  1645.  deux  Traités 
•poiir  foûtenir  l^héréfie  des  Jeux  Chefs 
qui  n  en  font  qu  un  ,  Innocent  X  par 
lin  Décret  du  24.  Janvier  1647.  con- 
damna non  -  feulement  ces  Traitas , 
jcomnie  hérétiques  ^  mais  encore  tous 
les  autres  Liyres  où  cette  Propofition 
eft  établie  &  foûcenuë ,  tant  ceux  qui 
étoient  déjà  imprimés  ,  que  ceux  qui 
le  pourroient  être  à  l'avenir.  Claufe 
fi  remarquable  ,  que  M.  Dupin ,  dans 
fon  Hift.  Ecçlef,  du  1 7^  fiécle  ,  tom. 
2.  p.  146,  reconnoît  de  bonne  foi  que 
FInqyifition  avoit  en  vue  dans  ce  Dé- 
cret la  Propofition  qui  eft  dans  l\ 

Tomt  M  * 
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Préface  du  Livre  de  la  fréquente  Cam^ 
munion. 

Le  même  Livre  ,  en  1 648.  fut  coiv 
damné  le  27.  Mai ,  par  TArchevêque 
de  Befançon ,  Claude  d*Achey.  Quar 
tre  mois  auparavant ,  k  17.  Janvier 
de  la^  même  année ,  le  Parlement  du 
Comté   de  Bourgogne    avoit    rendu 
J' Arrêt  fuivant.  Pour  privtnir  Icspir^ 
^  nicicux     inconvénicns    qui    peuvent 
naître  de  certains  Livres  imprimés  de- 
puis peu  j  contenant  les  Œuvres  fpirif- 
tudles  compofées  ,   tant  par  le  Jieur 
ArnoMld ,  Prêtre  Parifien  que  par  le 
Jîeur  Duvergier  Abbé  de  S.  Çyran  ; 
il  ejl  défendu  à  tous  d* apporter  en  ce 
jpays  y  lire  &  oùir  lire  ,  retenir  en  fa 
maifon  ,  débiter  ou  acheter  lefdits  Li" 
yrcs  imprimés  ou  manufcrits  ^  fur  peine 
d'en  répandre  &  de  V amender  arbitrai-- 
rement.    Cet  Arrêt  fe  trouve  dans  les 
Ordomiances  du  Comté  de  Bourgo- 
gne ,   approuvées  &  confirmées  par 
Louis  le  Grand. 

En  1690.  pluficurs  Propofitîons^ 
qui  étoient  extraires  du  Livre  de  la 
Fréquente  Communion ,  furent  flétries 
par  le  Décret  d'Alexandre  VIII.  du 
ao.  Décembre  ;  en  ippj  le  15.  Jan- 
*  vicr  M.  Hunîbert  Guillaume  de  Préd-? 
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|)îcn .,  Archevêque  de  Malines  en  dé- 
fendit la  ledure  ;  &  la  Faculté  de 
jLouvain  fe  déclara  contre  ce  Livre 
fCn.iyoj.  Tel  a  été  le  fort  de  cet 
dOuvrage.  En  voici  les  erreurs  &  le 
jpoifon. 

I  °.  Dans  la  Préface  ^  à  la  page  17, 
.rde  la  première  édition  ,  on  trouve 
l'héréfîe  des  deux  Chefs  qui  n'' en  font 
.qu'un.  Elle  fe  trouve  auffi  dans  la 
Table  des  matières  de  la  cinquième 
édition^"^  chez  Vitré ,  &  même  elle 
.  y  eft  prouvée  aflez  au  long  à  la  let- 
-treP. 

x^.  On  lit  dans  la  même  Préface^ 
ipage  146.  ces  paroles  remarquables: 
Jj' Ecriture  Sainte  nous  apprend  quE-* 
Me  &  Enoch  *  viendront  à  la  fin  du 
monde  pour  prêcher  la  pénitence  ...  6* 
.que  trouvant  les  hommes  endurcis  & 
.incapables  .de  fe  convertir  ,  ils  feront 
touchés  d" indignation  contre  leurs  pé-^ 
chés ...  6*  parce  que  les  hommes  ne 
pourront  alors  ni  faire  la  pénitence  i 
.laquelle  Elie  les  exhortera  ,  ni  Juppor* 
Scr  celle  quil  leur  impofera  maigri 
àtux  y  ils  concevront  une  telle  haine 
contre  lui^  qu*ils  le  tueront  enfin^  &ç^ 

M  i j 

..   "^  Cela  eft  fam:  :  r£çcicuseaç  les  nomoi^ 


iêront  incapahUi  de  fe  ç 
ne  pourront  faire  pénïren 
danc  ils  feront  coupables 
fant  pas  ce  qui  n'éroit 
pouvoir. 

î".  A  la  page  107.  { 
Préfacç  )  M.  Arnauld  di 
glifc  une  idée  fort  étrang 
Jourd'hu't  >  (licil  ,  U  fen. 
'  ration  ,  de  fa  vi^ilUjJe  , 
laTice  &  dtfon  couchant. 
'  ce  fils  dénaturé ,  la  Mère 
la  faince  Epoufe  de  Jefus 
plus  qu'une  vieille  décref 
en  enfance  &  en  délire  ; 
promcfll-s  qui  lui  ont  été 
fcûibiliié  ,  d'iafaillibilité 
teté. 

4°.  A  la  page  (îtS.  jl; 
pratiaue  de  rÊerlife  .  au 
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t^énitent  bien  dîfpofé,  fans  attendre 
qu'il  ait  accompli  toute  la  pénitence 
qui  lui  eft  ordonnée.  L'Eglife  autorife 
cette  pratique  &  l'audacieux  Novateur 
ofe  la  blâmer ,  &  la  cenfurer. 

j^.  A  la  page  489.  La  grâce  ejl 
infép arable  de  V exercice  des  bonnes 
auvres.  C'eft*à-dire  ,  avec  Calvin  ^ 
qu'il  n'y  a  point  de  grâce  fuffifante, 

éo.  A  la  page  $Gi.  il  s*élève  contre 
ces  paroles  :  In  qudcumque  kord  in- 
gemuerit peccator  y  falvus  erit.  Il  dit 
qn* elles  ne  font  point  de  V Ecriture  y 
qu^on  ne  les  trouvtr a  jamais  ni  dans 
notre  Edition  Vulgate  ,  m  dans  V ori- 
ginal Hébreu  ,  ni^dans  la  verjion  des 
Septante  ,  ni  dans  la  Paraphrafe  Chai- 
daïque  ,  ni  dans  aucune  autre  verjion  , 
foit  nouvelle  ou  ancienne.  Verbiage 
inutile.  C'eft  là  chicanner  fur  les  mots, 
afin  de  nier  le  fens  de  l^Ecriturc.  Car 
enfin ,  ne  lie-on  pas  dans  Ezéchiel , 
c.  35.  V.  II.  Impietas  impii  non  nO" 
cebit  ei  ,  in  qudcumque  die  converfus 
fuerit  ab  impietatefud  ?  Ne  lit-on  pas 
dans  Ifaïe  ,  ch.  30.  v.  ij.  félon  la 
verfion  des  Septante ,  Càm  converfus 
ingemueris  ,  falvus  eris  f  Ce  fens  n*eft- 
îl  pas  le  même  que  celui  du  paffage 
contefléf  C*eft  donc  une  infigne  mau- 

M  iij 
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«ife  foi  de  s*arrêter  précifément  aux: 
mots ,  &  d'y  vouloir  fixer  la  difpute  ^ 
candis  qu'il  s'agit  du  fens ,  qui  fous- 
d'autres  termes,  fe  trouve  en  effet  dans^ 
TEcriture,  &  qui  évidemment  eft  con^- 
traire  aux  prétentions  du  Novateur. 

7°.  On  lit  à  la  page  680.  ces  paro- 
les fi  contraires  à  la  réalité  ,  &  fi  fou- 
vent  reprochées  à  M.  Arnauld  :  Comme 
rEuchariJiic  ejl  la  mêmi  viande  que 
celle  qui  fe  mange  dans  le  Ciel  ,    il 
faut  néceffairemjent  que  la  pureté  dw 
cœur  des  Fidèles  qui  la  mangent  ici 
bas  y  ait  de  la  convenance  &  de  lor 
proportion  avec  celle  des  Bienheureux^ 
&   qu^il  n*y  ait     autre    différence   , 
qu^ autant  qu^il  y  en  a  entre  la  Foi 
&  la  claire  vifion  de  Dieu  y  de  laquelle 
feule  dépend  la  différente  manière  dont 
on  le  mange  dans  la  terre   &  dans  le 
CieL  M.  Arnauld  parle  ,  comme  on 
voit ,  dans  ce  paflTage  ,  de  la  manière 
dont  on  mange  le  Corps   de  Jefus- 
Chrift;  fur  la  terre  ;  &  de  celle  dont 
on  le  mange  dans  le  Ciel.  Il  doit, 
dit-il ,  y  avoir  de  la  convenance  entre- 
ces  deux  manières  ;   &  toute  la  diffé^ 
rence  qui  doit  s'y  trouver ,   eft  celle^ 
qui  eft  entre  la  Foi  &  la  vijîon  béati- 
£que.  La  Foi  eft  donc,  félon  cet  Ecrit- 
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♦àïn ,  la  feule  manière  dont  on  mange 
ce  Corps  adorable  fur  la  terre ,  com- 
me la  vijion  efl  la  feule  manière  donc 
on  le  mange  dans  le  Ciel. 

Mais  eft-ce^là  parler  en  CathoHcjue? 
K*y  a-t  il  donc  pas  entre  la  manduca^    • 
tion  des  Fidèles  &  celle  des  Bienheu-. 
rcux  une  autn  différence  ,  que  celle 
qui  fe  trouve  entre  la  Foi  &  la  vifion 
béatifique  ?   Ges  deux  manducations- 
ne  font- elles  pas  des    manducations 
purement  métaphoriques  P   Et  n*y  a- 
t-il  pas  une  manducation  véritable  & 
proprement  dite    (  la  manducation 
orale  )    qui  ell   indépendance  de  la 
Foi  ?  11  faut    donc  convenir  que  M, 
Arnauld  s*efl  exprimé  là  en  vrai  Cat* 
vinifte.  S'il  ne  Ta  fait  que  par  inad- 
vertance ,  il  devoit  rétrafte  r  ,  modi- 
fier ,  changer  ces  fcandaleuH^s  expref^ 
fions  ,  dès  qu'on  les  lui  a  reprochés  j 
or  il  ne  Ta  point  fait ,  &  toutes  let 
éditions  qui  ont  paru  de  fon  ouvrage  ,' 
portent  comme  la   première  ,    cette: 
empreinte  de  Calviniîine.  Ef  qu'on  ne 
dife  pas  que  l'Auteur  de  la  Perpétuité 
de  la  Foi  ne  peut  être  foupçonné  d'en 
vouloir  à  TEuchariflc  :  car ,  i^.  il  efl; 
faux  que  M.  Arnauld  foit  Auteur  do 
ce  fameux  livre  ;  le  véritable  Auteut 

M  iiii       ' 
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cft  M.  Nicole.  1^  II  ne  s'agit  pa$  Ajj  [ 
autres  écrits  de  M.  Ârnauld  ;  il  s'agK  \ 
du  Livre  de  la  Fréquente  Communioa^ 
&  dans  ce  Livre  ,  il  s'agit  de  U  PrO^ 
pofition  que  nous  venons  d'en  extrai- 
re ;  c'eft-elle  qui  eft  le  fcul  coupable; 
c'eft  fur  elle  qu  il  faut  juger  &  déci- 
der ;  or  on  ne  le  peut  faire ,  fans  pro- 
noncer que  c^eft  une  Propofitron  aufli 
Calvinifte,  que  celle  de  ce  Bernardin 
(  Dora  Morel  )  qui  dans  fon  Imitation 
de  J.  C.  dit  nettement  :  Je  pojfià 
yérltahUmtnt  &  j^ adore  celui-là  même 
que  les  Anges  adorent  dans  le  Ciel; 
mais  Je  ne  lepojjede  que  par  la  Foi, 

8^  M.  Arnauld  (pag.  349. &  6i}.) 
appelle  Janfénius  un  des  plus  fçav ans 
Prélats  de  cejiécle  &  des  mieux  inf' 
truits  dans  lafcience  de  rEglife.  C'eft 
cependant  ce  VvéXdiiJi  bien  injlruitit 
la  fcience  de  PEglife ,  qui  a  fait  un 
Livre  condamné  par  TEglife  elle  mê- 
me. Il  faut  donc  ou  que  l'Eglife  ait 
tort  dans  fa  condamnation  ,  ou  que 
M.  Arnauld  ait  tort  dans  fes  éloges. 

5?^.  Cet  Auteur  (mauvais  critique) 
cite  le  Livre  de  THiérarchie  Eccléfiaf- 
tique ,  comme  étant  de  Saint  Denis 
rAréopagite  ,  &  en  conféquence  il 
veut  qu'on  éloigne  de  la  Communion, 
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ceux  qui  71* ont  pas  encore  V amour 
divin  pur  &  fans  mêlante.  (  i.  part, 
ch,  4.  p.  2.4.  )  Propofition ,  qui  éloigne 
tous  les  hommes  des  fainrs  Autels  ^ 
&  qui  fut  condamnée  par  Alexandre 
VllL  le  7.  Décembre  1690.  Ceft  la 
23*.  des  3 1 .  qui  furent  cenfurées  par 
fon  Décret. 

lo"^.  Le  même  Décret  a  condamné 
la  Propofition  fuivante  (  c*eft  la  i  S**'.  ) 
L*Eglifc  ne  tient  point  pour  un  ufa^ 
ge  y  mais  pour  un  abus  la  coutume 
moderne  en  ce  qui  regard  >  ^ adminiflra^ 
tion  du  Sacrement  de  P  hîi:ence  ,  en» 
€ore  que  cette  pratique  foit  foûtenuc 
par  r autorité  de  plujieurs  ,  &  con- 
firmée par  une  longue  fuite  d^ années . 
Or  cette  Propofition  fe  trouve  très 
clairement  exprimée  dans,  la  Préface 
du  Livre  de  la  Fréquente  Commu- 
cion ,  page  67. 

11^  M.  Arnauld  T  pages  241.  & 
245.  )  prétend  qu^autrefois  la  Péni- 
tence publique  étoit  pour  les  péchés 
même  fecrets.  Faux  &  pernicieux.  "^ 
fyflême.  Mais  ce  Rigorifte  outré  n'em- 

M  V 

*  Voyez  ci  après ,  à  la  lettre  D ,  TarticFc , 
Tyifenfe  de  U  difcifline  c[ui  s'ohfcrvs  dans  h 
J^iocefe  de  Sms  >  e^r. 
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ployé  de  fi  fortescouleurs  pour  dépeîh*- 
drc  l'ancienne  difcipline ,  qu'afin  d'at- 
taquer ,  comme  on  Ta  vu ,  la  con- 
duite préfente  de  PEglife.  Pour  1er 
confondre ,  il  fuffit  de  dire  ,  que  l'an- 
cienne difcipline  n'étoit  bonne,  que- 
parce  qu'elle  écoit  approuvée  de  VEr 
glifc  ;  &  que  comme  cette  même- 
Eglile  a  jugé  à  propos  de  la  changer  , 
3  iaut  aufli  approuver  ce  changement  » 
FEglîfe  étant  aujourd'hui  aufli  infaillià- 
We  qu'elle  l'étoit  alors.. 

iz°.  Enfin  pour  finir  Tèxamen  dé 
ce  pernicieux  &  méchant  Livre ,  nous: 
BOUS  contenterons  de  dire  que  c*efl;  un 
Ouvrage  defliné  fpécialement  à  corn.-»- . 
battre  non-feulement  la  Communioni 
fréquente  ^  mais  la  Communion ,  dont 
on  cherche  à  éloigner  ,  à  priver  ks- 
"Fidéles  :  de  forte  qu'il  n'eft  guères. 
de  Livres  Janféniftes  plus  dangereux, 
que  celui-ci ,  &  qu^un  Dire(fleur  éclai- 
ré  doive  plus  foigneufement  retirer  des; 
xnains  de  fes  Pénitens. 

Au.  furplus  ,  il  n  eft  guères  d'écrit: 
plus  mal  conçu  que  le  Livre  de  .la: 
iFréquente  Communion.  M.  TEvêque 
de  Lavaur  (  ilaconis  )  remarque  avec 
laifon ,  que  les  trois  parties  qui  le 
compofent  j^^  ne  font  attachées  Tuûa  à 
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I^autre  par  aiîcun  lien  ;  qu'elles  n'ont 
rapport  à  aucun  projec  général ,  & 
qu'elles  peuvent  être  tranfpofées  in- 
difFéremment  ;  &  qu'aucun  objet  n'y 
a  fa  place  déterminée  où  il  fe  doive 
rapporter  -^  ce  qui  fait  que  l'Auteur 
revient  fans  ceffe  fur  fes  pas  pour  trai- 
ter .  les  mêmes  matières  qu'il  a  traité 
précédemment^ 

Le  Prélat  examine  eiifuite  les  éqtd* 
yoques-  ;  les  dcguifcmcns  &  Jinijlres- 
interprétations  ;  les  foibltffcs  &  dé-- 
fiiuis  dcjugcmtnt  ;  Ids  calomnies  ;  les^ 
.  4éfauts  de  can'diur  &  de  finccrité  ;  les- 
igfioràncis,  en  Lo'gique  &  en  Tkéolo" 
gie  ;.  les  contradictions  ;  les  confequen^ 
ces  dang^reufes  f.  les  proportions  qui 
y  ont  a  V  erreur  ;  \^i  propofitions  fcan^ 
jdaUufes\&  injurieaifes  contre  VEglife^ 
qui  fe  trouvent  dant  cet  Ouvrage.  Et 
rous  ces  points:  font  fi  bien  difcurés  ,. 
prouvés  ,  démontrés ,  qu'on  s'étonne 
qu'un  Livre  ii  mauvais  à  tous  égards 
ait  pu  avoir  dans  le  monde  quelque 
réputation.  • 

:  Ajourons:  à  cet'  article  un  échan- 
âlhon  .du.ililc  d'Arnauld.  //  vaut 
mieux  (  dit-il  p.  259.  )  pour  rctran-^ 
cher  les  difcours  fupcrjlus  ,  que  nous 
nous  réfolyions  tout  d^un  coup  ^   dû 

M  vj 
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CO  NCLUS  lO  N  de  U  Fa^ 

culte  de  Théologie  de  Paris  ,  d^^  lép 
Septembre  J717. 

La  Faculté  de  Théologie  de  Paris 
a  eu  fes  éclypfes.Une  des  plus  confidé- 
rablcs  eft  fon  adhéfion  à  l'Appel  deî 
quatre  Evêques ,  &  la  Conclujïon  dont 
il  eft  ici  queftion  y  par  laquelle  elle 
approuve  avec  refpedl  celui  de  M.  le* 
Cardinal  de  Noailles  ,  &  ordonne 
qu'il  fera  inféré  dans  fes  Régiûres. 

CONCORDE  de  VAugiifim 
d^Hyppone  ,  &  de  celui  d^Ypres. 

Ocft  le  m/ême  Ouvrage  que  THcv 
mologie  des  deux  Auguflins  y.  compo 
iee  par  le  Dofteur  Fromond  ,.  6c  qut 
eft  ici  fort  peu  déguifée. 

CONDITI  O  NES  propofim 
ad  examen  Docirind  de  Gratiâ,  1 649k 

Cet  Ecrit  Latin  eft  de  l'Abbé  de  la 
Lane  ;  la  tradudion  eft  du  Doûeur 
Bourgeois.  Ces  deux  noms  font  célè- 
bres dans  les  Annales  de  rhéréfie. 

CO  NDUITE  Chrétienne  toii' 
chant  la  tonfejjion  &  Communion, 
chez  JoflTet.  Les  Approbations  font  de 
1 675.  la  huitième  édition  .eft  de  1710, 
chez  Jt/ffj  iSc  Robuftel. 

Cet  Ouvrage  eft  de  Quefnel  ;  il  a 
été  approuvé  paj:  M*  de  Bufcnyali^ 
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Evêque  de  Beauvais  ;  par  les  Dofteursu 
MarUn ,  Blampignon  &  Groyn  ;  par 
conféquent  tout  Catholique  doit  s'eiu 
défier. 

C  O  NDUITE    d'une    Damt 
Chrétienne  pour  vivre  faintcmcTU  dans:^ 
h  monde  ,  troifiime  édition   revue    6r 
corrigée  ,.  173  o.  à  Paris  chez  Jacques j 
Vincent. 

M-.  Duguet  fe  décèle  un  peu  trop^ 
ïci ,  lorfqu  il  confeiile  à  fa  Pénitente- 
de  lire  les  Lettres  de  TAbbé  de  Saint 
Gyran*  Elles  font  ,  dit-il  ,  p.  167., 
écrites  d'une  manière  unptuféche^. 
mais  les  maximes  en  font  admirables. 
Ce  trait  feul  fuffit  pour  dégoûter  tout: 
Catholique  &  de  TAuteur  &  de  fon: 
Livre  :  car  quiconque  trouve  admira- - 
blés  les  maximes  de  S.  Cyran  ,  ne  vaut 
guères  mieux  que  lui ,  au  jugement 
d'un  Fidèle  inftruit  :  il  ne  peut  du: 
moins  lui  paroitre  qu'un  très-mauvais, 
guide. 

CONFÉRENCES    de  Lodïve. 

11  femble  que  M.  de  Souillac,  Evê- 
que de  Lodève  ,  ait  voulu  dans  ces- 
Conférences  juftifier  les  foupçons  que- 
Pon  avoit  déjà  fur  fa  foi ,  &  furpaffer 
même  l'idée  qu'on  avoit  conçu  de- 
ion  attachement  aux  nouveau tç$,  Vwi 
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en  e^ec  bien  des  traîrs  qui  mettent  „, 
Fr^Lir  de  niveiu  avec  Ëaïus ,  Janft^'. 
nius  &  QoeibeL 

SvKLA  Nature. 

T.  I.  p.  41.  U homme  ru  doit  iîH 
a(fa.J£tzi  ni  à  la  mort  ,  ni  aux  maU- 
dics  j  ni  à  Fignorance   nuifiblt  -,  ni  à 
CCS  goûts  finSbUs  qui  préviennent  la 
'volonté  y  ni  à  cesfurprifes  que  cauftnt 
Us  objets  y  ni  à  ces  mouvemens  indi- 
différés  qui  font  gémir  la  rai/on..,» 
Les  avantages  dont  jouirait  Adam^ 
ito'uru  inJéparahUs   de    l'état  d*inn(h 
cenze  :  voila  Vordre.  La  même  Doc- 
trine  fe  trouve  pig.    37.    34.  59. 4Î. 
45.   Elle    le   troave    auiîî  dans  Baïas 
Prop.  II.  i}.24   5 J' 73.  74   78.79. 
dans  Jaiiicnias  l.i.  de  St.nat*  à  cap,  i, 
ad  ^,à  1%^.  ad  10,  dans  Quefnel  Prop. 

34. 5y'  57. 

M.  de  Lodève  T.  1.  p.  117.  dit 
ç^Q  perfonne  n^ejl  innocent  aux  y  eux 
de  Dieu  ,  &  que  la  peine  de  mort  ejl 
toujours  jujic  :  c*eft  ce  qu'a  die  Quef- 
Hel  dans  fa  7o^  Propolîtion. 

Sur  la  Loi. 

T.  I.  p.  83.  U  expérience  de  tant 
d^  JîécUs  avait  démontré  que   la  Loi 


COK       CÛN,      lit 

itatjirclk  ,  la  raifan  ,  la  révélation  ^ 
rfétoicnt  que  des  fecours  impuijfarts 
pour  arrêter  le  cours  du  péché, 

T.  4.  p.  49.  La  différence  de  Van^ 
tienne  Loi  ,  cejl  qu'elle  navoit  ré-- 
glé  que  les  actions  extérieures. 

T.  I.  p.  5  5"  5.  Dieu  renvoyé  au  tems 
de  /.  C  les  dons  du  bon  cœur  &  de 
crainte  falutaire  ,  qui  manquoit  aux 
Ifraelitcs, 

Ibid.  p.  563.  Dans  la  première  al- 
liance  ,  Dieu  ne  fe  manifejie  à  rhom^ 
me  que  par  les  fins  ;  dans  Vautre  ,  // 
fi  fait  fintir  au  cœur.  Dans  Vune  fa 
promeffe  eji  conditionnelle  ;  dans  VaU' 
tre  j  elle  ejl  ahfolué  ;  ou  s^il  y  a  une 
condition  ,  Dieu  fi  charge  de  la  rem^ 
plir  :  faciam  ut  ,  &c. 

T.  1.  p.  65.  Par  la  corruption  des 
Juifs  f  la  Loi  &  Moyfe  devenoient 
un  plus  grand  ohjlacle  au  règne  de  la 
y  raye  jujlice  ,  que  r  idolâtrie  avec  fis 
abominations. 

Cette  Dodrinc  étrange  qui  dégra- 
de à  un  tel  point  la  Loi  ancienne  , 
efl:  la  pure  Doftrine  des  Manichéens  , 
qui  attribuoient  cette  Loi  au  mauvais 
principe.M.  de  Lodcve  enfeigne  la  mê- 
me Dodrine, T.  I.  p^4i.  46.  50.  51. 

i^.  J3.  3;6. 167.  343.  i;o.  T.  1. 
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p.  49.  161.   170.  3îj.  551.  T.  4,p:v 
445.  453.  Janfénius  en  dit  autant,. 
1.  I.  de  gr.  chr.  c.  8.  p.  13. 1.  j.  c.  6. 7» 
5.  Ce  font  aufli  les  propofitions  de 
Quefnel ,  j.  6.  7.  8.  64.  6 j. 

6r/^A  JL^  dRAINTE  DES  PEINES. 

Janfenius  dans  le  L.  5.  de  gr.  chr. 
depuis  le  chap.  21.  jufqu'au  35-, 
prouve  que  la  crainte  de  la  peine^ 
n'exclut  point  par  elle-même  la  vo- 
lonté de  pécher ,  parce  que  ,  la  foi 
fuppofée  ,  cette  crainte  prend  fa  four- 
ce  dans  la  nature  ,  d'où  il  conclue 
qu'elle  renferme  une  afTeâion  au  pé- 
ché ,  tant  qu  elle  n'efl  pas  jointe  à. 
Tamour  de  Dieu.  C*eft  aufTi  le  fenti*- 
ment  de  Quefnel ,  prop.  60.  61,  61,. 
^^.  67.  M.  de  Lodève  marchant  fur 
les  traces  de  ces  Novateurs,  s'exprime 
ainfî. 

T.  I .  p.  353.  Étrange  effet  du  pé^ 
ché  ;  ou  Von  ne  craint  pas  Dieu  ,  ou  on. 
ne  le  craint  que  pour  le  fuir   ,  j'/7 
ninfpire  quelque  commencement   d^a» 
mour  ,  qui  rende  la  crainte  falut aire. 

F.  1^.  La  crainte  desjugemtns  com^ 

mence  la  converjion  du  cœur . y  r amour 

Jincïre  &  ardent  fait  qu^on  renonce  aitL 

péché  ,  .quand"  même  on  pourroil  le 

commettre  impunément 
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p.  J78.  On  a  peine  à  croire  que  Us 
Juifs  foicnt  devenus  Ji-tôt  coupables  , 
mais  la  crainte  purement  naturelle  al- 
larmoie  leurs  cœurs  y  &  ne  les  rigloit 
pas  . .  •  athées  dans  le  cœur  ,  ils  nefe  P*  3  ^^^ 
fouviennent  ni  du  Dieu  d'Abrah.im, 
ni  des  Idoles  de  r Egypte. 

Sur  la   Charité. 

Le  Principe  général  de  Janfénius  y 
cfl  que  tout  le  motif  qui  eft  diftingué. 
de  l'amour  de  la  juftice ,  vient  nccef- 
fairement  de  la  cupidité  ;  d^oii  il  infè- 
re que  tout  ce  qui  fe  fait  fans  la  cha- 
rité eft  vicieux ,  &  que  rien  de  bien  ne 
fe  fait  que  par  le  motif  de  la  charité. 
Ce  font  les  Propofitions  jj.  $6.  j8,. 
de  Quefnel.  C'eft  aufli  la  Dodrine  des. 
Conférences  de  Lodeve. 

T.  I .  p.  1 8.  La  fin  de  la  Loi,  c^efi  la 
charité  y  à  laquelle  il  ejl  nécejfairc  de 
tout  rapporter. 

P.  3 98.  Tout  autre  feu  que  celui  de 
Pamour  Divin  allume  la  colère  Di- 
vine. 

Sur   la   Grâce. 

T.  4.  p.  91.  Qui  didicit  à  Pâtre* 
yenit  ad  me.  Perfonne  ne  peut  venir  à- 
J^  Cfifon  Père  ne  C attire  :  mais  auj^ 
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tous  teux  qui  feront  cnftignis  du  Pire 
viendront  à  lui  •  .  «  Ce  difcours  con» 
tient  en  abrégé  tout  Ufond  du  myjiire 
de  la  grâce. 

On  peut  dire  auffi  que  cç:^  paroles 
de  M.  de  Lodève  contiennent  tout  le 
fyflême  de  Janfénius  ,  fçavoir  qu'on 
ne  réfifte  jamais  à  la  grâce: 

T.  1.  p.  278.  Une  mire  pour  guérir 
fon  enfant  de  V  erreur  où  il  ejl  qi^  il  peut 
marcher  feul ,  le  laiffera  à  lui  même... 
Telle  ejl  la  conduite  de  Dieu  fur  les 
Jujles  dont  il  permet  les  chûtes  ;  cUJl 
ce  qu  il  a  fait  par  rapport  à  David. 
C^eji'à'dire  ,  que  Dieu  a  laiffé Dayid 
à  lui-même  &  fans  grâce ^ 

T.  3»  p.  89.  Dieu  au  gré  duquel 
tout  fe  meut  ,  fait  des  méchans  tout 
ce  qu^il  lui  plaît  ;  cejl  lui  qui  rend  Us 
hommes  victorieux  ou  vaincus.  D'au- 
tres Janlénilles  expriment  la  même 
doftrine  d'une  manière  plus  courte  , 
lorfqu'iis  difent  que  Dieu  feul  fait 
tout  en  nous  ;  c'eft  dire  qu'il  fait  en 
nous  le  péché  comme  tout  le  refte  ,  & 
que  nous  ne  fommes  que  des  Automa- 
tes ,  lui  feul  nous  rendant  viSorieux 
ou  vaincus. 

Cependant  félon  M.  de  Lodève,  T. 
2.  p.  pi.  U homme  ejl  vraiment  libre 
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pivee  la  grâce  la  plus  forte  ,  &  ^eflun 
0rticlt  capital  de  la  Religion.  Mai? 
comraenc  concilier  cette  liberté  avec 
cette  opération  invincible  de  Dieu  ,. 
qui  feul  fait  tout  en  nous  f  on  ne  le 
peut  faire  qu'en  difant  avec  Janfénius, 
ique  la  liberté  ne  confifte  quç  dans 
l'exemption  de  contrainte  ,  5ç  non 
dans  l'exemption  de  néceflit;?, 

Ceft  félon  ce  fyflême  ,  que  l' Au- 
teur des  Conférences ,  T.  2.  p.  ijj. 
avance  qu'w»  Minijtre  jaloux  de  la 
gloire  de  la  Grâce  ^fait  craindre  à  Jet 
èuailles  aufçrtir  de  la  Table^Sainte  , 
qi^ elles  ne  puijfent  pas  fervir  Dieu, 

Voici  l'idée  qu'on  donne  de  la  mi- 
féricorde  de  Dieu  ,  T.  1.  p.  %i%.  Les 
pécheurs  au  lit  de  la  mort  demandent 
avec  un  emprejfement  auffi  vif  qu'in^ 
utile  un  Samuel.  Par  lui  ils  veulent 
trouver  Dieu  maigri  Dieu  même, ,  .  Il 
n*y  a  plus  pour  vous  de  miféricorde  , 
le  tevis  de  la  vijite  ejl  paffé  y  pnut-on. 
leur  dire. 

Sur  la  Prédestination. 

T.   5.  p.  96.  140.  2oé.   Les  Élus 

feuls  appartiennent  au  Libérateur,  Les 

réprouvés  n'appartiennent- ils  pas  auflî 

au  Libérateur  '  ?  n'y  a-t'U  aucun  ré-ï 


jufte  la.  charité  dominante 
jséle  paflager  de  verra  , 
-charité  parfaite  ,  ne  juftifii 

pécheur  ;  parce  <]ue  ces  foi 

palTagers  n'ûtent  point  la.  d 

habituelle  de  la  chatité  ou  c 
.dite ,  en  quoi  conlîile  la  d 

l'iniquité.  On  reconnoîc  aifi 

■te  Dodrine  dans  les  Propcf 

vantes. 

T.    i.  p.  i7j.  La  foi  i 

s'êcUpfe  ,  mais  elle  ne  s'éi 
js'il  fe  reffent   de  l'infirmit 

{  en  péchant  )  on  voit  que 

■mité  ne  doit  point  aller  à  fa 

P.  ^41.  Nous  avens  vu  à 

de  deux  crimes  que  commi. 
■que  les  péchés  des  Élus  ne  v 
.à  la  mort.  L'exemple  de  Sali 
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ifnoyens  nécefTaîres  pour  fe  fauver,  fl 
oaffûre  dans  la  cinquième  Propofitioa 
^ue  J.  C.n'eft  inoi:t  que  pour  le  falut 
des  Elus  ;  il  convient  cependant  que 
Dieu  accorde  aux  réprouvés  de  petits 
iecours  ;xnais  avec  lefquelSvils  ne  peu- 
vent point  perfévércr.   L'Auteur  des 
^Conférences    ne  s'écarte    pas  de   U 
.dodrine  de  fon  Maître.  Tome  4.  pag. 
391.  /.  C.  dit-il  ,  dans  Vlnflitution 
jdc  l^EuchariJiie  ayant  en  vue  Pappli^ 
nation  de  fon  Sang  fur  Us  Élus  ,  dit 
rq,u*il  doit  être  répandu  ,    non  pour 
tous.  Dans  fa  Prière  après  la  Cène  il 
'  tn  exclut  les  réprouves,  .  .   les  brebis 
ne  fçaur oient  périr .  .  .    les  réprouvés 
ne  vont  point  à  J.  C.  ou  ny  vont  que 
jjour  un  tems  ,  parce  que  fon  Père  ji/e 
Jes  lui  a  point  donné  en  cette  manière. 
Ce  titre  Augufle  leur  manque  ,  fans 
lequel  V application  des  mérites  de  J,  C, 
nefe  fait  point  pour  P éternité.  Dieu 
par  le  caractère  effentiel  de  fa  bonté 
veut  que  tous  les  hommes  f oient  fauves^ 
mais  il  ne  les  attire  pas  tous  pour  ve^ 
nir  au  Fils  y    &   n  applique  pas  fur 
'  ious  le  bienfait  de  fa  mort. 

P.  3  64.  On  voit  ici  toute  V étendue 
de  la  Prière  de  J.  C,  Elle  embraffe  les 
Âlus  de  touslcs^éclesXcsVroij)ofitxoî\$ 
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deQuefnel,  12,  ij.  jo.  ji.   ji.  ea 
dilènc  tout  autant, 

T.  3 .  p.  2  3  8.  z  'Êglife  ,  /^r/e  jp^r 
Ejîhery  obticfit  de  /.  C.  tofit  ce  qu*çlU 
demande  pour  le  falut  de  ceux  qui  Lui 
uppo-r tiennent. 

T  }.  p.  88.  /,  C,  fauve  dans  Ufein 
de  rÈglife  tous  ceux  que  Dieu  lui  a 
donné  ,  c*ejl'à'-4lre  ,  un  petit  nornhrc 
d'Elus. 

Il  s'en-  fuît  4e  ces  dpux  proportions 
que  rEglilb  n'e/l  çômpofée  que  des 
Elus.  Cefl  la  dp(^rixie  de  Quefnel , 
f  rop.  72.  73.  74.  7j.  76.  77.  78. 

Selon  .C5S  Meilleurs  ,  les  pécheurs 
pe  font  qu'extérieurement  de  TEglife/ 
On  le  dit  ici  expreffément,  Tom.  2. 
p.  i^ï.  La  Foi  &  la  crainte  retiennent 
les  mauvais  chréùeiis  dans  rEglife,  Ils 
y  font  unis  par  les  lien^  e^tèriçurs  , 
Tom.  I.  pag.  106.  Les  pécheurs  qui 
vont  des  Sacremens  au  péché,  &  reviens 
Tient  du  péché  aux  Sacremens^  tiepner^t 
aufji  extérieurement  à  rEglife  j  mais 
ils  n^y  font  point  unis  par  les  liens  i/f» 
térieurs  de  la  charité.  Les  Janféniflés 
/concluent  de  là  que  les  promeflTes  d'in- 
faillibilité &  de  Sainteté  ne  regardent 
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qae.  le$  Elus.  Auffi  Tôm.  4.  p.  285.0» 
applique  au^c  feuls  Elus  l^effet  dq  cette 
promeiTe.frt:^  ego  yobisciim  fum.  y&c. 

Outre  ce  que  oous  vx^nons  d'cxxraire 
(jie  ce  pernicieux  Livre  ,  on  y  trouve 
Vne  iniinité  d*autjes  erreurs ,  &  d'au- 
tres fau^et^s ,  l'Auteur  déplore  fou- 
vent  d'après  Quefnel  Prop.c^^S ,  &  1 00, 
l^s  prétendues  perl'écutions  gue^  les  Jan-  ' 
ieniftes  ont  à  IbuffriK  Oelt  ce  qu'on . 
voie  r.  5.  p.  1^1.  T.  4./?.  4j6.  r.  1. 
/?.  361.  378.  r.i.  y'.  407.?".  4>/'.  3Sj* 
T.  x.p.  438.  Dans  -cous  ces  endroits  il 
prend  cacitemcut  le. parti  de  ces  Doc- 
teurs pharîraïques  ,  à  qui  on  reproche 
avec  t^nt  de  raifon  leur  féyérité  outrée  ' 
à  r^açd  de  ceux  qui  ont  fe  ;çnalheur 
de  les  choinr  pour  guides. 
.  CO^FÉRpNC]ES{Trois)des 
Dames  fçavan  us.  16S9. 
.  I^es.deu3(  prernières  djç  ces  Confé- 
rences font  contre  le  P. .  Alexandre 
Dominicain.  !La  xroifiçipe .  ell  fur  le 
JProblême  Eccléfiailique .,  &  Ion  y 
trouvjî;  çnpr'autres  çhofçs  un  faic.fingu- 
lier  ;  c*eft  que  ce  fameux  problême 
qui  avoit  t^t  intrigué  le5  Jéfuites,  eA 
l^Oûvrage  d'un  des  nouveaux  Difciples 
4e  Saiçt  Aug^ilip.        ;   -  . 

3L.e  P.  jG^berpn ,  qui  a  compofé  ce$ 
tomel^ N 
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conférences  des  ♦  Dames  fçavantes ,  y- 
fuit  les  traces  de  Marcion  ,  de  Mon* 
tan  ,  d*Arius  ,  de  Pelage  &  de  tous 
le?  hérétiques ,  qui  félon  la  belle  rc. 
marque  de  S.  Jérôme  ,  fe  font  toujours 
efforcés  d'engager  les  femmes  dans 
leurs  erreurs  ,  parce  qu'elles  (om  plus- 
faciles  à  tromper  >  •  plus  difficiles  à  dé- 
tromper ,  &  plus  propre^  à  tromper  les 
autres, 

CONFIANCE  Chrétienne  ap. 
puyéefur  quatre  principes  incbranla^ 
Hes  y  d*oiù  s* enfuirent  nécej/airement 
les  principales  vérités  qui  regardent  U 
falut  des  hommes.    1703.  *  ^  - 

Cet  Ouvrage  de  ténèbres  à  pour 
Auteur  le  P.  Gerbcron.  U  fut  premiè- 
rement cenfuré  par  les  deux  Univerfi- 
tés  de  Louvain  &  de  Douay ,  à  la  re- 
quifition  de  M.  PArçhevêque  dé  Mali- 
ne?  ;  il  fut  énfuite  condamné  par  M.  de 
JWàlînes  lui-même  /  &  par  l'Eleôeuf 
de  CoioOTe.  Le  Pefe  Van'Hiamme <le 
l'Oratoire  de  France  fot  arrêté-S;  pulii 
pour  erî  avoir  diflribué  les  exemplaires. 
Enfin  ce  Livre  fut  condamné  par  le 
Saint  Siège  Ic'  1 1 .  Mars  1 704,  "'■■ 

;'Oeft  un  des  Ouvragés  oh-lè  préten- 
du phantôme  du  Janfénîfihê  eft  le  plu« 
fcnlibléiriçnt  réàlîfé.  Le  P.  Gcrb«:on 


j  . 


•  • 


con;     côîT:    içi 

y  établit  I^l  Confiànèe  X^hfétîénrtt ,  çti 
^feigfiint  comilie  une  vérité  incdftceft 
taMe.,  &  même  comme  un  article  de 
JFoi ,  que  J.  C.  eft  more  jx)irr  lés  feuH 
Prédeftinés.  Il  y  établit  pour  principe 
dans  la  page  15.  &  les  fuivarites ,  que 
Dieu  ne  veut  fauver  que  ceux  qu'il  ^ 
ilonné  à  foH-Fils  ;'&  Voici  les  affreufei 
conféqueiices'  qu'il  tire  de  ce  principes 
'  Donc  ,  die^il  y .'Jî quelques'^ oins-  ne 
téçoivtl^tpoinfïlegl'dSàs^i  &'nejptfau^ 
vent  pas  ,  la  Foi  nous  oblige  de  croire 
^ùe  J.  C,  n*a  pas  prié  pour  eux,  &  n'a 
f  as  demandé  leur falut,  - 

I^ofic  ,  s^il'èjl  sûr  que  tous  Ici  kom^ 
mes  -ne  jhnt  pas  fauves  '\  il  n^éflpài 
moins  sût  que  /,  Qn'^  ni  voulu  gérie» 
raUment  lèfalut  de  tous  Us  hommes  , 
ni  offert  fes  mérites  ,  ni  donné  fa  vit 
généralement  pour  lefalut  de  tous. 

Donc  ,  fi  quelques-uns  fe  perdent  ^ 
lèdtiês  de  Dieu  ni  Jbn  Père  A* ont  paî 
yûùt\ir^Usfativéri'\  •  •     ••      '   • 

CONFORMITE  des  Jarféftif* 
tes  avec  Us  Thomijks  fur  le  Jiijei'  des 
cinq  Proportions  contre  lé  P.  Ferriet 
JéfuitCj  avec  la  conyiclion  defesfalfifi- 
nations  &  impojlures.  Eq  1668.  pa^es 

•   ^:  Ztf/iW2è^  Abbé  àe  Val  CrôMfanti 

Nij 


293      CON.        CON. 

fut  un  des  Dcâieurs  députés  à  Romç 
par  le  Part).  \\  a  beaucoup  travaillé 
pour  la  défei)fe  du  Jfmfépifme.  On 
lui  attribue  plus  ^e^  quarante  Ouvra- 
ges différens'fur  ces  matières.  Celui-ci 
eft  un  des  plus  méprifables.  11  y  cite 
de  mauvaife  foi  les  objeâions  &  les 
réponfes  an  V.  Ferner  ;  &dans  rin- 
fidéle  parallèle  qu'il  fait  de  ladofîtrii 
BC  des  Jànféniftes  av^c  celle  dçs  Tfio- 
lîîiftes  jf  il  impofe  à  ceux-ci  avec  la, 
oernièrç  eftronterie  ,  en  Içur  attri-r 
buant  des  fentimens  diamétralement 
cppofés  à  ceux  de  Içur  école,  ... 
^,  .Montrons  ici  au  contraire  ks  diiTé- 
rences  eflçiîtielles  qviJc  trouvent  eiitro 

Je  Janfénifme  <5c  le  "JTIioiDifméi^  . .; 

.'      »       ■  ■ 

Les  Xh^inîiftes ,       Les,  JanfinifieSi, 
après  S.  Thomas,  prét^^éntqu*il^^ 
fo^trçinïTEiitv    qMQ/i/TJppJplfl^. 
l*état  tle  pure  na- 
ture ejfl  poffible^ 

Lés    Thomiftçs       Lès  J^xjenijie^ 
jecûnxipiflçQC^     la;  fiéiUnnfnt  qu  ^A* 


ftêceflîté  de  la;grà-  diim  avoit-des'grà" 
€e  efficace ,  &;  Aé  us  fuffifant&s  foû* 
la  grâce  fuffifante^  mifts  au  libre  arba 
non  ^  feirièment  trc^  mais  ^tc*il  na^ 
dans  rétat  où  nous  voit  point  de  grâces 
fbmmes^  mais  aufîi  efficaces  :  au  lieu 
dans  l'état  d'inno-  que  dans  Vitatpri-^ 
cence.  ^         fint  les  grâces  fuffi-à 

fantesfontinutihs\ 
&il  n'y  en  a  plus. 
■  '    '.y  que  d*efficace's. 

Les  Tbomiftes  .  janfenius  aucon* 
prétendent  ,  *  s^Éie  traircyayant  rejette 
î)iett  ne  connoît  delUtat  d'innocen- 
rien  hors  de .  lui*  ce  Us  décrets  effica* 
même  ,  mais  qu'il  ces  ,  dans  kj quels 
voit  toutes  chofes  Dieu  eût  prévu  les 
dans  fon  effence  ,  actes  libres  des  An^ 
cdmmè  dans  la  gts  &  d^  Adam,  il 
caufe^&ipourme  efl  obligé  ,  i^.  de 
fervir  des  teniies  reconnoitre  dans 
de  l'école ,  in  me^  cet  état  la  fcicncc 
dio  prias  cognito  ;  moyenne  qui  dirige 
'  que  la  fcience  de  les  décrets  indiffe* 
vifion,en  tant  qu^el-  rens  :  i^.  De  dire 
le  eft  unie  avec  le  que  Dieu  attend  le 
décret,  efficace  de  confentement  dedk 
la  volonté  deDieu,  yolontéçréé^  ;  ,5^ 

N  lij 


que  Dieu  connoît  quand 

les  chofes  futures  l'êvenai 

(Uns  fon  décret  ef-  +".  D' 

fïcacei&  cela  dans  la  fcun 

~  les  deux  états  :  &  i^eji  po. 

qu'ainfl  il  n'y  eue  de  tout 

jamais  ni   fcience  mais  qi 

nioyenne,ni  décrers  pend  j 

ÂDditférens.  thafes  j 

jiifK^'& 

■   iefcuni 

quant  • 

&Àla 

+*. 
Les  Thomiftes      tes 
Cnfeignent  ,    que  au  canti 
Dieu  a  maintenant  noiffent 
•comme'  avant    le  avant 
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ôlfreSc. prépare  ou  Jigne  &  trUtaphon-- 
leur  donne  cous  les  que  ^  qui  conjijlc 
fecours  fuffifans  danslaprécijiondc 
pour  faire  leur  fa-  notre  ejpru.  Cette 
IttCi  ;      i^olonté    rûa  plus 

pour  obfct  la  grau 
médicinale  y  qui  feule  rend  le  falut 
fioffible  à  V homme  ;  mais  la  grâce  de 
rétat .  d* innocence  qu  Hl  eut  .  donné  à. 
tous  les  hommes  fi  Adam  neût  pas 
péché  y  &  quil  donner  oit  encore  ,  fi 
^lé  fujjlfoit  pour  réfijier  à  la  concupif- 
cenct.  Ils  prétendent  que  ce(te  volonté 
antécédente  de  Dieu  efi  à  préfent  jlérile 
^  oifive  ^  &  .qtiH  ne  yeutfauver  que 
les  Jeuls  Frédêfiinés.  • 

•  .     .  .  .       ..  ^.^    ■    :     . 

LesThomiftes  re-  Au  contraire  , 
connoiflent  en  J.C.  filon  les  Janfénif-^ 
une  volonté  réelle  tes  y  Dieu  n  ayante 
&véritable  de  mbu^-  p<ts  une  volonté 
FÎT  y  &  d'appliquer  antécédente  defau* 
fe  prix  de  la  more  ver  tous  les  kom- 
pour  le  falut  dé  mes  ^  &,  /.  C.  étant, 
tous  les  hommes ,  très-conforme  à  la 
&  de  leur  mériter  volonté  de  fon pire  ^ 
les  grâces  fuffifan-  il  n^ à  pus  non  plus 
tes  pour  faire  leur  une  volonté 'réelle 
iaiut^  .  &  véritable  de  ri-^ 
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pondre  fon  Jang  pour  racheter  iouiVi 
hommes  fans  exception^ 

.6°. 

^'  Comme  les  Janfénîftes  n'admettent 
•que  des  grâces  efficaces  ils  font  obligés 
de  rcconnoître  qu'on  ne  réfhle  jamais 
à  la  grâce  :  les  Thomilles  regardea. 
ce  lentiment  comme  une  héréfie. 

'.  •    «  • 

Les   Janfênîjks       Les    Thomift» 
foutitnnent  ,    que  enfeignent  ,    que 
l'' homme  nécejfaire^  l'homme,  foit  qu  il 
ment  dominé  par  la  foit  dominé  parla 
grace^ou  par  la  eu-  grâce  ou  par  la  cth 
pidité^ne  fait  aucu-  pidité  ,  peut  faire 
ne   action   qui  ne  fanslefecoursdau- 
foit  bonne  ou  mau-  cime  grâce  fuma- 
yaife  y  &  que  fans  tutelle  ,    avec   le 
la  gracè  il  ne  peut  concours     général 
vouloir    ou   faire  deDieudesaÔîcnJ 
aucun  bien  morale-  honnêtes  &  mora- 
ment  bon  dans  Vor^  lement  bonnes  dans 
dre  natureU  l'ordre  natureL 

Sur  la  grâce  fuffifante. 

LesJanféniflespré"       Les    Thomîfles 
tendent^  i^^  qu*elle  foûtiennent au con* 
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traire,  i  °.  que  Dieu  ejl  nfufU  à  des  juf^ 
ne  refufe  jamais  la  us  tîntes  ,  lors  mè-^ 
grâce  fuflîfante  à  me  qu'ils  font  d^ 
un  jufte  tenté  ,  ou  pieux  efforts.  2^. 
lorfque.le  précepte  Q^u*on  ne,  la  priv^ 
oblige.  2''.  Que  ce^  Jamais  de  Vefftf 
te  grâce  eîl  to.u-  quelle  peut  obêe-^ 
jours  privée  de  TeP  'nir  ,  eu  égard  aupç 
'fet  pour  lequel  circonjîances  dans 
Dieu  la  dortne  ,  fi  lefquelles  elle  ejl 
la  grâce  efficace  ne  donnée,  j  ".  Q^u  'elle 
vient  à  fon  fecours.  ne  donne  pas  pour 
.  }°*  Que  la  grâce  prier  ou  pour  agir 
fuififance  donne  un  un  pouvoir  pro-» 
pouvoir  prochain ,  chain  ,  dégagé ,  rJ- 
Jmmédiat ,  relatif ,  latif  j  &  proppr- 
dégagé  &  propor-  tionné ^Jiellen'efi 
tiotiné  à  la  vidoire  dans  un  degré  égal 
de  la  concupifcen-  oufupérieur  au  d^ 
ce  la  plus  forte,  gré  de  la  cupidité. 
Minima  gratiayàit 

StThoiMSj^  potiji  njijlere  cuilibet  con^ 
cupifuntia.  (De  Th.  in  j.  q.  70.  art» 
î •  ad  4.  item  3.  p.  q;  62.  art.  6,  ad  j . ) 

Sur  la  grâce  efficace  par  elle-théme. 

Les    Thomift$s       Les   Janfénifies 
ilifentauconpraire,  difine ,'  i"".  quelle 

N  V 
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eji  rucejfatre  ,  afin  i°«  qvre  la  grâce* 
-  ^ue  r homme  puijfe  efficace  par  elle- 
prochaincment  faU  même  n'eft  pas  ab- 
re  U  bien,  i**.  quau  folument  néceflai- 
moment ,  qu'elle  e^?  re ,  afin  que  Thom- 
donnce  y  elle  necef-  me  puiffe  prochai- 
fte  à  confentir  ,  a  îiemenc  Kiire  le 
caufe  defafupéno'  tien,  i^  Que  quel- 
rite  à  regard  de  la  que  forte  qu'elle 
concupifcenct  op-  foit ,  la  volonté  y 
j^fée,  3^.  Que  la  confent  librement.. 
volonté  y  ^û  égard  j,^.  Que  la  volonté- 
àla  fupériorité  de  cdnferve  -tôiijours, 
xetu  grâce  y  &  à  le  pouvoir  d^  réfif- 
l- infériorité  de  la,  ter  à  cet^te  grace^. 
tentation  oppofee  y  quelque,  fupérieure^ 
n*a  pas  le  pouvoir  qu'elle  foit  à  la: 
relatif  &  propor*  concupifeencei. 
'tionné  d}y  réjijler^  ' 


j  \ 


4 

Comment  donc  lés  JanféniftesbièrtV- 
ils  dire  qu'ils  font  unis  â-uK-Thoftilftes. 
fur  la  grâce  efficace  paJr  eUe-triémef 

Selon  ceux-ci  ,  la  prédeflination. 

phyfique  eft  toujoui'S  efficace  :  c'eftrà* 

dire  ,  que  dans  quelques  circonilances . 

qu2  le  trouve  la.  vQi?>nré,  cette  ..grâce 

furmonte    toujours  fa  réfiftance  ,  &. 

lui   fait  produire   inÉiiUiblei.îie]nt.  la 
bien,  •"•  •        .        .  v^ 


»• 
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.  Au  lieu  que  fuivant  Janfenius  & 
fpn  école ,  la  déledcÉtion  vi-^orieuie  , 
ou  la  grâce  efficace  ,  efl  feulement 
relative:  c'eft-à-dire,  que  la  même 
grâce,  eft  tantôt  efficace,  &  tantôt 
elle  ne  Tcft  pas.  La  même  grâce  qui 
n'a  pas  fon  effet  dans  Pierre ,  lorf- 
qu*il  a  trois  degrés  de  cupidité ,  au- 
jk)it  tout  fon  effet  dans  le  même  P/V- 
re  ,  s'il  n*avok  que  deux  degrés  de 
cupidité.. 

Prxdeterminano  Phyfîca  ,  dit  Tan- 
fenius  ,  talis  ejjï  dicicur  ,  ut  in  quibus 
âum^ue  circumjiantiis  voluntas  collo^ 
Citur  y  fempcr  faciat  faccrc  ,  &  opère* 
tur  effeclum  fuum  f  omnem  que  fuperct 
yejijientiain  : .  Chrijii  adjutorium  niillo 
modo,  Nam  deUctatio  vicirix  ,  quce 
^ugujlino  ejl  efficax  adjutorium  , 
pelativa  ejl.  Tune  enim  ejl  vicirix 
^uando  aluram  fuperat.  Qjibd  Ji 
condngat  altcram  ardenùorem  effe  , 
in  foUs  inefficacikus  aejideriis  hœrct 
animus  j  nec  ejfficaciter  umquam  volet , 
auodvolendumejl.  (Janf.de  gr.  Chrifl. 
Salv.  l*  8.  c.  2.  )  Il  met  encore  fcpt 
ibrtes  de  différences  entre  la  grâce 
viftprieufe  ,  &  la  prcdét^rmination 
çhyfique.  Il  fe  mocqiie  de.  celle-ci 
€X)mme  d^unç^  fnéculation  ferrie  de  la 

N  vj 
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t)hiIofophie  d^Ariftote  ^  qui  répugne 
a  la  grâce  de  Jefus-ChrHl ,  dont  on 
ne  trouve  âuciHi  veftige  dans  S,  Au- 
guftin  ,  &  qui  met  une  confufîon 
inexplicable  dans  la  dodrine  de  ce 
père; 

Qiie  dire  Biprès  cela  de  l'Abbé  de 
la  Lane ,  &  de  fon  Livre  fur  la  con^^ 
formité  des  Janfémjles  ,  avtc  Its  Tho^ 
mijies  ,  àu  fuj^t  d^s  cinq  Propojîtions^ 
Cette  chimérique  conformité  qu'il  a 
prétciîdu  établir ,  n'eft-elle  pas  d'ail- 
kurs  détruite  par  les  réntoignages  les. 
plus  décififs  d'une  infiniœ  d'écri*- 
vains  ? 

Goner  dans  fon  Lïvre ,  Afoiogia:. 
Thomljîarum  ,  feu  Calvinifmi  &  Jan^ 
fenifmi  dcpulji&  ,  art.  8.  fait  voir  la: 
grande  diffoix^nce  qu'il  y  a  entre  les. 
deux  écoles.  Tkomtjlarunt  ftmtntiam 
à  J anfiniana  doBrinâ  difcrepare  pluriy 
mnm  ,  nihilquc  cum  ta  habtrc  com» 
mercii  y  hrcvit-er  demonjlrandum  fuf 
ilpio.  11  combat  les  cinq  Propofitions 
par  des  textes  formels.de  S;  Auguflin  > 
éc  de  S.  Thoma^s. 

^îaiTouiié  en  fait  autant  dans  foa 
Sancius  Thomas  fui  inurpres. 

Conrenlon  dans  te  |,T.de  la  Théb^^ 
logi:,  Dilfertation  5, 
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Le  P.  Jean  Nicolaï ,  Prefat.  ad  2, 
^arttm  Pamheolagia. 

Le  P.  i^Vlexandre  Sybice  dans  le 
Livre  du  libre  arbitre  ,  compofé  con- 
tre les  Janféniftes, 

Un  autre  Dominicain  dans  un  Li- 
vre imprimé  à  G^lc^ne  en  1 7 1 1.  fous 
ce  titre  :  Prétdicaeorii  ordinis  fiiizs  & 
rcligio  vindicata. 

Le  P.  François  Van-Rant  de  l*Uni- 
vcrfité  de  Louvain  ,  dans  fon  Ouvra- 
ge ,  Feritas  in  mcdio  ,  imprimé  à  An- 
vers en  1 7 1 8.  fait  voir  que  la  doctrine 
de  S.  Thomas  condamne  les  cent  une 
Propofitions. 

Le  P.  Charles  de  PAffbmption  ^ 
Carme  déchauffe ,  dans  fon  Ouvrage  ; 
Thomijlarum  triumphus  ,  id  efi  j  fanc^ 
îorum  j4ugujiini  &  Thomœ  ,  gemini 
EccUJiœ  falis  ,  fumma  concordia  ;  & 
dans  un  autre  ^  intitulé  :  Funiculus 
triplex  j  fait  voir  que  Baïus  &  Jaiv* 
lènîus  ont  erré  pour  n'avoir  pas  fuivi 
les  lumières  de  S.  Auguilixi  &  de  SL 
Thomas. 

Le  Cardinal  de  Bîffy  montre  la 
même  chofe  dans  ion  Mandement  de 
1710. 

Le  P.  Annat  dans  POpufcule  qu'il 
fit  imprimer  à  Kome  |  fous  c«  titre  ; 
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Janfcnius  à  Thomijlis  gratiœ  ptt  fi 
ipfiim  cftcacis  dcfcnforibus  condcmm^ 
tus  ,  circa  ) .  Propojitioncsquœ  Romà 
êxaminantur..  Il  ne  cite  que  des  TIkk 
miftos  qui  ont  affiûé  aux  Congréga- 
tions de  jéuxiliis  ,  comme  Z^idacus 
^Iv:zre^  ,  Joan.  Gon^ale^  de  j^lbéda; 
©u  qui  ont  écrit  pendant  le  tems  des 
Congrégations  ,  comme  Parus  Ledif 
ma  ;  ou  qui  ont  tait  imprimer  leurs- 
Ouvrages  peu  après  ,.  comme  Paulus 
Na^arius  ^  Dldacus  Nugiu:^^  Cabc^U'- 
do  j  ix  Balta^ar  Nav arrête. 

Le  P.  Annat  prouve  la  même  chofe' 
dans  Ibn  Livre  de  la  liberté  ;  dans  | 
Informado  de  5.  Propojîtionibus  ex- 
Janfcnii  doclrinâ  collcciis  :  &  fur  tout 
dans  la  conduite  de  VEgiift  ,  où  il 
montre  dix-huit  différences  entre  les 
Thomiftes  &  les  Janféniftes.  Ce  qui 
fait  dire  à  Gonet  (  Apol.  Thomill 
arc.  9.  )  undi  plurimum  illi  débet  f cola 
Thomijlicay  qubd  eam  à  Janfenianâ  fi' 
junxerit. 

Un  Dofteur  de  Paris  a  fait  à  peu 
près  le  même  dans  le  Livre  ,  Obfer" 
yationes  DoSoris  Parifienjîs  in  LibeL^ 
lum  oui  titulus  ejl  :  Doctrine  Auguf^ 
tinianorutn  expojîtio  circa  matzriam 
5.  Propojitionum  quinque  articiiUs 
çomprelienfa  ,    i(>^2^ 
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'  Janfenius  lui-même  ,  ne  die- il  pas,, 
lietcre  i^.que  quand  touui  Us  deux 
icolcs  ,  tant  des  Jcfuites  ,  que  des  Ja^ 
cobins  y.  dijputeroient  j ufques  au  bout 
du  Jugement ,  pourfuivant  les  traits 
qu^iU  ont  comrnenci  y  ils  ne  feront 
autre  ckofe  que  s* égarer  beaucoup  , 
l'une  &  l* autre  ,  étant  cent  lieues  loin- 
de  la  vérité.  Il  appelloit  par  raillerie 
l'école  de  S,  Thomas  ,  la  Thomif^ 
urie, 

Gerberon  éditeur  de  fes  Lettres  fait- 
cette  remarque  fur  les  paroles  que  je 
viens  d*indiquer  :  Et  c'ejl  ce  que  ju- 
gent tous  ceux  qui  ne  font  pas  prcve^ 
nus  j.  ni  de  Vopinion  des  Domini^ 
cains  5  ni  de  celle  desjéfuites  ,  &  qui; 
Ufent  S,  j4ugujîin  fans  prévention. 

Aufli  le  Cardinal  Barberin  ayant: 
demandé  aux  députés  du.  Parti  pour. 
foûtenir  les  cinq  Propofitions  ,  pour- 
quoi ils  ne  s'uniflbieut  pas  avec  les. 
Dominicains  ?  ils  répondirent ,  félon. 
Saint  Amour ,  Dominicani  res  fuasr 
gerunt ,  &  /iugufiniani  fuas.  (Jour- 
nal de  S.  Amour ,  part.  6.  chap..  i  }.  ). 

Saint  Gyran  difoit  que  S.  Thomas, 
avok  ravagé.. la  Théologie   (  ibid.  p, 

fafcal  dans  fa  première  Lettre-  fe? 
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mocque  du  pouvoir  prochain  :  dans 
la  Icconde  il  attaque  diredement  !a 
grâce  luffifante  ,  &  l'opinion  des  Tho- 
milles  lurce  fujet.  Ainlî  Texclufiondc  ] 
la  grâce  luflifante  étant  d'un  côte  com- 
me le  for^dement  des  5.  Propoliiions, 
&  d'autre  part ,  les  Thomiiles  admet- 
tant une  grâce  fuflirante,  qui  donne  le 
pouvoir  prochain  ou  dégagé  ,. de  faire 
le  bien,  ou  d'éviter  le  mal  ;  la  différen- 
ce entre  eux  eft  fenfiMe  &  palpable. 

Que  les  Janiéniftes  ne  reconnoif- 
fent  d'autre  grâce  que  celle  qui  eft 
ellîcace  ,  cela  eft  lî  confiant  que  S. 
Amour  nous  apprend  (  Journ.p.  484.) 
que  le  P.  Delinares  ,  député  à  Rome, 
prononça  un  difcours  le  15). Mai  1655. 
en  préfcnce  du  Pape ,  des  Commiffai- 
res  &  des  Confultcurs  ,  dont  le  but 
étoit  de  montrer  que  la  grâce  efficace 
par  ellc-mcme,  qui  fait  vouloir  &  agir, 
eft  nécefikire  à  tout  bien ,  &  que  tou- 
te grâce ,  qu\m  peut  iinaginer  hors 
celle  là,  n*-:ft  point  la  grâce  de  Jefus- 
Chrift,  mais  une  grâce  Pélagienne. 

Fùuulcux  dans  le  Livre  qui  à  pour* 
titre  :  Dcftiiji  des  Théologiens  ,  &C4 
p.  465.  scxpiime  ainfî  :  Qui  a  die 
à  AL  Dumas  que  M.  Arnauld  tjl  ta 
tout  conforma  aux  nouveaux  Thomif^, 
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es  ?  On  avoue  fans  peine  qu'il  leur 
jt  oppofé  en  ce  qw^ils  veulent  que  fans 
'-d  grâce  fuffifante  les  Commandemens 
^troient  abfolument  impofjibles  ;  en 
^uoi  ils  fe  font  éloignés  des  fentimens 
des  Saints  Pires. 

Cec  endroit  eft  important.  On  e>c- 
pfe  la  dodrine  de  M.  Arnauld  & 
(lu  Parti  :  &  Ton  avoue  fans  peine 
que  cette  dodrine  efl  oppofée  à  celle 
des  Thomiftes. 

Le  Bachelier  Verax  ^  dans  le  Livre 
'mitulé  :  Difficultés  fur  COrdonnan-- 
f^  ,  6*  InJlruHion  Pajlorale  de  M^ 
^-'Archevêque  de  Cambray  ,  &c,  p.  6i* 
5i;  64.  fc  mocque  du  pouvoir  piX)- 
chain  au  fens  Thomiftique.  Il  alîike 
que  ce  fens  d'Alvarez  efl:  un  fens  , 
dont  on  ne  trouve  pas  le  moindre  vefi" 
ge  dans  les  Ouvrages  de  S.  Auguflin  : 
un  fens  qui  n  efl  pas  moins  contraire; 
aux  idées  de  S.  Thomas  qu'à  celles  de 
S.  jiuguftin. 

Gonec  s'exprime  ainfi  ,  dans  le  Li- 
vre ,  Apol.  Thomiftarum ,  art.  8.  Doc^ 
îrinam  Thomijlarum  de  gratid  per  fc 
tfficaci  nikil  cum  Janfeniano  dogmatc 
haberc  commercii  y  ex  eo  patet  quod^ 
Jnaoci  X,  poji  editam  adversàs  J* 
Janfcnii  propofîtioncà  Conjiitutionem^ 
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fapius  vivœ  vocis  oraculo  dtclaravUi 
fc  non  inundiffc  doBrinam  de  gratiâ 
pcr  fe  ipfam  cfficaci  ,  dircS^  vel  indi- 
recli  attingCTC  y  fcd  id  dum  taxât  défi- 
.  nire  ,  in  quo  Thomijiœ  &  Jefuitœ  con* 
vcniunt. 

Id  in  quo  convcnimus  y  fancivït 
^  Pontiftx  ;  &  id  in  quo  dijfidcmus  y 
difputationi  nojère^  reliquit  ;  dit  le  P. 
Annat  :  Cavilli  Janfenianorum  ,  pa- 
ge  29.  ^ 

Toutes  les  écoles  donc  ;  Thomiftes^ 
Scotiftes ,  Moiiiiiiles  ,  &  autres  ,  con* 
.  viennent  dans  les  dogmes  fuivans. 

i*'.  Qii*il  y  a  des  grâces  extérieu- 
res,  &  des  gfaces  iiitérie-ures  fiaffifon- 
.  tes ,  outre  ïa  grâce  efficace. 

1^,  Que  k  grâce  n'a  pas  toujours 
foh  effet. 

30.  Que  la  grâce  efficace  n'agit  pas 
feule ,  mais  avec  U  coopération  da 
-  libre  arbitre.     . 

4°.  Que  la  grâce  efficace  ne  nécet 
"  fite  jamais  le  libre  arbitre  à  coopérer  r 
mais  que  le  libre  arbitre  y  coopère 
toujours  fans  néceffité  &  librement. 

S^.  Qu'il  n*y  a  point  de  grâce  effi- 
cace ,  quelque  forte  qu'eUe  lôic'>  à  la- 
quelle, la  volonté,  ne  puifle  réfiiler. 

^  °r  Que  c'iefl:  dans  le  confeniçment 


con.      CON.      îor 

jours  libre  &  jamais  néceillté ,  don- 
,  ^  .pp.r  rhomme  au  mouvement  de  la 
"^  «îace ,  que  confifte  le  mérite  de  la 
■ 'bonne  œuvre  ^  revêtu  des  mérites  de 
^  ■  Jefus-Chrift. 

7°.  Que  non-feulement  il  peut  ré- 
fifter,  &  réfifte  très-fouvent  en. effet 
*  la  grâce ,  mais  encore  qu*il  ne  fe 
<«mne  ,  que  par  cette  réfiilance  ,  qui 
fft  un  pur  effet  d^  fa.  mauvaife  vo- 
lonté. 

8^.  Que  Dieu  a  une  volonté  fincère 
fie  véritable  de  fauver  généralement 
lous  les  hommes  ;  &  que  Jefus-^Chrifl 
eft  mort  dans  l'intention  de  les  fauver  ^ 
At  de  leur  mériter  les  grâces  fuiiifântes 
avec  lefquelles  ils  peuvent  faire  leur 
ialut. 

Voilà  des  principes  fur  lefquels  tou- 
tes les  écoles  Catholiques  font  réunies. 
Or  ces  dogmes  renverfent  de  fond  en 
comble  le  fyftême  de  Janfenius ,  de 
Quefnd ,  &  des  Théologiens  de  Port; 
JRoyal. 

Ôeft  donc  une  infigne  mauvaife  foli 
dans  TAbbé  de  la  Lanc  ,  Auteur  de  la 
Conformité  des  Janjenijl^s  y^  &c.  dans 
M.  Peticpied  ,  Auteur  de  L'examen- 
Théologique ,  &.daris  plufieurs  autres^ 
Savoir  -  ^gé  une  ujûon ,.  une  conçois* 
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de  ,  une  parfaite  intelligence  entfé 
l'école  de  S,  Tiiomàs  &  la  iéSte  Jan-* 
fénienne.  - 

CONGREGATIONUAf    de 

jiuxilïis  y  &c. 

Voyez  fous  la  lettre  A  ^  de  Auxl» 
liis  ,  p.  148,     * 

CONJECTURES  des  dirnim 
tems  ,  par  le  Cardinal  de  Cufa  ,  ea?-» 
traites  fidèlement  de  fes.  Ouvrages  ^ 
traduites  autrefois  par  M.  Bohier  ^ 
Evique  de  5.  Malo  ,  &  imprimées  en 
1562.  dédiées  à  Madame  de  Bourbon  , 
pour  lors  Abbejfe  de  Fontevrault.  1 7  }  3  ; 
brochure  in  4^de  23.  pages. 

Les  Janféniftes  ont  depuis  long* 
tems  un  goût  décidé  pour  le  fana-» 
tifme  ,  Tenthoufiafme  ,  les  convul- 
fions  &  les  prophéties.  Ils  ne  parlent 
plus  que  de  la  venue  d'Elie  ,  des 
approches  du  Jugement  dernier  >  de 
la  converfion  des  Juifs.  Tous  ces  ob- 
jets ont  renverfé  parmi  eux  bien  des 
têtes ,  &  ,  à  la  honte  de  l'humanité  , 
ont  engagé  une  multitude  de  perfon- 
nes  féduites ,  dans  les  plus  déteftables 
abominations. 

Un  anonyme  de  la  Se3;e  a  voulu  y 
contribuer  par  le  Libelle  dont  il  eft 
icK  queilion.    Par  un  petit  nombre  dje 
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il*  tâchç    (l*appliquer    siu  tems 
èfent  .les  conjcftures  du  Cardinal 
vfa  y  par  exemple ,  pag.  1 1 .  quand 
lifi  Cardinal  dit  :  Je  crois  que  dans  peu 
aroîtroht  4ans  le  monde  des  Difciplea 
animés  du  niepie  efprit  q\ie  S.  Jean  .^ 

YEditpur  met  à  côté ,  M]M.  de  Port. 

>  A  la  page  1 7.  il  eft  dic  quç  / V/^• 
Ucbrift  étant  vaincu  ,  la  RéjurreBion^ 
4e  tpglifefera  toute  glorieufe  ,  6*  que 
çtla fc pajf'era  entre  1700.  &  17 34. 

Ailleurs  (page  21.)  on  dic  que 
h: réparation  de  l^EgUfe^  doit  arri-- 
ver  après  Can  17.09»  ^  avant  l*an 
3750.  " 

C*eil  par  ces  fotûfes  que  les  Che6 
hypocrites  du  Parti  bercent  Ub  elprits 
foibleç ,  «5c  dupent  lès  focs  qui  mettent 
.en  eux  lepr  confiance. 

ÇONNOISSJiNCE  {Delà) 
des  tems  par  rapport  à  la  Religion» 
A  Ucrfecbt  1727.  Brochure  in  12.  de 

66.  p^ges. 

Voici  encore  du  fanatifme.  Ceft 
un  anonjrine  qui  trouve  dans  laCont 
^tutîon  ;y  le  myjlirç  .  d'iniquité  dqnt 

j>ailjB  S.  PauL       ,  .: 

Ce  myftire  a  commencé  ,  dit-il  ^^ 
ptf  |a.  dii&mulation  d'Anaiiic  &  de 


grands  mauîcvont  finir.  Z> 
^ex  Juifi  ,  la  venue  d'. 
L'Auteur  en  délire  voie  te 
nemcns  cotnmc  préfens,  I 
<^Ml  qu^  il  faut  ne  prendre  <: 
■à  l'iniquité  par  factepu 
BuUt  Unigeninis.  On  peu 
autres  ennemis  de  cette  B 
Jui-ci.  En  général  >  ii  ce 
des  fourbes,  ce-fontdesin 

CONRIUS  (  Flon 
fiatu  pari-uloruia  Jme  iof 
nentium, 

Florent  Connus,  Hib 
l'Ordre  des  Frères  Mineurs 
Çbfervance  ,  fût  fait  Arcl 
Toam  en  Irlande, 

Son  Livre  latin  Tur  fée 
fans  qui  meurent  fans  bapti 
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|sarôles  injurieufes  à  l^Eglile ,  &  outra- 
geantes à  regard  de  fon  Chef:  Que: 
la  plupart  des  JJfpcnfcs  que  U  Pape 
donne  y  ne  font  autre  chofe  qu'une 
expédition  pour  aller  plus  fac'Utmcnt 
4ui  enfer  avec  fa  permiffion, 

CONSIDERATIO  [Rhythmica) 
altitzùdinis  Confilii  divini  fuperfalutç 
gcneris  humani  >  exfanSiJfimo  &  irre-* 
fragabili  Ecclcjîét  DoUore  Auguflino 
JEpifcopo  Hipponcnfi  y  propojita  per 
JD,  ac  Fratrcm  Petrum  Cobbaert  S. 
TheoL  Liccntiatum  y  ejufdemque  quon^ 
dam  Lcciorem  y  Abbatla  Ninivtnfîs 
Caftonicum  Norbtrtinum  y  Pajlorcm  in 
J^ic  de  Kcrchc.  Bruxellis  ex  officinâ 
Martini  de  B^ojfuyt.  i6^j. 

Confidérâtion  harmonieufe  de  la 
profondeur  des  defleins  de  Dieu  fut  le 
falut  du  genre  humain  ,  &c. 
•  .  Ce  Livre ,  qui .  contient  les  erreurs 
de- Janfenius ,  les  met ,  félon  la  coût 
tume  des  Novateurs ,  fur  le  compte 
de  S.  Auguftin.  l.'Evêque  d'Anvers 
le  cenfura  par  un  Mandement  du  rj» 
Février  1647.  comme  contenant  une 
doctrine  réprouvée  par  la  Bulle  d'Ur^^ 
bain  VIII.  &  défendit  de  V imprimer  9 
de.  le  répandre  y  dé  le  lire  ou  de  U^ 
garder^    '  . 
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quis^ejl  pajfé  tn  Vajfcmhléi  de  la  Fa^ 
culte  de  Paris  unut  en  Sorbonnt  U  4, 
Noy.  I  <5  5  j .  fur  Icfujet  de  lafcconde 
Lettre  de  M.  Arnauld  DoHcur  de  Sor^ 
bonne.  A  Paris  i^Jj.  in  4**.  pages  34^ 

Voyez  ci  -  après  ,  fous  la  Lettre  L  , 
ce  qui  regarde  la  fameufe  Lettre  de 
M.  Arnauld  ,  dont  il  efl  ici  queftion  , 
&  le  jufte  traitement  qu'elle  attira  à  ce 
Dodeur  de  la  part  de  la  Faculté. 
M-  Arnauld  attaque  ici,  &  le  Syndic 
(M. Cornet)  &  l'aflemblée  &  tout  ce 
qui  y  a  été  dit  &  fait.  II  impute  le  tout 
à  cabale  &  faâion.  Il  maltraité  M  M^ 
Chappela  ,  le  Moine  ,  Debreda  , 
Bail ,  &  le  P.  Nicolaï  Jacobin  ;  en  ua. 
mot  tous  k^  Examinateurs  &  fes  Juges. 
Il  faut  y  dit-il,  page  14  ,  quils  ayene 
renoncé  non^feulcmint  à  tout  h  refpcS 
qui  efl  du  uu:^  Dicifions.  des  Papes  , 
aux  exemples  des  Saints  y  &  à  toutes 
Us  Loix  &  diyi^its  &  humaines  9  mais, 
à  tous  lès  devoirs  de  rhumariité  y  &  à 
tous  les  ftntimens  des  gens  d'honneur^ 

Des  exprefnons  fi  dures  &  fi  bruta? 
ks  ne  prévinrent  pas  les  efprits  en  far 
veur  du  coupable.  Auffi  deux  mois.' 
après,  cette  même  Lettre,  dont  il  prend, 
ici  la  défenfe  ,  fiit  cenfurce  conune, 

hçréticj^ue , 
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Iierétique ,  JM.  Arnauld  l  ui-mêmc  fut 
cha0*é  de  la  Faculté  ;  &  Ton  flatua 
qu*à  revenir  tojus  Us  Bacheliers,  avant 
que  d*ctre  reçus  ,  figneroienc  fa  con- 
damnation. 

ÇQJ^SIDÉRjiTIONS  furla 
cenfure  faite  par  M,  rJSvé^ue  d^Apt^ 
d'un  imprimé  contenant,  la  déciJîoTt 
d*un  cas  de  confcience  Jigné  par  40, 
Pocleur$  de  ,Sorbonnç ,  in  i ;..  de  1 5  }. 
pages. 

Le  fameux  cas  de  confcicnqe;  ayant 
paru  en  1701.  Il  futccnfuré,  comme 
;ious  Tavons  déjà  dit ,  par  plufieurs 
Evêques  ;  ,&  çn^r'autrfis  par  M.  d'Apte 
^r  c'^ft  contre  la  cenfure  de  ee  Prélat , 
&  enfuite  contre  celle  du  Saint  Siége^ 
que  s*éléve  Vhéréîique  Auteur  dç  ces 
confidérations. 

Cet  Ecrivain  fans  pudeur  ofe  dire 
(  p2^g-  ?•  )  Qj^'on  ne  peut  fans  héréjic 
exiger  une  Foi  divine  des  faits  dogm^* 
tiques  décidés  par  l'Eglife, 

Que  \e  JugemefJX  du  Pape  fur  le  f aie 
de  Janfénius  n'a  pas  epé  reçu  de  VM-* 
glife.  (page  3;.) 

Que  Popiriion  4^  V infaillibilité  4^ 
VEglife  dans  cps  foftes  de  fiiits  ,  peut 
ftre  appellie  une  héréjie,  (  page  47.  ) 

^t  à  U  page  84.  pour  mettre  le 


■Colongtie  )  a  conda^nné  ( 
•ij.  Mai  1706. 

CONSIDÈRÂTIO 
Lettrt  compojet  par  M.  f. 
Vahns  t  pour  itn  envoyée  1 
fon  nom,  &  de  quelques  autr 
&c.  léji. 

Ce  Libelle  ,  fait  en  favei 
fénifme  naiSant  ,  a  été  con 
Innocent  X  le  1  î .  Avril  i  ( 

<:ONSIDÉRATIC 
•l'entrtprifede  M.Cornet.  16 

M,  Arnauld  qui  en  eft  VA 
page  ij.  Qu'en  n'a  pu  e 
première  des  cinq  Propojitiot 
déclarer  ouvertement  contre 
de  S.^uguflin.YoïW  donc  U 
qui  fe  déclare  lui-mètne  ■ 
■pour  rimpoflibHiTé  de  qurft 
mandemens  de  Dieu  .  & 


^ .  Xd\mauvmfi  Jhi  ;  i^  Les  erreur^ 
,^offiir4S  ;,  -3  ^  Lcpréj^uge  de  r autorité 
£ccUJiàfti^iU  dans  les  circonjlances  dt 
^ttte  affaire,  iji^. 
:  Ce  lèul  titre  découvre  afîez  l'inten- 
tion  qu*à TAuteur  de  fe  déchaîner  fans 
ffnefure.  contre  Tinflruftion.  Paftorale 
rcie  raflemblée  ;.&  de  foûtenir  avec  au* 
«face  I^s  Propofitions  condamnées  par 
la  rConflitution  UnigenUas^ 
.  e  ON  S  JD  En  JETIONS  fur  les 
iTnyfièffs  ^  les  paroles  "&  les  actions 
^principales  de  Notre  Seigneur  J.  C.  avec 
des  prihres  pour  s^ entretenir  en  la  pri- 
feace  d^  Dieu  ,  par  un.  DoBeur  en. 

Théologie  de  la  Faculté  de  Paris.  A 
'Paris  1717.»  mia.pag!jL'67. 

Ce  Livre  approuvé  par  d'Arnaudia 
confient    des  -exprefflons  très  Janfé^ 
«iftes. 
:  aOiî  lit  dafts-  ■  ia-Préfrceces  jparoles  : 

on  'n  honore  Dicti  icpitn  V aimant  .• 
4cbi!tinè  fi  le  Seigneur  n'iétoit  pas  honoré 
^r:lts  .deuic  amtesiœrcus  Théologale^ 
Sa  vFoi  A:  l^péMïice. .  ^ 
-  A  ia  page  A04.  PAutcur  parlant  de 
la  chute  de  S,  :Pierrfc  ^  s*écrie  :  Où  ne 
^apoÈ'^  ta'  Jv'thieffe  ^h  ^Ufl  pasfoûtùr 
mue  ?  O^  fidne  entëiidre  que.celle  de 

S.  Picnene  l'éto«y£^  i-fic^qnepar^coa- 

0  ij 
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fcquent  là  gracç  lui  manquoir.  ,  " 
.  II  a  oûte  :  rme  cahute  ^prtnd aajfi. 
ta  veriU  (kze^qwatdh  un  Concile  y  que 
r  homme  (i^  a  4c  foi  pour  partage  que  U 
mcnfonge  &  le  pèche.  Il  ne  nomme 
pas  ce  Concile.  Apparemment  il  en 
altère  le  texte.  Ce  qa'il  y  s^  de  sûr , 
c'eft  que  l^hommepeuc,  fate  la  grade 
tlu  Libérateur  ,  •  faire  quelque*  bien  de 
Tordre  naturel  ;&  qu'ainfi  cette  ^^rot 
pôfition  ;  t* homme  t^Hcdefoipaurpar'' 
tage  que  le  mcnfonge  &  le  péché  ,  eft 
une  véritable  çrreur ,  puiféc  dans  Jan-p 
fénius,  &  que  TEglife  a  condamnée 
dans  Bàïus  (  Erop,  ^7.)  &  dans  Quefnel 
(Prop.  J9J      '>. 

CQN. SI'DÉRJ Tl O NS  fur 
Tinè  Cenfure  prétendue  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  Pdris  ,  contre  quelques 
propofitions  touchant  la  matièrede  la 
'grdce  &  du^  Jttinc^iàrbkrL  ,  *  Tiinnée 
•1 560;  .1 644w'jm  .1 1;.  %\ .  pages.    - 

Deux  pârdiens.'dts ; CoriJelietrs  de 
^lànAxcs ,  ayant  jrédigé  en-ïtR.  article 
les  erreurs  de  Baïusquicbmmënçolent 
^à  s'inboduire'daris  leurs  Gloîtreis ,  les 
envoyèrent  à  U  Faculté  de  Théologie 
aie  Paris.^  Getté  Faculté  «  après  avoir 
^examiné  Içs  1 8.  Propoficibiis  >  ks  ce^ 
iuraifc  17:  Jiun  a  Jjè9#:V:  c  :  : . .     i    . 
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••  CTeft  trontxe  ccijce  cenfure  qùé  s'élè- 
Ve.  PÀucèur  du.  Libelle  dont  il  s'agit  ; 
&  ^c'eft  aufli  cette  kixêhie  cenfure ,  donc 
let  P«  Defchamps  à  pris  la  défen£î  fous 
le  ncnai  ê^Antonius  Ricdrdus. 

L'Auteur  des  Confidérations.  entre- 
prend fur-tout  de  jullifier  cette  Pro- 
pofition  hérétique  :  Que  la  liberté  &, 
ià  niceffitc  peuvent  Jnbjifièr  ènferhble  a 
regard  du  même .  objet. 

CONSTnUtlONiLa)dveo 
des  Remarquas  &  des  Notes. 
,  L'Auteur  ell  M.  Gudver ,  Curé  dé 
S.  Pierre  le  vieil  à  Laon  ,  dépouillé 
enfuitede  fa  Cure  ,  en  puhition  de  fa 
révolte  contre  l'Eglife ,  connu  depuis 
an-plulieurs  endroits  &  pendant  plu-', 
fieurs  années  fous  le  nom  de  M.  Du-»* 
château  y  mort  dans  le  lieu  de  fa  re- 
traite, le  3,  Septembre  17J7.  aptes 
avoir  renouvelle  fon  appel  &  Ion  adhé* 
iton  à  MM.  de  Senès  Se  de  Montpel- 
lier ,  &  avoir  mis  dans  fon  teftamént 
toutes  fortes  de  blafphêmes  contre  la 
Bulle.  Il  eft  encore  Auteur  des  Entre- 
tUfisfur  les  miracles ^  5c  de  Jefus-Chrijl 
fous  Vatiathémi. 

.On  a. fait  plufieurs  éditions  de  ce 
Libelle.  Celle  de  Paris  en  17X  5.  (  pa- 
ge3  zzo.)  a  pour  dcra:  LaJOonfiitution 
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Unigeoitus^  &c*  augmentée' du ^i^Om 
éles  Jéfuius  oppoJji:À.  la^  doSivÈzàt 
Proportions  iiu  P,  Qaepicl ,;  •  &  £m 
parallèle  de  ce  fyfiime-  awcc  célài'dd. 
Pélagiens.  L'Editeur  dk  dsms  fatL 
Avertiflemenc ,  que  fou  bac  c&,  dmf^ 
pircr  tome  V horreur  que  nUriu  U 
Bulle.  •  .» 

CON&TlTUTiON\{La)iè 
notre  S.  P.  le  Pape  Ciment  XL  M 
&•  Septembre  1 7  î:} .  en  -  Laeùà  *  &  en 
François  >  avec  des  obfervations^jur  Ust 
Propofitions .  ûnfuréu.  ijiuf»  in  lU 
pages  37e,    :    .      :  :i        - 

Tous  ces  Libelles  fur  iâf  G>niHcution 
ne  font  fondés  que  (ur  des  pa(&gesdes£ 
Feres^  tiDoiïqués  ^  ÊtliiÊéSy  oli;  mal' 
entendus. 

CONSTITUTION  (  La  >  Unige^ 
nitus  adrejfit  à.  un  L^que  de  Proyi/rctf, 
avec  ^ulquts' réfiixionSy&  Paâe  dap^ 
pcl  des  ifu&tre  Evêques  do^nt:  on  faid 
valoir  ht' Canoniciti.&  Ut  force  1748,. 
in  j  2.  pages  J41..  , 

Partni  tant  d'horribles  Libelles 
qtfeaÊKite  le  parti. Quefnellifte  ,  il  en 
efl  peu  qui  tendent  auifi  dircâemem 
au-  Sckifmê  ^  à  la  révolte  ^  &  au  plus, 
affreux  fana»;  ifme,  que  celui-  ci . 

I,^Auwû:.  prétcAdqu'uniknpie  Laï?^ 


1^  raifonnabletnenc  ialliriik    de   ùk 
Hiéligion  ,  n'a  befoin  pour  fe  décide^ 
fegement  à  rejt^tier  la  ^Mel/nige/iitus^ 
qae  de  la  lire  ime  fois  avec  attention. 
C*eft  fuppofer  eflùrontément  que  cette 
SuUe  eft  évidemmenc  mauvaiie  &  di^ 
gne  d^horreur  ;»  qu'elle  renferme  ure 
venin  des  plus  feniibles ,  qui  doit  le 
préfenter  de  lui-même  ,  &  fauter  aux 
yeux  de  quiconque  eft  un  peu  clair- 
voyant. Mais  comment  tant  de  Pon- 
tifes &  de  Dodeurs  éclairés  n^'ont-ils 
pas  apperçu  ce  fatal  poifon  ?  Le  Pape , 
les  Cardinaux,  les  Evêques  de  France^ 
les  Prélats  étrangers  ,  les  Théologiens 
Accepta  ns  de  tout  païs  &  de  toute  éco- 
le ont  ils  donc  moias  de  lumière  ^ 
moins  de  fcience  ,  moins  d'intelli^enh 

ce  ,    qu'aucun  Laïque  Anti-conftitu- 

lionnaire  ?  _ 

L'Autewr  enfiiite  eflTaye  de  juftifier 

dhrerfes  Propofîtions  deQuefnek  >  ea 

leur  donnant  des  explications  forcées  ,. 

Se  en  fubflituant  un  fens  étranger  à  la 

place  du  véritable. 
.  ïl  rapporte  TAfte  d^Appel  des  quai- 

tre  Evêques  en  entier ,  qu'il  appuyé  &  • 

fait  valoir  de  fon  mieux.  Envaincec. 

appel  a-t^H  été  cenfuré  par  TEglife;  en  . 

wina^t^ii  été  déclaré,  qu'il  éroitda' 
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Bul  effet  par  la  Loi  du  Souveraifi  ',th 
vain  a-t-  on  démontré  par  divers  écrits 
qu*il  eft  nul  &  abufif  ,  frivole ,  illufoi- 
jpe  y  téméraire ,  fcandaleux  y  in juricQX 
au  Saint  Siège  &  au  Corps  des  Evê- 
<iues  ,  contraire  à  Tautorité  de  TEgli- 
ie  ,  fchifmatique  ,  tendant  à  renouvel- 
1er  &  fomenter  des  erreurs  dé}a  con- 
damnées ;  on  a  le  front  de  nous  doih 
ner  ici  ce  même  appel  pour  un  des  plus 
légitimes  &  des  plus  canoniques ,  aoù 
dépend  la  confervation  du  Sacré  dépôt. 
Le  ténébreux  Ecrivain  termine  fon 
Libelle  par  des  avis  fur  quelques-uns 
des  moyens    quon  employé  ,   die- il  y 
pour  fèduire  Us  fidèles.  Telles  font  les 
prétendues  altérations  des  Cathéchif- 
mes ,  les  inveftives  des  Prédicateurs , 
&  fur-tout  des  Miflionnaires;  les  grands 
mots  de  jugement  dogmatique  de  TE- 
glife  Univerfelle  ,  de  folemnelle  déci- 
^on  du  Corps  des  premiers  Pafleurs,  & 
d'obligation    indifpenfable  pour  tous 
ies  fidèles  d*y  être  parfaitement  Ibumis. 
Tel  eft   encore    le  refus  des    Sacre- 
mens ,  &  la  défenfe   de  lire  certains 
Ouvrages  ,  particulièrement  les  Ri^ 
flexions    Morales  ,    les  nouvelles  £c* 
cUJiaJliques  ,  &c.  Afin  de  prémunir  & 
de  raifûrer  le   Laïque  fur  tous  ces 
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{)oinc$^  on  ne  ceflfe  d*épuifer  toutes  for 
tes  d'indignes  artifices ,  en  vue  de  lui 
infpirer  un  fouverain  mépris  pour  les 
oracles  &  les  foudres  de  rEglife. 

CONSTITUTION  Unigenî- 
tus  avec  des  Remarques  ,  où  Von  fait 
voir  Coppofition  de  la  doHrine  des 
Jifuites  ,  à  celle  des  S  S.  PP.  cùncc^ 
nui  dans  Us  Propofitions  de  QuefneL 
1739.  pages  280. 

CONSTITUTION  (  La  ) 
Unigenitus  en  4.  colomnes  >  avec  le 
Jugement  des  S  S.  PP.  &  quelques 
Remarques  in  4.  &  réimprimé  in  ii. 
fous  ce  titre  : /i^g'^/we/ï^  des  S  S,  P  P^ 
fiir  les  Propofitions  Condamnées  dans 
ta  Conjlitution  du  8.  Septembre  171  }♦ 
tontre  le  Nouv.  Tefiament  avec  des 
fiifiixions  Morales  ^féconde  Edition^ 
&c.  pages  ï  60.  en  Janvier.  1714. 

CONSULTATION  deMM. 
ies  Avocats  du  Parlement' de  Paris  , 
au  fujet  du  Jugement  rendu  à  Em^* 
irun  5   contre  M.  l'Evêque  de  Senhs. 

I.  Cet  Ouvrage ,  figné  de  50.  Avo- 
cats de  Paris  ,  tend  à  établir  que  Pin- 
faillibilité  promife  à  l*Eglife ,  que  le 
pouvoir  fpirituel  qui  lui  a  été  donné 
par  J.  C,  que  Tautorité  qu'elle  a  de 
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décider  Us  contejObatiops  qui  s'él^vÊnr 
dans  fon  £eiA  ,  réiident  dans  la  focieté 
entière^  en  cane  qu'elle  renferme  les 
Pafleurs  &  les  fîmples  Fidèles  ;  de 
manière  que  Jes  Evêques  ne  peuvent 
lien  faire  que  dépcndamipcni;  de  cette- 
Société  àiaqueUe  ils  font  fubordomiés;. 
Les  Avocats  entreprennent  de  jufti- 
fier  cette  Propofitîon  de  Queûiel  ;  que- 
cejl  rEglife  qui  a  r Autorité  d*cxcom*^ 
mumer  par  les  prenuers  Pafteurs  y  dm 
coofeoten^enr .,.  akL  moins  prèfumé  ^ 
de  tout  le  cor,pg^.  .Ils  s'écrient  que  ceus» 
qui  ie  fane  un  devoir  d'étudier  le$^ 
pEÎiBcipes.de  ta  Hiéf a^chte, &  laibfœe* 
do,  Coi^verncment>  fe  trouveet  dècen- 
cectés  par  4a  condamnation  de  cette* 
Fropofition^    Ils   femblent    regarder. 


&.  coaftive  »  réfide  daos  ta  focieté  en- 
tièce  &  dîQs  le  xronfentemcnc  exprès 
Qu  préfumé  de  la  multitude  ;  ce  qui: 
eft  le:  pur  fyftême  de  M.  Antoine  de 
Dominis.  Deus  Jpiritum  fuum  toti 
JEccIeJid  promija  ,.  non:  odG^gtindo  tum 
Cértis  ptrfonis,  Sunt  Ldicl  in  Ecck^ 
J^â  3  ipfiufqut  Jjblidam  &  majorcm-paiS' 
téim  conftituunt.  De^ Regûbl.  Eccl^L  i ^ 
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ï.iCS  mêmes  Avocats ,  en  parlant  dû 
h,  Biille  UMigenitus  ,  difent ,  que  le 
Chrétien  ,  U  Citoyen  ,  &  ceux  qui 
ont  étudié  Us  principes  de  ta  Hiérarchie 
en  font  effrayés  ,  conjiernés  ,.  indi^ 
gnés. 

En  parlant  des  Cenfures  in  globoy, 
e^c  ces  fartes  dejugemensnefont  quuw 
joug  honteux  ,  qui  m  préfente  que  té* 
nébres  &  que  confujion. 

En  parlant  des  Conciles  généraux  ^ 
que  ceflafauffe  politique  de  la  Cour 
de  Rome  y  qui  s*oppofe^  à  leur  convo^^ 
eation. 

En  parlant  dii  Concile  d^Embrun  ^ 
que  toutes  les-  démarchés  qui  ont  été- 
faites  dans  u  Concile  y  ne  font  quun 
tiffu  d^ irrégularités  ,  dont  il  y  a  peu 
^exemples  dans  V antiquité  y  &  que  L^ 
pojlérité  aura  peint  à  croire  ,  &ù\- 

II.  Le  Roi  informé  du  trouble  que 
cette  Confultation  jectoit  dans  les^  ef* 
prits,  &  des  plaintes  qu'elle  excitoir 
dans  le  public ,  demanda  fur  ce  fujec 
iTavis  &  le  jugement  des  Cardinaux  ,, 
Archevêques  &  Evêques  qui  fe  trou-» 
▼oient  pour  lors  à  Paris.  Cer  fut  pour 
©béïr  à  cet  ordre  que  les  Prélats  écrir 
virent  à  Sa  Majefté  une  Lettre  fignée 
par  3.I,  Cardinaux,  Archevêques  & 
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Evêques ,  à  la  tête  defquels  on  voitr 
les  Cardinaux  de  Rohan  ,  de  BifTy  & 
de  Fleury.  Elle  eft  datée  du  4.  Mai 
1718.  En  voici  le  réfiritat. 
.  ,,  Il  rcfulte  de  nos  obfervations  >^ 
>,  SIRE  ,  que  les  Auteurs  de  la  Con- 
^,  fuhation  le  font  égarés  en  des  points 
jj  très-importans  ;  nous  déclarons  à 
»  V.  M.  qu'ils  ont  avancé  ^  kifinué  , 
Pf  favorifé  fur  TEglife,  fur  les-Conci- 
,j  les ,  fur  le  Pape  ,  fur  les  Evêques  y 
y,  fur  la  forme  &  Tàutorité  de  leurs 
j,,  jiigemens^fur  la  Bulle  Un'tgcnitusy 
,,  fur  rappel  au  futur  Concile  &  fur^ 
^,  la  Signature  du  Formulaire  ,  des 
yy  maximes  &  des  propofitions  témé- 
>,  raires  ^faufles  ,  tendantes  au  Schif- 
,,  me ,  &  dont  la  plupart  ont  été  déjà 
3,  juftement  profcrites^  comme  injur 
y  y  rieufes  à  TEglife ,  deftruftives  de 
>,  la  Hiérarchie  ,  fufpeûes  d'héréfie , 
>,  &  même  hérétiques.  Ils  ont  attaqué 
3,  le  Concile  d'Embrun  téméraire- 
j,  ment ,  injuftement ,  &  au  préjudice 
3,  de  l'autorité  Royale,  &  du  refpcâ: 
>9  qui  efl  dû  à  un  nombre  confidéra- 
39  bl«  de  Prélats  ,  &  au  Pape  mê* 
yj  me.  '* 

En  conféquence  il  y  eut  un  Arrêt 
du  Confcil  d'Etat  du  3.  Juillet  1718, 
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oh.  le  Roi  déclare,  qu'au  jugement  des 
Evêques,  les  véritables  idées  qu'on 
doit  avoir  de  TEglifc  &  de  fa  puif- 
fance  fpirituelle  ,  font  altérées  &  obf- 
curcics  dans  la  Confultation  des  Avo- 
cats :  qu  on  y  réduit  le  Corps  des 
Pafteurs  en  qui  réfide  la  pui (Tance 
fpirituelle  ,  à  ne  pouvoir  Texercer  que 
du  confentement  du  refte  de  l'Eglife  ; 
ce  qui  ne  peut  s'entendre  que  des 
Miniftres  du  fécond  ordre ,  &  des 
Laïques  mêmes  ;  foumettant  ainfi  le 
Pafteur  au  troupeau ,  &  donnant  lieu 
par  là  dé  révoquer  en  doute  l'autorité 
de  toutes  les  décifions  de  PEglife  :  que 
cette  dodrine  affoiblit  l'autorité  des 
Conciles  généraux ,  &  favorife  le  dog- 
me de  l'efprit  particulier  :  que  de  fîm- 
ples  Laïques  s'érigeajjs  en  Juges  mê- 
mes de  la  Foi ,  y  font  une  déclama- 
tion injurieufe  contre  une  Conftitution 
confirmée  par  trois  Souverains  Ponti- 
fes,acceptée  en  France  par  cinq  afîem- 
blées  du  Clergé  ,  reçue  par  toute 
TEglife  &  revêtue  tant  de  fois  du 
fceau  de  l'autorité  Royale  :  qu'il  n'eft 
pas  furprenant  après  cela  que  le  Sou- 
verain Pontife  foit  fi  peu  refpeâé  dans 
cette  Confultation,  qu'on  afFeâe  de 
ne  lui  donner  que  le  nom  &  la  qualité 
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^e  Chef  vifible  dans  TEglife,  aulïetl 
de  celle  de  Chef  yifiblt  de  l'Eglifc. 
Qu*on  réduit  fa  Primauté ,  qui  eftde 
droic  divin  ,  à  une  fi^mple  prérogacire- 
d^honneur  &  dfe  dignité,  qui  n'cft 
fondée  que  fbr  un  droit  purement  po^ 
fitif ,  &  non  pas-  fur  l'inftitution  de: 
J .  C.  même. 

Sa  jVlajeflé  ordonne  que' ladite  Coq* 
fuira  cion  fera-  &  demeurera  fupprir 
œée  ,  défend  de  ta  retenir  Se  de  la 
dfftribuer ,  à  peine  de  punition  exem* 
plaire. 

IIL  Cette  Confuttation  a  reçu  àe 
toute  part  les  traitemens  qu'elle  méri- 
toit.  Le  5^.  Juin  lyrS.  le  rapc  Benoît 
'  XIII.  la  condamna  par  un  Bref,  com^^ 
me  contenant  des  propojiàans  fcanda* 
kufts  ,  timiraifts  ,  fiditieufes  ,  per" 
nicieufes  y  injurieufes  ^  Pauioritc  du^ 
S.SÛgc  &  de^  Evêqucs  f-favorifant 
thérefic  ,  fckifmatiques  &  héritiqius, 
U  défend  de  Timprimer  ou  de  la  lire  y 
ibus  peine  d'excommunication  ipfa 
faclo  ,  fans  autre  déclaration ,  &  dont 
©n  ne  pourra  être  abfous ,  que  par  lui 
€>u  par  le  Pontife  régnant. 

Le  vaèmQ  écrit  a  été  condamné 
avec  les  qualifications  les  plus  ibr- 
les  ^  par  des  jKilandemens  particuliers^ 


&  plufieurs  grands  Prélats  du  Royaiu- 


NL  l^Evêque  de  Soiflbns  (  aujour- 
d'hui Archevêque  de  Sens  )  a  profbrif 
la.  Confultation  ^  comme  fufpeâe  d'hé» 
r.é{îe>  &  même  comme  hérétique. 

M.  l'Ëvêque  de  Marfeillè  qualifie- 
d'audacieufe  Se  de  fanatique  une  en<^ 
treprile,  par  laquelle  des  Laïques  i, 
fkns  miffion»  ,  fans  connoiflance  de 
caufe ,  fans  autorité  ,  au  mépris  de 
toutes  les  Puiâknces  ,  &.  au  fcandale 
des  Peuples  ^onrofé  donner  des  règles^ 
aux  Fidèles  fur  leur  croyance  ^  faire, 
la  Loi  aux  Evéques ,  prétendre  aifu^ 
ifttir  unv  Concile  à  des  formalités  ar-- 
bitraires  ,  inûruire  &  conduire  leur 
propre  Pafteur  ,  &.  enfeigper  TEglife: 
même. 

M.  FEvêque  de  Carcaffonne-  (  de: 
Rochebonne  )  vertueux  &  zélé  Prélat,, 
que  bt  terre. ne  mcritoit  pas  de  pofle^ 
der  plus  longtems  ,  père  des  pauvres  ,, 
Evêque  digne  des  premiers  fiéclcs  ^. 
a  dit  dans  fa.  lettre  à  M.  le  Cardinal, 
de  Bifly  ,  que  cette  Confultation  fap-- 
poit  les  fondoiîiens  les  plus  inébranla- 
bles de  la  Religion  ,  &  contenoit  des. 
Pjx)pofttions  qui  font  frémir.  Il  V^ 
Cûndamaé  enfuite  par  un  Mandement; 


jiS       CON.        CON. 

du  5.  Mars  1718,  commt   tértUrdini 
fcditieufc  j  fcandaUufc  y  injurieufi  u 
Corps  des  Pajleurs  ,    à  Vautoriti  à 
notn  S.  P.  U  Pape  &  à  celle  du  Koï^  |r 
tendant  aufchifme  ,  6*  hérétique. 

M.  r Archevêque  de  Cambray  Ta 
foudroyé  par  une  Inftrudlion  Pafto* 
raie  de  250.  pages ,  où  Toit  trouve 
tout  ce  qui  a  été  dit  de  plus  folidâ 
&  de  plus  énergique  iur  cette  ma» 
ciere. 

M.  rEvêque  d^Evreux  (  le  Nor- 
mand  )  l'uivit  les  cinquante  Avocats 
jui'ques  dans  les  fources  où  ils  étoient 
allés  puilbr  tout  ce  qu'ils  avoient  avan- 
cé contre  le  Concile  d'Embrun  ;  & 
C  pour  me  fervir  des  paroles  de  M.  de 
Sifteron  )  il  démontra  y  ou  que  par  k 
plus  groffiere  ignorance  ils  navoitiU 
tu  nulle  connoijfance  des  Loix  y  des 
Reglemens  &  des  Exemples  que 
avoient  rapporté  dans  leur  ConfulU' 
tion  ;  ou  que  par  la  plus  injigne  per^* 
die  y  ils  avoient  fuppofé  y  tronqué  b 
faljîfié  généralement  toutes  les  autorités 
dont  ils  fappuyoientn 

Le  Mandement  de  M.  TEvéquedc 
Valence  (  Milon  )  contre  la  même 
Confultation  ,  eft  du  i.  Octobre  1718, 
Celui  de  M.  de  Boulogne  (Henrianc) 
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«Ik  da    15.  Aoât»  Celui  de  M.  de 
"Tours  (  Raftignac  )  eft  du  11.  No- 
"Vèmbre.     Celui    de   M.    de    Vence 
{  Surian  )  eft  du  19.  Novembre. 

Celui  de  M.  de  S.  Brieux  (  De 
Monelus  )  eft  du  }.  Février  1719. 
L*Ordonnance  &  l*Inftru£lion  Pafto- 
rale  de  M.  l'Evêque  de  Luçon  (  de 
Rabutin  de  Bufly  )  eft  du  17.  Août 

1718. 

Le  Mandement  de  M.  de  Chaloti 
(  Madoc  )  eft  du  1 8.  Août  ;  celui  de 
M.  d2  la  Rochelle  (  Brancas  )  eft  du 
ij.  Novembre;  celui  de  M.  le  Cardi- 
nal de  Biffy  eft  du   15.  Décembre  ; 
celui  de  M.  TArchevêque  d'Embrun, 
f  aujourd'hui   Cardinal  de   Tencin  ) 
-     contre  un  Libelle  intitulé  Répréfcnta"^ 
fions  ,  &c.  qui  étoit  une  Apologie  de 
la  Confultacion  ,   eft  de  Novembre 
17x9.  &  la  Lettre  du  même  Prélat 
à  fes  Diocéfains  ,  pour  leur  commu- 
niquer   rinftruAion   de    M.    l*Evê- 
que  d'Evreux,  eft  du  mois   d'Août 
I7  3i.&e, 

Tel  fut  le  fort  de  la  Confultation  ^ 
cet  ouvrage  (i  cher  au  Parti.  A  peine 
et  monflrc  vit-il  h  jour  ,  dit  M.  de 
Tencin  ,  qu*ilfut  étouffe  par  U  con^ 
cours  des  deux  Puiffances. 
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CO  NSl/LTATI  0^  ^ 

Mtjfieurs  Us  Arocaes  du  ParUmmi 
de  Paris  ,  au  Jujet  de  la  BuUe  et  Hj 
S,  P.  U  Papt  5  ea  datt  du  1 6«  hùà^ 
1737.  qui  a  pour  ùtrt  :  CanoniÉuior 
Beati  ViiKentii  à  Paulo  y  avec  Vopfit- 
jition  de  Meffiâurs  Us  Curés  de  Paris  y 
(fui  ontpréfenté  Rsquite  au  Parlement 
contre  l^ infiruBion  de  M»  VArchevi' 
que  de  Sens  aufujet  des  miracUs* 

Si  Vincent  de  Paul  eût  favorifé  k 
Janfénifme ,  le  Parti  n'eue  point  trou*' 
vé  d*abus  dans  k  BuUe  de  îà  Canont 
ferion.  Mais  ce  Serviteur  de  Dieu  fe 
déclara  hautement  coi-ttre  cette  héré*  ' 
£?e  ,  &  vint  à  bout  de  la  faire  folent* 
nellement  condamner  ;  voilà  ce  quiâr 
porté  tes  Difciples  de  Janfénius  à  fc 
déchaîner  fans  pudeur  contre  le  .nou- 
veau Saint  ,  5c  contre  le  Pape  quia^ 
donné  la  BuUe  de  la  CanoniicHion. 

Dix  Avocats ,  des  moins  célébrts 
&  des  moïns  eûimés  ,  ont  prêté  kur 
nom  à  la  Confultation  qui  a  paru  far  « 
ce  fujet.  La  Bulle  marque  que  la 
Providence  a  fait  éclater  la  Sainttti 
de  Vincent  de  Paul ,  dans  un  tems  ok 
les  Novateurs  en  Pranct  tdckem  par 
des  miracles  faux  &  controuvés  de  ré» 
fandre  leurs  erreurs  ^  de.  truubUt  tm  > 
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païx  èe  {E%lift  CéuhoiiqtUy  &  de  retirer 
ks  Fidèles  de  la,  Cûmmttnion  do-  S^. 
Siégea  Td!  eft  le  premier  grief  des 
A^f^xcSf  p.  4.  Les  aurrcS'  griefs  de 
ces  JxiriicDnâilceii^  ôxckent  encx>re  pius>v 
&  la  pkîé pourtour  ignorance  ,  6c 
Fîtidignarron*  contre,  leur  mativaife  for;.. 

Cetce  téméraire  Confultatio»  fue 
coiukunûéc  avec  deux  autres  écries  fuf 
b  itiême  fuîec  ,.  par  un  Mandement 
de  M  l* Archevêque  de  Cambray  dvk 
x6.  Janvier  173.9,  comme  contenant 
des-  Propojidons-  refpeSkinemint  fauffeSy, 
témirairss  ^fcandaleufis  5  in/urieufif^ 
0U  Clergé  àt-Fratue^y  aux  Souverains^ 
Pontifes  yGrà  toute  L^Ejglife  ,  &  À^ 
lîausorité  du  Roi  yeprùntes  y  &  favo\ 
mfdm:  taxe  hèrijie  pernicieufi  que  toutf 
l^Eglife  a  condamnée  ,  &c^ 

La  Lettre  de  M.  *^*  à  M.  **^^ 
au  fti  jet  de  S.  Vincent  de  Paul,nouSN 
apprend  que  ia  Confultation  a  potir 
Auteur  le  fameux*  M.  Bourfier  ,  ce 
grand  Patriarche  du  Parti,  Convulfio- 
isîibe  ,  P  Apologiste  de  toutes  les  Pro-^ 
phêtefles  ktfenfées  de  nos  jours. 

C  ONSULTAT  laN  dw 
premier  Sepumhre  ij-f 9.  aufujet  dià 
Mandement  de  M.  PArchevêépie  d^. 
Saù^dii6^  jdvriJ  ï7J2>  2^  ordonnée 
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jhus  peint  de  fujpttift  d^cnfcigner  U 
nouveau  Catéchijfme. 

Cette  Confultation  éft  fignée  paf 
douze  Avoeats.  La  France  i  difent-ilSf 
ne  reconnoit  point  d'excommunication 
encourue  par  It  fettl  fait ,  6*  elle  con^. 
ferve  encore  fur  ce  point  t  ancien  droit 
de  l'Eglifi  dans  les  premiers  fiécles  ; 
r excommunication  ne  pouvoit  êttepro^ 
noncie  qu'après  une  accufation  fuiviê 
d'une  conviSion  juridique  ,  &  pat  uni 
Jintence,  C'ejl  ce  droit  primitif  y  ajoa- 
tent-ils ,  que  le  Concile  de  Confiance 
a  rétabli  ^par  la  profcription  des  abus^ 
qui  l'av oient  okfcurci  dans  desjîécles 
d'ignorance  ,  &  par  la  défenfe  de  re^ 
garder  perfonne  comme  excommunié  ^ 
avant  que- la  fentence  d'excommunica- 
tion  ait  été  rendue  nommément  contre 
lui  . .  *  Et  plus  bas  /  On  ne  reconnoit 
point  en  France  d'exçonimunieation 
encourue  par  le  feul  fait  ;  &  c'efi  un 
abus  d'en  pronohceri 

Ceft  àinfi  que  ,c€s  jfurifconfultes 
contredirent  tous  les  Théologiens  & 
Canoniftes  François  \  ils  auroient  fans 
doute  dû  fçavoif  que  VipfbfaSà  eft 
plus  ancien  en  France  qu*e(i  Italie ,  & 
qu*il  a  été  en  ufàge  dans  nos  Con- 
ciles avant  que  d'être  employé  daos 
les  Décretales. 
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-  Mais  l'ignorance  fur  tous  ces  points 
pe  les  à  rendu  que  plus  téméraires  :  ils 
ofént  nier  le  pouvoir  de  TEglife  ,  ren- 
verfçr  fes  règles  ,  infulter  aux  prcr 
micrs  Pafteurs  ,  &  choquer  leur 
jufte  autorité.  11?  n'attaquent  rien  de 
moins  que  la  Bulle  ad  Evitanda  du 
Concile  de  Confiance ,  le  Gk>ncile  de 
Bâle  \  l'Aflfemblée  dqs  Etat3  du 
Royaume  tenue  à  Bourges  en  1438.1a 
Pragmatique  Saiidion  de  Charles 
VII.  le  Concile  de  Latran  fous 
JL.eon  X.  &  le  Concordat  entre  ce 
ibuverain  Pontife  &  le  Roi  François 
Premier  ;  xar  enfin  tous  ce?  ades  çoft-^ 
BUS  (Se  authentiques  j  fuppofent  dq 
véritables  excomniu  niés  de  droit  ou 
de  fentence  prononcée.  Quoi  qu'on  y 
çtablilTe  qu'ils  ne  font  à  éviter  qu*aprèsf 
la  publication  &  la  dénomination. 
Eft-il  permis  de  conclure  qu  ils  né 
font  pas  réellement  excommuniés  de, 
vant  Dieu,  &  que  la  France  nerecon- 
noit  point  d'excommunications  encou-- 
mes  par  leféul  fait  ?  Il  s'enfuit  feule- 
ment que  les  excommuniés  de  droit 
BC  font  à  éviter  ,  qu^aprcs  une  fen- 
tence qiii  déclare  &  qui  dénonce, 
qa'ayant  fait  l'aôion  défenduie ,  iW 
p]^  encouruirexcoimnumcatidn  àon^ 
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le  droit  punit  cette  aiâion.  Il  eft  vm 
4pie  depuis  le  Çond^Q  de  GonAance  ^ 
on  n'jencourr  point  extérieurement  le» 
peifles  de  rexconurjunicaçion  ip/kfiic^ 
/€o  ,  avant  la  dénomination  :  Imais  il 
fi'eû  pas  moins  vrai  qu'on  les  encouit 
intcrieurement,  &  que  la  cenfurc  ope- 
Tù  réellemant  fur  l'intérieur  du. coupa- 
;We  ,  avant  qu'il  foit  flommémçnt  dét 
claré  &  dénoncé  excommunié. 

Telle  eft  en  particulier  la  Doifti^mé 
^  France.  Elle  paroit  dans  fes  Conci- 
les ,  dans  les  Statuts  de  fes  Evêques, 
.4aiis  les  réfultats  de  iies  Aflemblées  , 
les 'Rituels,,  les  fonaiules  de  Pirone^ 
-où  panout  le  Législateur  fuppofe.  que 
les  cenfures  portées  lient  intéarieure-» 
ment  le  prévajçicateurà  l'itillant  de  fa 
«prévarication  .,  fans  autre  jugement. 
£eâe  k  difcemer  &  à  coonoître  les  ex« 
communkarions  quifont  en  vigueur^ 
&  qui  ont  force  dans  rjEglife  :Gallit 
.cane  :  matis  c'eâ  ce4|ue  fqa  drt'emre-» 
prend  pas  d'exasainerici. 

Mémoire  à  canfulttr. 

C'efl; ici  un  recueil  de  quatre  Co»* 
iultations  d' A;<rocats.  :  fin  voici  roocar* 
lion.  'Charles  <^offia:,  :  ancien 'Eeâetu? 
,4iS  l'4Jmvcrfité'>  i^iocâpaLdu*  Xjcdlc^ 
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4c  Beauvais ,  &  un  des  plus  entêtés 
Appeiians  ^  mourut  la  nuit  du  >o.  au 
jL  I .  Juin  1749.  âgé  de  près  de  75. 
«ans.  Quand  on  demanda  pour  lui  le& 
.derniers  Sacremens  au  Curé  de  Saint 
£tienfie  du  Mont ,  ce  .digne  Paileur  ^ 
înftruit  des  règles  &  des  ulages  du 
|Dio€èfe  y  exigea  préalablement  un 
■billet  ou  certifkat  de  confeflîon.  Le^ 
Janféniftes  trouvent  aflez  de  Prévari- 
cateurs qui  les  confeffcnt ,  mais  ils  en 
.trouvent  peu  qui  veuillent  s'expofer 
aux  fuites  de  cette  prévarication.  C^e- 
lui  qui. a  voit  confeiTé  M.  Goffin,  ne  ju- 
^ea  pas  à  rpropos  de  fe  déclarer  ;  &  de 
fon  coté  M.  Coffin  ne  voulut  pas  l0 
^aire  connoître.  Ainfi  -ce  fameux  Prin- 
cipal de  Beauvais  ,  qui  depuis  171 5. 
a  voit  établi  dans  fon  Collège  Téloig- 
rTiement  des  Sacremens ,  y  mourut  fans 
les  avoir  reçus ,  j&  kififa  à  fes  Difei- 
ples  le  fcand^leux  exemple  d'aune  con(^ 
tante  révoltp  contre  TÉglifeôc  fes  dé- 
."cifions. 

Ce  refus  des  Sacremens  folemnd- 
lement  foit  à  un  Héros  -de  la  Sefte  , 
ailarmatout  ce  qui  refte  encore  d^Ap- 
pellans  à;Paris.  Jk  engagèrent  •  les  pa* 
•rens  du  défunt  à  fuivf  e  cette  affaire 
;;iu  Pariemeflt  ;  5ç  quelques  Avocate  fe 


r 
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firent  un  plaifir  de  leur  prêter  leur  mi- 
niflçre.  La  première  Conf^iltation  qiyi 
parut, eft  du  i.  Juillet  17/1.9,  elle eft 
iîgnéede  18.  Avoicats.  La  féconde, 
qui  eft  du  16. Juillet,  eft  fignée  de  ij, 
La  troifiéme  Teft  de  p.  ^  la  quatriè- 
me ,  de  4*  feulement. 

Ces  quatre  Confultatiofis  ne  virenf 
pas  plutôt  le  jour,  qu'elles  furefit  fup- 
primées  par  un  Arrêt  du  Confeil  du 
j.  Août  1749.  comme  renfermant  des 
Quejlions  &  des  Propojitions  dang^ 
reufes  ,  &  capables  de  troubiff»la  traft 
quillité  publique^ 

CONSULTATION  ou  Mi- 
moire  poifr  le^Jieurs  Samfon  &c.  Dio- 
chfe  d'OrUans  &  autres  EccUJiaJliquef 
de  diffcrens  Diocifes  ,  appellans  comr 
me  d'Abus  ;  cofitre  ^.  Vpvêque  d^Or^ 
leans  &  autres  Archevêques  &  Evêquef 
4e  différents  Diocèfes  ,  iptimfs  :  fur 
l^ffet  des  Arrêts  des  Parlemens  ,  tant 
PfQvifpires  qfie  définitifs  ,  en  matière 
d'appel  comme  d'Abus  des  cenfuref 
Eccléjîafliques. 

Cç  Mémoire  eft  de  7.  pages ,  in>- 
primc  à  Par js  chez  ]Lottin  ,  délibéré  dç, 
ligné  Iqs  X7.  JujUet&7,  Septembre 
f  7  j  9.  par  4P.  Avocats  du  Parlement 

Pepuis  1  etabliflement  de  la  Mona^r 
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cnie,  on  n-a  jamais  porté  plus  loin- 
r^fprit  de  révolte,  de  fchîfme  &  d'in- 
dépendance ,  ni  outragé  plus  indigne 
ment  la  PuifTance  Royale.  Les  40* 
Avocats  enfeigncnt  dans  ce  Libelle 
qae  les  Parlemens  ont  reçu  du  Corps 
de  la  Nation  Pautoriré  qu^ils  exercent 
en  admitiiftrant  la  justice  ;  qu  ils  fonc 
ks  lAffeJfeurs  du  Thrvrie  ,  &  que  per* 
ibnne  h'eft  audeflys  de  leurs  Arrêts, 
Ils  appellent  le  Parlement , /e  Sénat 
dé  la  Ration ^ôc  ib  égalent  en  quelque 
façon  fa  puiflançe  à  celle  du  Mônar- 
qu€,  à  qui  ils  ont  Vaudacc  dç  don- 
ner le  jfjinple  titre  (Je  Chefd^lana^ 
lion.   • 

La  puififanciè  Eccléftallique  n'y  efl 
|>as  moins  outragée. On  y  .taxe  les  Eve- 
ques  de  tyrannie  &  de  vexation  à  l'é- 
gard dé  ceux  qui  leur  foi>t  fournis.  Oit 
prétend  que  fur  les  limples  appels  com-^ 
me  d'abus  ,  les  Arrêts  de  défenfc  re- 
lèvent des  cenfu  tes,  &  que  leur  effet  , 
cft  non  feulement  divohitif  \  maïs  en- 
coxQ  fufpcnfif, 

L^alfemblée  générale  du  Clergé  fe 
tenoit  alors.  Elle  en  porta  fes  plaintes 
au  Roi  ;  &  lui  ayant  repréfenté  dans 
les  termes  les  plus  touchans  &  les 
plus  refpeftueux  >    qu^à  moins  d'un 

Tome  L  5 
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ftompt  nmidt  ^  lAjoifi^pcrdçit^  UsU' 
Fxiiqucs  iriomphoitnt  ;.  :quc  UDafm 
même  &  tAihafinc  prqfi£oiei2^  iUcU 
€^ii  d'indiptndanct  qui  gagncit  ckd'- 
^aujomr  i  &  qu^en  wz  mot  Un" y  avo'u 
^^mm  pas  À  faire  pour  e^nbrajftf  U 
Cahrimjhzê  ff  pcawfapper  Us  JimdtBiais 
d<  La  Moaarcku  :  Le  Roi  par  ua  Airéc 
de  ion  Confeîl  d'£tac^  fiipprima  k 
mémoire  des  Avocats ,  comcme  ifijih 
rieux  à  fon  autorité^  féditieux  &  te^n* 
dant  à  çroubler  la  tranquillité  publi- 
que Sa  Xia  jefté  ordonna  que  ceux  qui 
lavoient  iigné  ^  euiTenc  dan&  un  mois 
à  le  défarouer ,  ou  à  fe  rj^tmâer  i 
£iute  de  quoi  ils  demeuréroîent  par 
provilicHi  ^  interdits  de  leurs  foDC« 
(ions. 

Il  faut  obfenrerque  des  40.  Avo- 
cats dont  le  nom  étoit  au  bas  du  Mé- 
moire >  il  n'y  en  avoir  que  1 5.  qui 
Teuflent  fîgné  ,  que  la  fignature  des 
xj.  autres  étoit  entièrement  fuppofce; 
que  des  I } .  même  qui  Tavoient  i^né , 
il  n'y  en  avoit  que  deux  qui  reuflèoc 
fait  avec  connoiflance  de  caufe ,  &  que 
de  ces  deux  encore  ^ le  premier^  qoife 
trouvoit  le  Doyen  œ  tous  j  étoit 
aveugle. 

Dès  que  l'Arrêt  du  G>o&il  coc 
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Çani ,  les  4Q.    Avocats  demandèrent 
,j)ermilIîon  de  s'expliquer  ,   &   cette 
grâce  leur  fut  accordée.  On  fut  fatisfeir 
Ae  leurs  expKcations  dan^ce  qui  étoit 
relatif  à  l'aucoFité  Monarchique,fur  la- 
-quelle  ils  ne  laiflerent  rien  à  défirer,& 
on  infera  leur  déclaration  dans  un  au-- 
tie- Arrêt  du  Cohfcil.Mais  les  Evêquesr 
n'eurent  pas  fujet  d*être  contens ,  puit 
que  cette  même  Déclaration  contient 
jane  propofition  formellement  héréti- 
que qui  anéantit  totalement  leur  juriC- 
/diction. 

Le  mémoire  des  40.  fut  fortement 
attaqué  par  les  Prélats.  M.  l'Archevê- 
<jue  d'Embrun  (  De  Tencin  )  parut  le 
premier  fur  les  rangs ,  il  le  -condamna 
,par  un  Mandemuent ,  dans  lequel  il 
établit  folidement  la  diftinâion  des 
deux  Puiffanees  ,  la  différence  de  leurs 
•fondions ,  &  ne  laifla  aucun  lubter- 
iugeà  Terreur. 

Cette  même  année  (173 1.)  M.  1*Ap- 
•chevêque  de  Paris  (  De  VintimîIIe  ;  fit 
paroître  un  Mandement  >  dans  lequel 
le  fameux  Mémoire  eft  cenfuré  &  con- 
damné ,  comme  renfermant  fur  la 
ïuiffance  &  la  JuriiHîAion  Eccléfiafti- 
que ,  &  ftir  le  pouvoir  des  Chefs ,  plu- 
^ors^  principes  «  re%eûivement  £uix  , 
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pernicieux  ,  dçftniûifs  de  la  Puiflance 
&  de  la  Jurifdiftion  Eccléfiaftiquei 
erronnés,  Ôcmême  hérétiques. 

CONSULTATION  furrA[>- 
pel ,  de  14.  pages  in  12.  iiiiprimée  i 
Çhaalons. 

Cette  foible  Conful ration  en  faveur 
de  TAppel  fuppofe  partout  Thérétique 
Doftrine  que  TEglife  dilperfée  n*eft  ■ 
pas  infaillible  ,  qu'on  en  peut  appeller 
a  l'Eglife  affemblpe ,  &  que  cet  Appel  ^ 
eft  non  feulement  dcvaliuif ,  mais  en- 
core ^fufpenfif.  Elle  eft  du  21.  Mars 
1 7 1 7;  &  fe  trouve  fignée  par  Habert , 
/.  Le  Meur  ,  Lambert ,  Z».  Jolies  Du^ 
pin  ,  de  la  Cojie  Curé  de  S.  Pierre  des 
Arcis  y  ôc  L,  Hideuoç  Curé  des  faints 
Inqpcens.  Elle  eft  approuvée  par  croi? 
Grands  Vicaires  de  Chaalons ,  Laï^' 
neaji  de  Vaucicnne  ,  Taignier  &  /, 
Glllot. 

CONSULTATION  fur   U 
JurifdiSion  &  fur  l* Approbation  ni» 
ceflaires  pour  confeffcr  y  renfermée  en 
fcpt  qucjlions  ,  Tan  1734. 

Dans  cet  Ouvrage  Preibytérien  , 
on  Ibûtient  avec  une  témérité  fans 
exemple  que  tous  les  Prêtres  fansdif- 
tindion ,  même  lorfqu'iis  font  inter- 
dits &  fufpens ,  peuyçpt  confelTer  tous 
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Jès  Fidèles,  &  ks  abfoudre  validement 
de  tous  leurs  péchés ,  fans  être  approu- 
vés des  Evêques  ;  &  pour  empêcher 
qu'une  pareille  dodrine  n*allarme  les 
Fidèles ,  on  y  débite  d'une  manière 
confufe  les  dogmes  les  plus  propres  à 
raflurer  lés  cdnfciénces  qui  auroienc  ^ 
peine  à  fecoiiôr  le  joug  de  Tautorité 
légitime. 

Cette  Confultation  fut  condamnée 
par  M.  l'Archevêque  de  Sens ,  le  pre- 
mier Mai  1755.  &  cenfurée  par  la 
Sorbonne  le  15.  Septembre  de  la  même 
année.  Elle  fut  aufli  condamnée  le 
premier  Oftobre,&  défendue  fous  pei- 
ne d'excommunication  par  M.  l'Arche- 
vêque d'Embrun  (  depuis  Cardinal  de 
Tencin  )  „  Comme  contenant  des 
>,  Propofitions  &  des  maximes  refpec- 
5 ,  tivement  fauflfes ,  fcandaleufes  ,  té- 
5,  méraires  ,  captieufes  ,  féditieufes  , 
>,  outrageantes  au  Concile  de  Trente, 
5, -contraires  à  fon  autorité,  injurieufes 
>,  aux  premiers  Pafteurs  &  au  Roi , 
^,  deftruftives  de  la  puiflance  de  lier 
5,.  &  de  déliqr. .. .  tendances  au  fchif* 
^,  me  ,  fentant  &  favorifant  riiéréfie, 
^,  &  même  hérétiques,  *^ 

L'Auteur  de  ce  Libelle  cft  le  fieur 
Travers  ,  Prêtre  Appellant  du  Diocèlè 

P  iij 
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de  Nantes.  Il  publia  ea  1756.  iméaô 
pour  fervir  de  déferife  à  fes  ^fisàoim 
ènou ïes ,  &  il  rîntitula  : 

CO  NSULTATION  XLa)  fm 
la  Jurifdiâiûn  &  Approbéuion  iijtn* 
diu  j   &c. 

Comme  cette  défenfe  ne  coittenoir 
aucune  preuve  nouvelle  qui  accréditât 
les  erreurs  Prefbytériennes ,  la  Sorbon- 
»e  ne  fecrut  pas  obligée  à  une  nouvelle 
cei^iAire ,  ni  les  Evêques  k  de  nou^^nn 
Mandemens. 

Voyez  à  la  lettre  jP^  Tarckieib   | 
Pouvoirs  Ugieimes*. 

CONSULTATION  taucktnc 
la  ConJliUiUo^n  M  N  S.  P.  U  PofC 
Ciémem  XI.  in  iis.  pages  55. 

L'hérétique  Autour  de  cet  écrit  pfé- 
tend  que  la  Conftitution  ^  éf^ /tz^z/ ^» 
mandée  ^  mal  dxynnét  6*  mal  reçut.  Le 
pr^îûer  de  ces  articles  attaque,  com- 
me l'on  voit ,  le  Roi  &  les  Evêquei 
de  France  ;  le  fécond  eft  contre  le 
Saint  Siège,  &  letroifièmc  ne  com- 
bat rien  moins  que  l'Eglife  Univer- 
feUe. 

CONTINUAT  10  NJtlarwu^ 
velU  défenfe  ,  &c. 

Voyez  fous  la  lettre  D ,  les  articles , 
Définfi.  du  AT.  T.  di  Mons,  Nouvtlk- 
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é^tnjt  ,  frc.    6*  Continuation  dç,  I4 
iiouvdle  difcrtfc  /  6'c. 

CÔl^TRîTÎON  [De  ta)       ; 

Ge^LÎTreeft  rempli  d^erreurs.  Err 
^îci  tjxidqirës-iines. 

Page  15?.  Vattritton  du  Concile  di 
Trente  peut  feulement  nt  nous  rendre 
j> as  plus  méckutis  ^  hypocrites.,      '   .^  . 

Pa^e  179.   ^aut  ce  qui  Je  fait  par  li, 
feul  &  tinicfue  tiïotifde  là  crait^u  ,  ifi 
contraint.  fi 

Pages  ro.  i&  11.  L^Auteur  com- 
pare Paitrition  à  la  dilpQfiriôii  d*un. 
Marchand  qui  dan&  unetempête  jerté 
ïes  marchânaifçs  d^ms^îà  mer ,  i3t  à  ùk 
adultère  qui  ^aWlî^nt  du  ;péohé  par  tà^ 
/crainte  .  d*^rre  fvirpriis  :par  le  marî^ 
quoique  dans  fort  c^uf  ^  iî -ait  une 
puijjante  inclination  à  commettre  U 
ynaL 

Pages  1 4 Q. & xj^\.Tlmfnut  avoir^ 
dit-il  ,  aucune  connoiffancè  dès  Livrai 
de  S.  Augnjlin  ,  pour  n'être  pa^spéf^ 
fuadé  qu^il  a  crû  que  tout  (X  ^ui  n^étoîï 
point  fait  par  le.  motif  Ée  Vamjourài 
Dieu  y  ne  pouvoit  itre  qu^un  effet 
de  la  concupifcence  &  de  notre  dérégU'» 
ment.  .    '  '    .         \ 

Page  47.  //  n^y  a  point  demiUe'à 
entre  Li  ckaritc  &  la  cupidité. 

liJ) 
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Page  io6.  Celui  qui  n^a  pasiam 
fan  cœur  C amour  dt  JOicu  ,  y  Joit 
hictjfaircment  avoir^celui  des  créatures. 
Il  parle  de  TaïuQur  a£luel.  C*eft  com- 
me l'on  voit ,  le  pur  Baianifme  ,  le 
pur  Quefoellîrme.  Il  en  eft  de  même 
aux  pages  119.  135. 

Pages  3^1.  361.  3(î3.  //  dit  que 
Dieu  n^eji  honoré  que  par  V amour: 
Et  il  parle  fort  mal  de' la  ConfeiEqB 
des  péchés  véhîëls. 

A  la  page  3  40.  on  trouve  cette  Pro- 
pofition  finguUére.  Combien  de  ChrC' 
tiens  5  qui  ont  to.us  tes  Sacremens  >  if 
qui  ont  eu  Iç,  rimijfion  de  leurs  fautiî 
parole  Baptême  &  la  Pénitence  ,  pirip 
Jent^ils  5  faute  de  la  Confirmation  que 
les  Evêques  négligens  ne  leur  adminif 
trent  pas  ? 

Page  1 1  o.  En  parlant  de  ce  paflage 
de  S.  Paul ,  oportet  hdrefes  e^e  ;  on 
avance  cette  propofition  impie;  IlfaU 
loit ,  pour  punir  la  révolte  de  lafagcffc 
humaine  y  que  Dieu  tendit  cepiégc  à 
notre  orgueil. 

Enfin  il  eft  peu  de  Livres  ,  où  il 
y  ait  plus  d*in jures  ,  plus  de  con tra- 
ditions ,  plus  de  bévues  contre  le 
}ion  fens. 
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CONTRITION  [La\  nccejl 

faire  pour    obtenir    la  rcmijjion   des 

péchés   dans   le  Sacrement    de    Péni^ 

ttnce,  ^ 

Voici  une  dangereufe  Propofirîon 
que  Ton  trouve  dans  cet  Ouvrage,  à  la 
page  90.  Vanité  des  Perjonnes  enJ.Cm 
fait  la  doctrine  du  Concile  d'Ephïfe. 
Admettre  ainfi  dans  J.  C.  Vunité  des 
Perfonnesy  au  pluriel,  au  lieu  de  r unité 
de  Perfonne  ^  au  fingulier  ;  c'eft  un 
raffinement  &  une  impiété  de  Nefto- 
rius.  En  effet  S.  Cyrille  reprochait  à 
cet  héréfiarque  d'avoir  dit ,  unitatem 
Perfonarum  ,  pour  cacher  par  -  là  fon 
erreur,  &  foûtenir  que  dans  J.  C. 
rhomme  &  Dieu  étoient  deux  perfon- 
nés  qui  n'en  faifoient  qu'une  ,  à  peu 
près  comme  on  dit  que  deux  amis  ne 
font  qu  un. 

En  1 69^5,  un  Auteur  (  le  P.  Rivière 
Jéfuite  )  releva  cette  Propofition  ,  & 
fomma  le  Dodcur  {  Boileau  )  de  dire 
un  mot  pour  corriger  cette  erreur.Mais 
ceDodeur  garda  un  profond  filence,& 
ne  mie  point  de  carton  à  fon  Livre,  de 
forte  qu'on  continua  de  le  débiter  avec 
cespiroles  :  Vunité  de  Perfonnes  en 
Je  fus  Chrijl  fait  la  doctrine  du  Concile 
d'Ephefe,     Cependant    Tarticle   étoiç 

P  V 
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de  grande  iinpartance;  On  içak  qu'une* 
Lettre  de  plus  ou  de  moins ,  "ùâi  ibu-^ 
yesat  d'un  point  de  foi  une  h&:éfie  con- 
damnée ;  &  ici  il  ne  s'agiflbit  de  rien 
moins  que  d'un  blafj^ême  qui  anéan» 
lie  au  fond  la  Divinité  d;e  Je&is- 
Cbrift,  &  toute  rteconomie  de  l*incaf-^ 
nation. 

CONVENTUS  Africanus  ,Jht 
^ifceptaiio^  judicialis  apud  Tribunal 
frdfulïs  jiugufiiniy&c.  cnarratore  Ap- 
ttmidaro  Omiracritica. 

Cet  Artemidore^  qu£  raconte  &  cpx 
ÎBterprete  les  fonges,  eu  le  Dodeur 
Fi?omcMid.  Urbain  VIII.  car  fa  Bulk^ 
iJT  tmimnti  a  condamné  ce  Libelle  ea 
1.^41 .  &  Innocent  X.  par  un  Décret  du. 
zj.  Avril  iéj4. 

Voyez  ci  -  deflus  ^  ^Ajmtomia.  ib- 
minis, 

COnn  VIUM  fiind^rc  171 1. 

Ce  feflin  ftinébrè  eft  de  la  façon  du^ 
fieur  Gill^  de  Withe -,  fi  célèbre  par 
&s  emportemens  contre  le  S.  Siège: 
mais  qui  du  moins  s'eft  toujours  pi- 
qué d'être  un  Jaiifemûe  franc*  &  da 
'i>onne  foi. 

On  verra  par  les  deux  Propofitions 
fiiivantes  combien  peu  il  fe  déguife.  U 
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b&iïent  ,1°.  .qu€  ces.patrdies  de  J.  C. 
Vu  es  Parus,  ^  &,  ShPV  kdnc  'Pcttàm 
tdificabo  Ecclejîam  meam  ,  ont  été 
lices  :|>eri0|}Be&emenr.&  uniquement  à 
î.  Pierrç^,^  .liultement  à  ies  ftic- 
:effeurs.  x^  Que  le  Popcii^jcft  que  le 
promier  des  Evêques  ,  &  qu*il  n*a 
pas  plus  d'autorité  fur  les  autres  Evê- 
ques ,  que  le  Curé  de  la  première 
Faroifle  de  Cand  en  a  fur  les  autres 
Gurés  de  la  même  Ville. 

C O Rit EÇTtp\,¥faterna  amici 
Hibcrni  ad  ûmlcMW^MîbcTniim^  ALie^ 

CO  RRE  C^I  0  N  faite  à  M. 
Turpin  DocUur  5*  Profcjfcur  en  Droit 
dans  rUniverJité  de  Douay  y  fur 
fort  Libelle  intitulé  i  Avis  fur  les 
Queftions  -de  Droit  &  de  fait ,  dans 
lequel  on  fait  voir  que  les  Janfénif-r 
tes  en  ont  donné  de  fauffes  idées  y 
pour  éluder  la  condamnation  que  le 
S.  Siège  a  fait  des  cinq  Proportions 
extraites  du  Livre  intitulé  :  Auguflinus 
Cornelii  Janfenii» 

Avec  un  recueil  de  quelques  Lettres 
écrites  au  Roi  par  MM.  les  Evêques 
d* Angers ,  d'Alet  &  de  Vencc  fur  la 
figuature  du  Formulaire ,   17^ 5 • 

V  vj 


'^^^^ 


H9 

DEC.  DEC. 

^£f^^ECLJRJTIO  &  Rtf^ 
Ttt;  ^  poTiJîones  Archicpifcopi  St^ 
^w^'^  bajleni ,  j^pojlolici  in  Hol^ 
landix  mij^onc  Vicarii  y  fuptr  plurU 
bus  ,  qû£  mm  ad  ipfum  ,  tum  ad  illam 
pertinent  y  interrogation ibùs^  17^4. 
pages  2;i.  ^  ^ 

Cq  Libelle  a  été  condamné  le  3, 
Avril  1704.  par  un  Décret  de  l'Inqui- 
iîtion  ,  comme  contenant  une  doctrine 
&  des  ajjertions  pour  le  moins  fufpec'* 
tes  ,  Jinguliéres  ,  contraires  aux  Conf» 
titutions  Ecclepafliques  ,  capables 
d*infe3er  les  efprits  de  mauvaifes  opi» 
nions  &  d^ erreurs  déjà  condamnées, 

D  E  C  LA  RAT  I O  feu  Profeffio 
Fidei  Cleri  Hollandiœ. 

Déclaration-  ou  Profeffion  de  Foi  du 
Clergé  de  Hollande; 

Plufieurs  Eccléfiaftiques  de  Hol- 
lande s^oient  ouvertement  révoltés 
contre  le  S.  Siège  ,  pour  s'attacher  à 
M.  TArchevêque  de  Sebafte.  Le  P. 
Gerberon  a  compofé  cet  Ouvrage, 
clans  le  deflein  de  les  affermir  dans  le 
fchifme. 

Voyez  ce  que  nous  avons  dît  dt 
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deflus   de    PArchevêqiie  4t  Sebafc 
(  M.  Codde  )  dans  Tarticle  :  Divers 
abus  &  nullités  ,    &c^  &  dans  celui 
dt  Causa  CodddoniL 

DEC  RE  T  rendu  jxar  iu  dépu- 
tes dans  V Affemblu  unut  U  14.  "Ko* 
yembrc  1714. 

M.  de  Mailly  ,  Arclievéqiie  Je 
Kelms  9  &  depuis  Cacdinal ,  dans  ion 
Inflrudion  Paftorale  du  4,  Jaiwier 
Ï717.  condamna  ks  Propofiticms  fui- 
vantes  ^  excrakes  du  dircours  da  Kcc- 
ceur. 

Q^uc  la  Bulîc  XJoigenitus  a  catffi 
des  allarmts  A  tous  ks  Ordres  du, 
Royaume. 

(Quelle  a  kl  à  .tous  Us  jfcm  M 
bien  un  fujet  de^  gémir  &  xU  $'M,§i- 
ger. 

du  elle  a  excité  le  troubU  £f  la 
conjiernaxian  de  tous  Us  JFidéUs  ,  dis 
quelle  a  paru. 

Que  bUh'loin  que  ce  DJcret  du  Pcpt 
fe  trouve  approuva  par  un  xoriftatC' 
ment  unanitm,  de  toutes  les  £-gIifcSf 
on  ignore  encore  fi  U  nom  même. dit 
Décret  tjl  .connu  dans  les  Pays  ikl* 
gnés, 

Qu*en  France  on  a  appelle  tous 
i^a4x  des  JEyJques  qiConM.  cru  difpofh 
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itunt  acceptation  :  qu^ils  vinrent  fans-: 
être  députes  par  leurs  Provinces  :  que 
iturs  Mandemens  prefque  tous  diffirens 
Us  uns  des  autres  ont  été  faits  fuivanr 
leur  Jugement  particulier,.  &  fans  avoir 
êonjulté  leur  Clergé, 

11  condamna.  au(ïï  les  Propontionsv 
fuivantes .,  extraites  du  Décret  reiidu. 
par  les  Députés  de  TUnivcrfité. 

Que  les  E'véques  ne  doivent  enfeigner 
que  la  doSrine  y  que  tiennent  les  Egli" 
fis  qu'ils  gouvernent  ,  &  qu'elles  ont 
reçues  '^^  pridèm  :  Qu^ils  ne  peuvent 
en  être  mieux  ajfurés  ,  qu'en  confuU 
tant  leur  Clergé  >.  6»  ayant  fon  apprO'- 
bation-  :  Que  le  ReHcur  a  pu  &  du 
avancer  toutes  Us  Proportions  qu'il  a 
avancé  dans  fon  dif cours. 

11  déclara  toutes  les  Propofitions 
ci-deflus  énoncées  ,  reJpeBivement  y 
téméraires  y  fcandaltufes  ^  erronées  > 
tendantes  au  fchifme  ,  injurieufis  au 
S.  Siégé  y  &  â  raïuor'ui  EpifiopaU, 
Et  en  conféqiunce  défendit  fous  les 
peines  de  droit  à  tous  les  Fidèles  de 
Cun  &  de  l'autre  fexe  defonDiocèfe  ,. 
de  lire  ni  de  retenir  lefdits  Imprimés, 

*  Terme  ,  oui  ne  marque  point  que  cette 
D'oftrine  ait  été  reçue  de  tous  les  tems,  U  qui. 
ne  fignifie  pas  'même  une  grande  ancicooeté. 
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D  EC  R  ETUM  j4rchltpifcop 
McchlinUnfis  ,    nous  illujlratum* 

Décret  de  T Archevêque  de  Malinès 
avec  des  Notes  ,  en  Latin  &  en  Fran- 

Le  P.  Quefnel  s'etant  échappe  de 
la  prifon  où  il  avoit  été  mis  par  Tor- 
dre du  Roi  d'Efpagne  ,  &  par  les  foins 
de  l'Archevêque  de  Malines ,  on  inf- 
truifit  l'on  Procès  par  contumace.  La 
Sentence  fut  rendue  le  i  o.  Novembre 
1704.  11  fut  déclaré  excommunié  & 
condamné  à  faii-e  pénitence  dans  un 
Monaftère  ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  fatis- 
fait  au  S.  Siège ,  &  qu'il  en  eût  reçu 
rabfolution.  Le  criminel ,   réfugié  en 
Hollande ,  fe  vengea  par  des  Libelles. 
Il  y  répandit  à  grands  flots  des  torrens 
d'injures  contre  l'Archevêque  &  contre 
fon  décret  ,   qu'il  appelle  ;  Monfirum 
horrendum  ,   informe  ingens.   Il  l'atta- 
qua par  les  Notes  les  plus  infultantes, 
où  il  parle  avec  la  dernière  indignité 
des  Papes ,  des  Prélats ,  des  Rois  & 
de  leurs  Minittres. 

Cet  Ouvrage  hérétique  &  féditieux 
a  été  condamné  par  le  S.  Siés:e. 

DÉPENS  E  de  Saint^Augufin 
contre  le  P.  Adam  Jéfuite. 

Cet  Ouvrage  cil  du  fieur  la  Lane  : 


DEF.        DER        j;j 

voyez  ci-devant  ,  Conformité  des  Jan- 
finifits  9  &c, 

DÉFENSE  de  Meffirc  Pierre 
Codde  j  Archevêque  de  Sehajle  ,  contre 
le  Décret  de  Rome  porté  contre  lui  le 
3,  Avril  1704. 

M.  Q>dde  (  dont  nous  avons  parlé 
dans  l'article ,  Divers  abus  ,  &c.  & 
dans  celui  de  CctUfa  Coddœana)  ayant 
été  juridiquement  dépofé  de  fon  Vica- 
riat Apollolique  de  Hollande  par  le 
Pape  Clément  XL  le  P,  Quefnel  ,  le 
fieur  de  Wiche,  &  le  fieur  Van  Efpctt , 
décidèrent  avec  tout  le  Parti  qu'il  pou- 
voit  continuer  fes  fondions  en  fe  met- 
tant fous  la  proteftion  des  Etats  Géné- 
raux. M.  Codde  le  fit  ;  &  ce  fut  à  cette 
occafion  que  les  Janféniftes  firent  frap- 
per une  Médaille  qui  mit  le  fceau  à 
leur  révolte.  D*un  côté  on  voit  le  bulle 
de  M,  de  Sebafte  en  rochet  &  en  ca- 
mail ,  avec  cette  infcription  au  bas  : 
lllufirijfimus  ac  Rêver endijfimus  D. 
Dominus  Petms  Coddœus  ,  Archie^ 
pifcopus  Sebajlenus  ,  per  fœderatum 
Belgium  Vicarius  ApoJloUcus  :  pour 
marquer  que  M.  de  Sebafte  ,  malgré 
fa  dépofition  ,  étoit  toujours  regardé 
par  le  Parti  comme  légitime  Vicaire 
Apaftolique ,  en  vertu  de  la  protedion 


Ageeau  couché  ,  auprè 
Lion  Belgiqpe  debout  tit 
répée  liauce,  &  de  l'autre 
«n  aÛion  de  le  défendre, 
l'air  la  foudre  lancée  ^  c 
nant  de  deOùs  VAgtteau 
fur  le  Palais  du  Vatican 
en  feu.  La.  légende  ,  tnfi 
fertre  p^arat .,  dévoile  toa 
Les  chofeG  avoiem  été 
tel  point  fous  le  Vicariat 
dii  M.  Coiidc  ,  que  les  ï 
oiftes  adininiflroicnt  tes  ' 
tangue  vulgaire  ,  de  récit 
Biand  toutes  les  prières  d 
main.  Au  refte  ,  les  di6 
logies  qu'on  a  publié  < 
M.  de  Scbafte,  ont  été  d 
peine  d'excommunication 
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tè  Rhodes  :  &  Us  impojèures  de  M* 
JDcfmarus  9  qu  il  fait  dans  fon  Livre 
de  rhéréfic  imagi flaire  ,  imprimé  À 
i-iégt  ;  &  qjulques  autres  Pièces  trh^* 
curieufts  de  M.  rAbbé  de  S.  Cyran. 
Jievue  &  corrigée  en  utte  dernière  édi^- 
tien  y  1671.  in  1 2.  pages  276,  fans 
la  Préface  &  la  Table  des  Chapitres. 

M.  Abelly ,  Evêque   de  Rhodes  ^ 
avoir  publié  la  vie  de  S»  Vincent  de 
Paul.   Dlifférens  traits  qu'il  y  rapparte 
çtouvent   évidemment  que  ce  Saint 
ccoit  ennemi  du  Janfémline,  &  qu'il 
i»gardok  l'Abbé  de  S,  Cyran  comme 
un  dangereux  Novateur.   Tout  ce  que 
4iit  là  deflus  M.  AbeUy  a  été  confirmé 
car  Rônx  Aimeras,  fécond  Général  de 
la  Miffion,  Le  même  fait  réfulte  en- 
core de  la  dépofitioD  de  M.  TEvêque 
d'Helit^oUs  ;  &  il  efl  démontré  par 
le  fragment  de  la  lettre  que  S.  Vincent 
écrivit  en  1651.  à  un  Prélat  au  fujet 
du  Livre  de  Janfenius.  Cependant  tout 
le  Parti  fe  récria  contre  cet  endroit 
intéreffant  de  la   vie  de  S,  Vincent. 
L^Abbé  de  Barcos  ,  neveu  de  S.  Cy- 
»n  ,  publia  la  prétendue  Défenfi  dit 
fiu  At  Viruent  de  Paul ,   &  il  y  ihû*' 
©flt  que  M.  Vincent  &   fon  oncle  ^, 
étoiecL  leûés  amis  }ufqu'à  la  fia.  C  eux 
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donc ,  comme  on  voie  la  défenfc 
l*Abbé  de  S.  Cyran  que  Barcos  emi 
prenoit.  Il  n*y  réullit  pas ,  &  malt^ 
ion  foible  Ouvrage  ,  il  eft  demeuré 
confiant ,  que  S.  Vincent  déteftoit 
dodlrine  de  TAbbé  de  S.  Cyran, 
qu*il  travailla  plus  que  petfonne  à  f 
re  condamner  la  nouvelle  héréfie ,  qui 
leyjanféniftes  aujourd'hui  s'attacheni^, 
beaucoup  moins  à  nier  ce  fait,  qrfii 
décrier  le  Saint  lui-même  ;  ainfi  qai 
nous  Tavons  déjà  dit  dans  l'article  it 
la  ConfuUation  des  Avocats  fur  U 
Bulle  de  Canonifation  du  Bienheureux 
yincent  de  PauL 

Le  Libelle  de  Barcos  â  été  réfuté 
par  M.  Abelly  qui  fit  imprimer  en 
1668,  la  vraie  défenfe  des  fentimens 
du  vénérable  ferviteur  de  Dieu  Vincent 
de  Paul ,  &Ci  touchant  quelques  opi* 
nions  de  feu  M.  l*Abbé  de  S.  Cyran, 
contre  les  difcours  injurieux  d'un 
Libelle  anonyme  fauflTement  intitulé; 
Difcnfe  de  feu  M.  Vincent  de  PauL 

DÉFENSES  deVAÎiteurdeh 
Théologie  du  Séminaire  de  Chdlons , 
contre  un  Libelle  intitulé  :  Dénon* 
ciation  de  la  Théologie  de  M.  Ha* 
bert ,  adreflee  à  Son  Eminence  M 
le  Cardinal  de  Noailles ,  'Archevêque 
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de  Paris ,  &  à  M.  l^Evêque  de  Chaa- 
lons  fur  Marne.  A  Paris  ,  171 1.  in 
11.  pages  ipo. 

Voyez  fous  la  lettre  T ,  Particlc  de 
la  Théologie  de  M.  Habert  ;  vous  y 
trouverez  le  détail  des  erreurs  de  cç 
Doâeur ,  les  dénonciatjpns  qui  en  ont 
été  faites  ,  &  les  différentes  cûpdam- 
nations  qu'on  a  publiées  contre  for; 
Ouvrage  :  &  vous  conclurez  qu*un 
Livre  aufli  pernicieux  que  cette  Théo- 
logie ,  ne  peut  être  bien  défendu  : 
auflî  toutes  fes  défenfes  &  toutes  celles 
de  M.  Paftel  foq  approbateur  ,  n-em,^ 
pèchent  pas  qu^on  ne  regarde  avec 
juflice  la  Théologie  de  Ghâlons  , 
comme  un  Livre  dangereux  ,  qui  fous 
des  termes  radoucis  &  palliés  contient 
tout  le  Janfénifme. 

PEFENSE  de  rEglifc  Ro- 
mairie  contre  Us  calomnies  des  Pra- 
ujlans.   1691. 

L'Auteur  eft  le  P.  Gerberon.  Le 
deflfein  de  TOuvrage  n'efl  autre  que 
d'ajfiéantir  les  Conflitutions  ,  les  Dé«^ 
creps  &  les  Brefs  des  Souverains  Ponr 
tifes ,  &  de  prouver  qu'ils  n*ônt  Jamais 
défini  le  fait  de  Janfçnius.  On  y  avan- 
ce fs^ns  Retour  que  Jefus-Chrift  n-^ 
pas  offert  fon  Sang  pour  ceux  c^u*i| 
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^voit  que  fon  Père  ne  vouloic  pas 

;Êiuver. 

On  y  dit  (page  107.  )  Les  Sémh 
JPélagÎMis  y  unant  camnu  une  vériu 
Catholique  gue.  Jcfus^ChriJl  ejl  mort 
fpour  tous  les  komnus  qui  ont  Jamais 
Mé  y  qui  font  ,&  qui  feront  ^  il  ut 
faut  pas  s* étonner  qu! ils  foût'unntm 
pareillement  que  telle  a  iic  de  toute 
Jtemité  la  voiontt  de  Dieu  tout  Puif" 
font.  Mais  quand  nous  montrons  ciai- 
.rement  que  cette  doSrine  n^eft  ni  celle 
Ae  S.  Paul ,  ni  celle  dtsfaints  Pires  ^ 
'ni  celle  de  la  f aime  Eglife  ,  je  ne  puis 
^me  perfuader  que  nous  foy ans.  obligés 
Je  croire  que  Ditu  veutfauvzr  tous  Us 
Âomirusfans  exception» 

Et  dans  la  féconde  Partie ,  Entrô» 
tien  2.  p.  21^,  Dieu- donné  qui  eft  un 
-des  Interlocuteurs ,  iait  cette  demande: 
'JefuS'CkriJt  en  mourant  n^oht-il  p^ 
donc  offert  fa  mort  pour  le  falut  Uer^^ 
mel  de  ceux  qui  n^ctoient  pas  prédejli' 
•jiésf  Et  Romain  répond  :  JVb/z,  Il 
-eA  aifé  de  reconnoîcre  là  Théréfie  de 
ia  cinquième  Propoiiûon  de  Janfe* 
;4Ûus. 

Ce  Livre  a  èxk  condamné  à  Rome 
^ar  un  Pécret  du  1 1  •  J\iai  1704^ 
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I>ÉF£NSE  dû  U  Confiitutiou 
du  Papt  Innocent  X.  &  de  la  Foi  dg, 
i^E^liffi  tantrc  deux  Livres  ,  dont  l'un 
fapoitrtw^  :  Cavilli  Janfenianorum i 
iljr  poutre  :  Réponfe  à  quelques  de- 
mandes ^  &Ç.  ji  Paris  9  x66j, 

.  L'Abbé  de  la  Liane  ^  le  chef  des 
^Députés  à  lioiBe  pour  y  foûtenir  la 
doârine  de  Janfenius  ,  a  cojnpofé 
•cette  défenfe.  H  s*y  déclare  hautement 
.comre  la  grâce  fiiffifitnte,  S.  Anguftinp 
jdit-il,  pag.  7.  n^a  jamais  eu  recours 
.àrune  grâce  fufifantek  y  qui  donnât  ua 
jpouvioir  prochain^  pour  foûtenir  con^ 
ire  Pelage  &  contre  CilejliuS'  ,  qufi- 
J)ieu  ne  commande  rien  ifimpojj^ble. 

DÉFENSE  de  la  Confultation 
de  MM.  les  Avocats  de  Paris. 

Malgré  les  juftes  anathémes  dont 
la  -Confultatdon  des  ko.  Avocats  avoic 
«té  frappée  ,  un  anonyme  entreprit 
de  la  juftifier  &  d'attaquer  le  For- 
mulaire ,  fans  refped  ,  ai  pour  les 
BuUea  &  les^  Brefs  des  Souverains  Pon- 
tifes y  m  pour  les  délibérations  des 
Affemhlées  du  Clergé,  ni  pour  les 
Êdits  Sa  les  Déclarations  du  Roi. 

Il  ofe  dire ,  page  69.  que  ce  n'efi 
point  rEglifequi exige  tafignature dm 
JFûrmulairù^.,.,qu€.c't^  imc,  lui  dans» 
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lEglifi  >  mais  que  ce  nejl  pas  une  lot 
de  rEgiife. 

M.  le  Cardinal  dé  Bifly ,  par  fon 
Inllrudion  du  ii.  Novembre  17x9, 
condamna  ce  Libelle ,  comme  conte* 
nant  des  Propofitions  téméraires  y  fauf? 
fes  y  fcandaleufes  f  injurieufes  au  S. 
Siège  ,  aux  /iffemblées  du  Clergé  de 
France^  aux  Edits  &  Déclarations 
de  Sa  Majejlé  ,  fy  qui  ne.  tendent  pas 
n}oiris  qu'à  r^nverfir  r autorité  du  Fot'^ 
mulaire  p  &c.  Il  défendit  en  même-r 
tçms  à  tous  Içs  Fidèles  de  fon  Dio» 
cèfe  de  lire  &  de  garder  ledit  écrit. 

DEFENSEdela  DifcipUne  qui 
s*obferve  dans  le  Diocefe  de  Sens  y  pouf^ 
Ig.  Pénitence  publique.    1676. 

Les  Novateurs  ayant  y.oulu^  établii 
dans  PEglife  de  Sens  Tobligation  de 
la  Pénitence  publique  ,  même  pouf 
les  péchés  feierets ,  le  S.  Siège  &  plu-r 
fieurç  Evêques  de  France  condamne» 
rent  les  Livrer  publiés  par  le  Parri- 
pour  autorifer  cette  dangereufe  dif- 
cipline.  Us  fuivirent  en  cela  l'exemple 
de  S,  Léon  ,  qui  douze  cens  ans  aupa- 
ravant avoir  porté  la  même  condamna-» 
tioh  dans  fa  Lettre  48.  Removeatur 
tam  improbabilis  confuetudp  y  ne  muht 
f,  pmnitentix  remediis  arceantur  :  & 

çeluj 
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oejui  du  Concile  de  Trente ,  qui  no 
s*ell  pas  expliqué  fur  ce  fujec  moins 
^laireinenc  dans  la  Scflion  24.  ch.  5. 
E^iji  Chrifius  ,  .dit  Je  fajnt  Concile  ^ 
Upnyctucrit  quominàs  Aliquis  in  vin^ 
ikSam  fuorum  fcdcrum  &  fui  humilia» 
iiohem  , .  %  deliSa  fUa  jjublich  conjUtri 
pojfct  ,  non  tft  iamen  hoc  divino  pra- 
^ptQ  mandatant  y  ntc  faiis  confulth 
humcmâ  aliquâ  Uge  prjtçiptrttur  ^  ut 
dslîçtfL  i  pru^firtifn  fecr,ctfi  y  tjftnt  con- 
jliJJiQnt  aperiçnda.,  :  '^, 

:  M,  Vafçt .,:  tiîdrt  en  1 7 1  tf .  erfl  l'Aur 
teur  de  c«  Livre.  Il  fut  aidé,  à  ce 
que  Tojî  croit  ,  par  M.  Boileau  le 
JDoAeur, 

.. .  XiC  décret  de  Rome  contre  cet  écrit , 
.efi  du  i.5)».Septeii^bre  i675>* 
'..  J?E,FJSNS'£  \de  la  Dîfferution 
fur  l(L  validité  des  Ordinaticns  des 
jinglois  contre  Us  différentes  réponfes 
'jgui\y  ont  ité  faites  5  (^veç  les  preuves 
jûflificatiyes  M^  faips  mfoncis  dans  cef 
:0'uvràge  j^  ^c^ 

•:  iîiV;oycz,ci:après  l^articlc  de  la  Differ* 
,ti$tipn  fl4^r  la  y  acidité  des  Ordinations 
des  Anglais, 

DEFENSp  de.  la  Doctrine  d& 

Sf  Tl^omas  y  touchant  la  grâce  ftffi- 

.ffnt9  \^^tu  le  Perf    picolai.     Ou- 
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vrage  latin  publié  en  i6jé.  fous  xt 
titre  : 

yindicia  S.  Thoma  circa  gratiàm 
fufficitnum  ,  adversus  Fratnm  Joàn» 
ntm  Nicelaï ,  Ordinis  Fratrum  Pradi- 
tatorum. 

Le  P.  Nicolaï ,  Jacohin  ,  eftimé 
des  gens  de  Lettres  pour  ion  érudi- 
tion ,  fiit  un  des  zélés  Défenfeurs  de 
la  Foi -orthodoxe;. 

'"•  Ceft  ce  qui  détermina  uix  Partifan 
•dejanfénius  (qu'on- a  cru  êtrei'AfcW 
de  la  LanéJ  avec  MM.  Awiauldà 
Nicole ,  à  l'attaquer  ouvertement  dans 
rOuvrage  dcMit  il  eil  ici  quellion. 

D  ÉFE  NSE  delà  Foi  Catholi' 
^ue  contre  les  ilhtfions  d* un  Écrit  qui 
yitnt  de  pàroitre  fous  le  nom  de  M» 
T>elcoicrt ,  touchant  *  VinfiùltUHliti  dA 
VEglife  ,  dans  les  Faits  non  révèles^ 
A  Cologne  ,  chei^  les  héritiers  de  PierrA 
Marteau  ,  à  VEnfeigne  du  Quiétijb 
métamorphofi,  in  \x,  pages  à6i. 

C'efl  pour  autorifer  la  diftinétioii 
du  Droit  &  du  Fait ,  &  pour  juiti&er 
M.  Af nauld  &  tous  les  Jâïiféniftes  , 
qu*a  été  compofé  ce  Libelle.  On  f 
abufe  avec  la  plus  infigne  mauvaife 
foi  de  la  paix  de  Clément  IX.  On 
s'appuye  pour  cela  dû  Uivié  d«  Quct 
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^^é^  fur  cette  paix.  On  ofe  avancer 
>:Cp.  ij3.  )  que  les  cinq  Propojitions 
*^ont  été  ^fabriquées, par  M.  Cornet  ;4jac 
.le  Livre  de  Janfénius  n^a  jamais  été 
iftxaminé  ni  en  France  y  ni  à  Rome;; 
^  Pon  infinue  (pageiÊo.  )  qu'on  a 
^corrompu  &  falnfié  ce  Livre  avant 
.que  de  lepréfinter  au  Pape.  Idées  ex- 
travagantes ,  bonnes  pour  amufer  & 
;pour  tromper  la  populace  du  Parti. 
\  DE  F  EN  SE  .delà  Foi  des  RI- 
digieufis  -de  Fort  .Royal.  En  deux 
gpanies. 

Cette  Apologie  de  là  Foi  ,  ou  plu- 
tôt des  erreurs  de  Port  Royal  ,  eft  ua 
Ouvrage  dé  M.  Nicole.  Il  fut  publié 
^n  iG6^. 

D  È  FE  NS  E  de  la  grâce  efficacz 
jpar  elle^rnême  ^  par  feu  M,  l^Evêqut 
>dt  Mirepoix ,  Pierre  delà  Broue  ,  mort 
en  ijio.  A  Paris  17Z0. 

Ce  Livre  commença  à  fe  vendre  le 
i'O.  -Février  1 72  i .  &  le  lendemain  le 
Libraire  reçut  défenfe  de  le  débiter. 

M.  De  la  Broue  qui  en  eft  l'Auteur, 
^  im  des  quatre  Evêques  qui  ont  ap- 
pelle publiquement  de  la  Conftitution 
:i/nigenituis  au  futur  Concile.  Comme 
îi  éfl  mort  ,  fans  avoir  retrafté  fon 
lAppêl  ^  fl  fera  traite  pàt  la  poftérité 
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comme  les  Eveques  Ariens ,  Neft<v 
riens  ,  Pélagiens  ,  &c.  &  Ta  mémoire 
Ibra  à  jamais  odieufe  aux  Catholiques. 

Les  deux  Approbateurs  dç  fon  J-.it 
vrç  ,  font  auflî  deux  AppçUans  ,  d'Ar^ 
iiaudin  &  de  la  Coft^. 

Au  refte  TOuvragç  méricoit  leur 
approbation  i  car  on  y  trouve  le  plu§ 
pur  Janfénifme  ;  c'efl-à-dire ,  le  fyftèr 
me  des  deux  délégations  invincibles. 
Voici  les  paroles  de  ^A.  de  la  Broue , 
p4g.  25 J«  Il  s^ enfuit  manifejlcmcnt  j 
que  quand  la  Grâce  ejl  plus  forte  qui 
la  délégation  oppofce  de  la  çoncupif 
cence  ^  il  arrive  itzf^ilUhlement  qu^elU 
V^mpQTU.  Et  à  la  page  258.  La  délec^ 
tdtion  victoricufe  ejl  aufentiment  deS% 
jiugujlin  ,  la  grâce  efficace. 

DEFENSE  delà  Propofition 
de  M'  Arnauldy  DoSeur  de  Sorbonne^ 
touchant  le  Droit  y  contre  la  premiin^ 
Lettre  de  M.  Çhamillard  . .  ,  par  un 
BachtUtr  en  Thiçlogie  de  la  Faculti 
de  Paris.  167p. 

M.  Arnauld  ayant  été  chafle  de 
Soilipnne  ,  pour  une  Propofition  hérér 
tique  qu'il  ^voit  avancé,  &  qu"*!!  a 
foûtenu  jufqu*à  la  mort,  écM.  Çha- 
millard (  dont  nous  ayons  parlé  ci- 
delTus  dai}s  rarcicle  des  Çhaiml|ar4es) 
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ayant  écrit  quelques  Lettres  contre 
cette  héréfie  ;  Nicole  prit  en  main  la 
défenfe  des  erreurs  de  fon  ami  ,  &  fie 
Cette  Apologie  ,  où  il  rappelle  plu- 
fieurs  fois  ,  &  foûtient  la  fameufei 
Prôpolîtion  dont  il  s'agiflbit  :  Sçavoir 
que  la  grâce  fans  laquelle  on  ne  peut 
rien  ,  manque  à  quelque  Jujle  dans 
une  àccdjion  où  il  pèche. 

DEFENSE  delà  Traduclidtt 
du  Nouveau  Tejiarnent  de  Mans  ,  con^^ 
ttc  Us  Sermons  du  P.  Mainbourg  Ji-* 
fuite  y  prêches  en  1667.  En  fept  parties 
imprimées  plu  (leurs  fois  ,  avec  la  rU 
ponfe  aux  remarques  du  P.  Annat. 
à  Cologne  y  che^^Jean  Dubuiffon  1668, 
in  II.  de  462. pages.  La  Réponfe  aux 
remarques  efl  de  65?.  pages, 

Quand  on  n*âuroit  pas  des  preuves 
certaines  que  cet  Ouvrage  cil  de  M. 
Arnauld,  il  ne  faut,  pour  en  convenir, 
que  faire  attention  à  Taigreur  &  à 
Temportcment  qui  y  régnent. 

Voyez  à  la  lettre  T,  ce  qui  y  fera 
dit  du  Nouveau  Teftament  de  Mons. 

DEFENSE  {Nouvelle)  de  lu 
Traduction  du  N.  T.  imprimée  à  Mons. 
A  Cologne  che:^  Simon  Schoutenyin  8^* 
en  1680.  &  2.  vol.  in  1 2.  en  1683. 

La  Traduftion  de  Mons  ,  ayant  été 


vivement  attaquée  de  toute  part,  & 
convaincue  de  favorifer  les  héréfies  de 
Luther  &  de  Calvin ,  de  fuivre  les  tra» 
duvSions  de  Genève ,  &  de  renouvel* 
1er  la  dodrine  condamnée  de  Janfé- 
nius  ;  M.  Arnauld  ,  l'un  des  Traduo 
teurs  ,  fe  crut  obligé  d'entafler  dé- 
fenfes  fur  défenfes  ,  pour  foûtenir  ua. 
Ouvrage  fi  chéri  de  P.  H  &  fi  eA 
fentiel  au  Parti.  CeA  ce  qui  le  déter- 
mina à  publier  le  Livre  dont  nous  par*^ 
Ipns ,  contre  M*  MalUt  ,  Doâeur  de: 
Sorbonne  , Chanoine,  Archidiacre  & 
^rand  Vicaire  d^  Rouen ,  &  un  des 
principaux  Adverfaires  de  rhérétique: 
'jFraduvtion. 

Nous  n'entrerons  pas  dans  le  détail 
de  cette  NouvUU  Difenfe.  11  luffit  de 
dire ,  qu  étant  deflinée  à  juftifier  une- 
verfion  infidelle ,  que  le  Saint  Siège  & 
les  Prélats  de  France  ont  exprelTément 
condamné  ,  &  dont  les  erreurs  font 
groffières  &  palpables ,  la  lecture  n^en 
peut  être  que  mauvaife  en  elle-même,. 
&  très-pernicieufe  dans  fes  fuites. 

DEPENS  E{  Continuation  de 
la  nouvelle  )  de  la  Traduction  du  Nou* 
veau  Tejlament  imprimée  à  A4on$  ,. 
contre  le  Livre  de  M.  Mallet ,  Doc* 
Hur  df^  SorbanM  ,.  Chanoine  ér  Archi^ 
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Jiacrt  dû  Rçucft  y  &c,.  à  Cologne,  chi^^ 
4timon  Schouuii  ,  i  é  S  i .  in  i  r.  pa-; 
ges  667. 

Il  arrive  fouvent  que  plus  un  Livre 
cû  mauvais ,  plus  un  Auteur  de  maur 
TaHe  foi  s'obfline  à  le  défendre.  M, 
Arnauld  y  ificapable  de  reconnolcre  2c 
d'avouer  fes  tores  ^  n'a  ceffé  de  com- 
battre en  faveur  de  l'hérétique  verfion 
de  Mons ,  de  la  défendre  avec  hau* 
teur  &  avec  emportement ,  &  par  là 
de  s'éloigner  toujours  de  plus  en  plus 
de  :  la  vérité  Se  de  la  timrité  »  dont 
il  femble  qu*ii  ait  ignoré  les  premiers 
principes. 

DÉFENSE  de  la  virhéCatho^ 
iifue  contre  Us  erreurs  &  Us  kéréjies 
du  Livre  du  fieur  de  la  MdUtitre  , 
intnuU:  Le  Pacifiquç  vérxuabW  ;.  c(7;7z.r 
pofée  pur  M,  Arnauld ,  TM>cltwr  en, 
Théologie  de  la  Maijà/i  dc.Siorbonne, 
&  addrejfée  à  MM,  les  Prélats  ,  j4p^ 
probateurs  de  fan  Livre  de  la  Fréquente- 
Ccfmmunion.  A  Paris ,  1644.  in  4®. 

Le  Livre,  de  IML  Arnauld  fur  la 
Fréquente  Communion  avoit  été  mal 
attaqué  par  un  Proteftant  nommé 
Théophile  Brachet ,  fieur  de  la  Mil- 
letiiirc ,  Auteur  du  Pacifique  véritable , 

Q.iiij 
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coniamné  par  U  Sorbonne  en  1644. 
M.  Arnauld  lui  répond  dans  cette 
Brochure  ;  mais  en  attaquant  ks  er- 
reurs du  Proteftant ,  il  a  grand  foin 
de  défendre  aulfi  les  fieimes.  Il  pré- 
tend ,  par  cxeniplc ,  (  pag:  40.  )  que 
Dieu  lui  a  fait  la  grâce  d^cvitcr  dam 
f on  Livre  Us  extrémités  y^icicufcsfii  de 
garder  un  jujlc  milieu  :  comme  s'il 
ii*avoit  pas  été  accufé  &  convaincu 
du  rigorifmc  le  plus  faux  &  le  pluj 
outré ,  &  d*un  grand  nombre  d  erreurs 
&  d'héréfies  dans  Ton  Ouvrage  fur  la 
Fréquente  Coomiunion^  Voyez -eu 
Tarticle  fous  la  lettre  C 

DÉFENSE  de  la  vérité  &  ii^ 
Vinnocence  outragées  dans  la  Lmn 
Pajiorale  de  M.  de  Charancy  Evéqtu 
de  Montpellier  5  en  date  du  14.  Sep- 
tembre 1740.  A  Utrecht  y  ^744.  ip 
4°  P^g^s  416,  fans  la  Préface  qui  en 
a  230. 

Le  fieur  Bonnery ,  Curé  de  Lan- 
fargues  ,  Diocèfe  de  Montpellier  , 
étant  mort  ,  on  trouva  dans  i^  pa- 
piers un  écrit  monftrueux  ,  contenant 
les  plus  intimes  fecrets  de  la  l'e£te  Jan> 
fénieime.  Cet  écrit  eil  parfaitement 
femblable  à  celui  que  le  P.  Quefnd 
envoya  confidemment  en  1699,  à  une 
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Religîeufe  Janfénifte  de  Rouen  ,  & 
que  cette  Religieurc  remit  en  1 7 1 9.  à 
M.  d*Aubigné  fon  Archevêque  ,  avec 
la  lettre  qu'elle  avoit  reçue  du  Père 
Quelnel. 

L'Evêque  de  Montpellier  (  M^ 
Charancy  )  crut  devoir  profiter  d'une 
fi  belle  occafion  pour  infpirer  à  fes 
Diocéfains  une  juile  horreur  du  Jan- 
fénifme  :  il  rendit  public  l'écrit  qui 
s'étoit  rencontré  chez  le  Curé  fanati- 
que ;  &  il  y  joignit  une  Lettre  Pafto- 
rale  ,  où  il  montra  que  ,  tout  affreux 
qu'eft  cet  écrit ,  il  n'attribue  rien  au 
Parti ,  qui  ne  foit  prouvé  par  d'autres 
aftes  bien  authentiques  ,  &  par  un 
détail  connu  de  ce  qui  s'eft  pafle  de- 
puis la  naiflance  du  Janfénifme. 

C'eft  contre  cette  Lettre  Paftorale 
que  s'élève  avec  violence  l'Auteur  du 
Libelle  que  nous  examinons  :  mais  la, 
fauffeté  &  la  foibleffe  de  fes  réponfes 
ne  fert  qu'à  mieux  faire  fcntir  la  force 
&  la  vérité  des  accufations  de  M,  de 
Charancy. 

i*'.  Il  tâche  ,  mais  en  vain,  de 
juftifier  fur  divers  points  la  perfonnc 
de  Janfenius ,  &  de  montrer  en  parti- 
culier qu'il  a  été  toujours  très-éloigné 
de  vouloir  innover  dans  la  Foi.  Les 
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propres  aveux  de    PEvêque  d'YprcS;  1^' 
prouvent  le  contraire.  On  a  fes  Let- 1^ 
très.   On  fçaic  ce  qu'il  a  écrit  à  rAbbé  "«^ 
de  S.  Cyran ,  l'on  intime   confident. 
11  ne  lui  diffimule   pas,   qu'il  n'ojl  ' 
dire  à  pcrfonne    du  monde   u   qu'il' 
pcnfi  des  opinions  de  fan.  ecmsfurlâ 
grâce   &  la  prédejlination  :  que  fis- 
découvertes  étonneront  tout  le  monde: 
<\\M^Jifa  doehineyient  à  être  éve/uky 
il  va  être  décrié  comme  le  plus  extrê' 
y^gant  rêveur  qu*on.ait  vu  :  qu'i/*»' 
eft  effrayé  :  qu'//  ne  fera  pas  facile  k:  ' 
faire  paffer  fon  Livre  aux  Juges  ;  &- 
qu^il  ejl  fur  tout  à  craindre  qu^on  m 
Iftifajfe  à  Rome  le  même  tour  qi^ona^ 
fait  àj^ autres  y  c*èft-à«dire. ,  à  Heffels- 
&  à  Baïus. 

Il  ajoute  ,  Q^au  reflé  lé  pouvoir 
Tfamontain  ejl  ce  que  Pon  efiime  U' 
moindre  chofe  :■  qut  ne  pouvant  efpi-* 
ter  que  fon  Livre  f oit  approuve  au-delà 
des  Alpes  ,  il  efl  d\avis  qu^on  ne  peut: 
réufp.r  à  lui  donner  cours  ^  qu^en  for* 
niant  un.  puijfant  Parti  ,  &  en  ga- 
gnant fur  tout  des  Communautés  :. 
qu  '//  fera  en  forte  que  fon  Ouvrage 
ne  paroi ffe  pas  de  fon  vivant  y, pouf 
m  pas  s^expofer  à  paffer  fa  vie  dans  le 

ttQuhle.   C$  fon^  dç  pareils  4veiu  ^'^ 
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soient  autorifé'  M.  de  Charancy  à 
^îre  que  Janfinius  étoit  convaincu  de 
^a  nouveauté  de  fa  Doctrine  :  &  ces 
I^reuves  fi  frappantes  de  la  mauvaife 
^i  de  ce  Novateur  :  TAuteur  du  Li- 
^bellè  n*a  pu  ni  les  détruire ,,  ni  même 
lès  infirmer. 

Il  ne  réuffit  pas  mieux  à  juftifier 
lé  ryfleme  dodrinal  de  TEvêque  d'Y- 
pres..  Il  a  beau  le  déguifer  à  la  faveur 
àxi  Thomifme,  il  ne  peut  le  fouftraire- 
aux.  cenfures.  réitérées    de    TEglife.. 
Aulîî  ce  zélé  défenfeur  de  Janfenius 
&  de  Quefnel ,  n'oppofe  à  la  notoriété 
«onftante  des   faits   qu*avoit  allégué- 
M.  de  Montpellier  ,  que  de  vagues  &. 
fauffes  déclamations ,  des  injures  grof- 
fières ,  &  des  imputations  évidemment 
calomnieufes; 

DEFENSE  des  deux  Brefs 
d'Innocent  XI L  aux  Evêques  de 
Flandres  par  l*Abbi  du  Manoir,  1^97. 
C'ell  un  des  noms  fous  lefquels  le 
P.  Quefael  s'eft  caché.  Il  en  avoit  plu- 
fieurs.  La  foile  par  ce  moyen  paroif- 
foit  bien  plus  nombreufc  qu'elle  n'é- 
toit.  Un  feul  écrivain  à  la  faveur  des 
noms  divers  qu'il  prenoit ,  tenoit  lieu 
de.  neuf  qu  dix  autres. 

Q.vi 
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DEFENSE  des  Frétres  de 
r  Oratoire  de  Jefus  ,  contenant  leur 
remontrance  juflificative  au  Chapitre 
de  Liège.  La  r^onfe  au  Libelle  de 
Louis  Benoît  ^  &  leur  infiriftion  en 
faux  contre  une  Injîgru  calomnie  ré*- 
panduc  dans  plusieurs  écrits.  A  Liegty 
i6^z,  in  IL, 

On  avoic  attaqué  dans:  un  Ouvrage 
(  fous  le  nom  de  Louis  Benoît  Licen- 
lié  en  Théologie,  y  quelques  pokits  de 
doftrine  enfeignés  par  les  Prêtres  de 
r  Oratoire  de  Mons  ^  &  ea  particulier 
par  le  P.  Bauduin.  Oefï  ici  la  péponiè 
des  Pères  de  l'Oratoire  :  mais  comme 
cette  réponfe  n*eil  pas ,  à  beaucoup 
près  ,  exempte  d'erreur  ,.  on  peut  dire 
qu'elle  juilihe  Tacculation  même,  dont 
ils  ib  plaignent. 

A  la  page  i86.  on  met  en  titre 
(  &  Ton  en  fait  le  fujet  d'un  Para- 
graplie  entier  }  Que  ce  n'ejl  pas  feu- 
lement un  coTzfcil  y.  mais  un  précepte  ^ 
de  rapporter  à  Dieu  totues  noS"  aîiions 
par  le  motif  de  charité,  Dix-fept  ou 
di^-huit  pages  font  employées,  a  éta- 
blir cette  doftrine  erronée  ^  qui  dé- 
|:rûit  toutes  leâ  autres  vertus^  &  qui 
a  été  depuis  condamnée  par  laBuUa 
U/i:g^nuus  dans  l<^s  Propofitions  45* 
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50.51.51.  5j.  54.  ^j.i6.  57*iS.  du 
P.  Quelhel. 

On  prétend  prouver  (  page  42.  & 
faisantes  )  que  tout  le  monde  n'a  pas 
la  grâce  fuffiiante.  On  réduit  (  p.56.  ) 
•à  une  velléité ,  à  une  volonté  dejîgne^ 
la  volonté  de  Dieu  pour  le  fa  lut  des 
Infidèles.  On  le  contente  dans  un  au- 
tre endroit  (  p.  35.  )  de  convenir  qu'il 
n'y  a  pas  une    impuiflance    abfolue 
d'accomplir   les  Commandemens   de 
Dieu  ;  mais    on    prétend  qu'il  y   a 
quelquefois  à  cet  égard  une  impuH- 
fance  relative.   En  un  mot ,  les  équi- 
voques Janféniennes  ne  font  pas  épar- 
gnées dans  cet  Ouvrage  ,  &  les  lub- 
terfuges  y  font  ménagés  avec  beau- 
coup d'art. 

DEFENSE  des  Profejfeurs  en 
Théologie  de  VVniverJité  de  Bordeaux 
contre  un  écrit  intitulé  :  Lettre  d'wi 
Théologien  à  un  Officier  du  Parle- 
ment ,  touchant  la  Queftion  ,  fi  le 
Livre  de  Vendroc  eil  hérétique.  En 
1660. 

Ce  Livre  cft  de  M.  Nicole.  11  y 

prend  en  main  la  défenfe  &  de  ik 

Tradudion  latine  des  Lettres  Provin- 

'  ctales  >  &  des  notes  dont  il  avoit  eiut*^ 

chi  ce  p^niicieux  Ouvrage^ 
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DEFENSE  dis  Propofuïomk  ^:. 
la  féconde  colomnt.   En  1666,  \i 

L'Abbé  de  la  Lane  ,   Auteur  de  1* 
cet  écrit ,  fait  dans.  Parcicle   14.  un  \. 
aveu  folcmnel  &  remarquable  :  fça^ 
voir ,  que  les  députés  des  Janféniftes 
à  Rome ,  dont  il  étoit  le  chef,  il 
toient   trompis  ,.  e/z    ce    qu'ils  crai^ 
gno'unt  que  leurs  adverfaires  ne  voit' 
lujfent  faire  établir  la  grâce  fufffantt 
de  Molina  y,  &  faire^  donner  atteinu 
à  la  grâce  efficace  par  tlle^mémt  par 
la  condamnation  qu^ ils  pourfuivount 
contre  les  cinq  Propofitions  ;  ce  quon 
a  vu  y  dit*41  9  avoir  éti  éloigne  de  leur 
intention. 

DEFENSE  des  Théologiens  y 
&  en  particulier  des  Difciples  de  S. 
uéugujiin  y  contre  VOrdonnance  à 
M*  l'Evêque  de  Chartres  ,  portant 
condamnation  du  cas  de  confciencty 
avec  une  réponfe  aux  Remarques  ài 
même  Prélat  fur  les  Déclarations  il 
M.  Coiiet  ,1706^     . 

On  attribue  cet  Ouvrage  au  fieDf 
Fouilloux  ,  Licentié  de  SoHbonnc  y 
Elève  de  Quefnel ,  &  une  des  meil- 
leures pluanes  du  Pani.  Le  grand 
objet  de  .ce  nouveau  Quefnel  ,  cft  de 
CQmbattre  de.  toutes  fesJorces  Tinfàîk 
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libilité  de  TEglife  à  l'égard  des  faits - 
dogmatiques. 

Nous  allons  rapporter  quelques- 
unes  des  fcandaleufes  Propofitionsy 
dont  cette  prétendue  dé  fenfe  eft  reni-»- 
plie. 

Page  2. 4  j .  La  Bulle  £  Urbain  FUI. . 
Ihemihenti^  bien  loin  d'être  un  Ju"- 
gcment  définitif  y  cjl  certainement  fu'^- 
breptice. 

Item  y  pages  146.  i66.  170.181,. 

Page  5 1  3  *   Un  y  a  peut-^tre  point . 
d'affaire  dans  toute  Vhifioire  de  CE- 
gl'ife  y   oit.  toutes  les  règles  aient  étH 
plus  violées  ,    &  où  Von.  ait  fait  pa^ 
roître  plus  de  bizarrerie  y.  d*injujiice  ,.. 
&  de  cet  ejprit.  de  hauteur  &  de  do* 
mination  ,  qui  eji  fi  oppofé  à  Vefprit^^ 
de  JefuS'Ckrifi  y   que  dans  V affaire  du^ 
Formulaire. 

Oeft  ainfî  que  parlent  c^s  hommes  • 
qui  fe  retranchent  dans  \q  filence  ref- 
fteBueux»  Tel  eft,  donc  leur  (ilence,, 
&.  tel  eft  leur  refped.   La  première: 
de  ces  Propofitioas  eftcondaiiinée  en* 
termes  exprès  par  le  décret  d'Alexan- 
dre VIIL  du  7..Décembre  1 690.  Bul-^ 
la  Urbani   VIII.    In   eminenti  ,   efi' 
fubreptitia.  La  féconde  eft  un  tilTu  de; 
çalomoies  atroces,  contre  la  conduite-^ 
4u. P^jje ,  &.  de  TEgliièv 
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Dans  les  pages  7.  151.409. 49O. 
on  repréfente  les  Eveques  ,  le  Pape, 
tous  les  Supérieurs  Eccléfiaftiques  , 
Comme  des  tyrans  ,  des  perfécuteurs, 
qui  obligent  des  Chrétiens ,  des  Pri' 
très  ,  des  Docteurs  ,  à  f e  rendre  fourds 
à  la  voix  de  Dieu ,  en  fignant  le  For- 
mulaire. 

Selon  ce  que  dit  cet  Auteur ,  p. 
j  1 7.  5  1 9.  5^0.  Souffrir  pour  ufujttf 
cejifouffrir  le  martyre  ,  non  pour  un 
point  de  fait  ,  mais  pour  le  dognie: 
&  c*eft  fur  ce  fondement  qu'il  exhorte 
les  gens  du  Parti  à  la  confiance  an 
milieu  de  leurs  difgraces. 

Voici  deux  autres  Propofitions  qui 
retombent  évidemment  dans  les  dog- 
mes condamnés. 

Quand  on  fuppoferoit  {  dit  l'Au- 
teur ,  p.  444.  )  que  des  jujles  n'ont 
aucune  grâce  actuelle  y  qui  leur  rende 
pojjibles  les  Commandemens  ,  &  quon 
ne  voudroit  pas  faire  valoir  la  pojpi^ 
bilité  que  leur  donne  la  grâce  habi'- 
tuelle  félon  S.  Thomas  ,  on  ns  pouh 
roit  encore  prétendre  que  ce  feroit  là 
foutenir  le  fens  cdndarnné  de  la  prti» 
miire  Propojîtion  ;  car  U  fens  con^ 
damné  de  cette  Propofîtion  ejl  de  nier 
toute  poffibiliti  ;  or  C€  n^cflpas  nUi 
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toute  poffibilité^tfué  de  ne  nier  que  la  pop 
fbilitiqui  vient  de  la  grâce  ;  puifquil 
fatidroit pour  cela  prétendre  qu'il  ny 
4t  point  de  pojfibilité  ,  où  il  n^y  a 
point  de  grâce. 

Surquoi  je  demande  quelle  puiffan- 
ce  un  homme  dénué  de  toute  grâce 
conferve  eiKote  pour  une  aâion  de  la 
piété  chrétienne ,  qui  lui  eft  comman- 
dée, li  lui  refte  la  faculté  naturelle  de 
fon  libre  arbitre  :  mais  cette  faculté 
naturelle  ainfi  abandonnée  à  elle-mê^ 
me  y  que  peut  elle  pour  une  adion  de 
la  piété  Chrétienne  ? 

Le  premier  des  Commandemens  de 
Dieu  eft  de  Taimer,  &  de  Taimer  d'un 
amour  furnaturel.  Que  peut  en  cela  le 
libre  arbitre  dénué  de  toute  grâce  ? 
Eft- ce  donc  là  qu'aboutiflent  les  efforts 
des  prétendus  Difciples  de  S.  Augul- 
tin  !  à  renouveller  une  erreur  que  ce 
grand  Saint  a  combattu  avec  tant  de 
force  &  de  fuccès  !  à  foûtenir  que  fans 
la  grâce  les  Commandemens  ne  lail- 
fent  pas  d'étrcr  poffibles  î 

Cenaînement  quand  les  Pélagiens  * 

*  Magnum  aliquii  Pelagiani  fe  ftirc  pu- 
tant ,  quando  dicanc  ,  non  juberec  Dcus 
quod  fciret  non  po(Iè  ab  homine  fieri.  Quia 
Aoc  oefciac }  Scd  ideo  jubet  aliqoa  qux  apa 


polTibles  avec  les  fe^ie: 
xelles  in  libre  arbkre.  ( 
craire  ,  ce  qu'il  regards 
impiété  ,  qui  rendroit 
JielUs-Chiilt  vaine  &  inv 
trouvc-t-il  donc  les  co 
pollibles  ?  **  Par  le 
grâce  que  Dieu  nous  do 
elt  prêt  de  nous  donnée , 
avercii:  de  demander. 

Les  défcnfeurs  de  Jai 
«13  on  voit ,  s'éloignent 
de  S.  Auguftin..  Les  v 

polTiiinns  ,  tu  novnimus  qa 
debeamuT.    De  gczt.  Bc  lib.  i 

**■  Pra;ccptuni  D;i  tîrar 
ki  ui  impkatur  ,  ip(c  ro! 
iinp   I.  ).  n;  77. 

Dico  efPc  polSbile  volun 

(l-,T-»-rr.    i    main  .    A-    firrrf 
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f»\er  en  Pélagiens,  pour  éviter  le 
dogme  impie  de  Timpcffibilité  des 
Commandèmcns  de  Dieu.  C'ell  donc 
ici  que  l'erreur  fe  confond  elle-même. 
Tout  le  Parti  depuis  cent  ans  accufe 
de  Pélagianifme  des  Théologiens  très- 
Catholiques.  L'averfion  qu'il  a-  pour 
eux  le  Eût  courir  à  une  extrémité  toute; 
oppofée  à  leurs  fentimens  ;  &  e'cft  là- 
juftement  qu'il  va  tomber  lui-même, 
dans  le  Pélagianifme ,  &  qu'il  fe  voit 
Induit  à  dire  que  la  poflîbilité  d'ac- 
complir les  Gommandemens  de  DieU; 
fc  trouve  encore  oà  il  n'y  a  point  dc: 
grâce. 

Mais  Terreur  ne'fçauroit  fe  fou  te- 
nir.   Du  Pélagianifme ,   voici  qu'on, 
revient   au   Janfénifme.     Page    584. 
l'Auteur  s'exprime  ainfi  :  On  dit  d'un 
homme  ,   q^i  a  les  pieds  liés  ,    quil 
lui  ejl   impojHîble    de  marcher ,   dMn 
prifonnier  enfermé  dans  un.  cachot  ,, 
qu'il  ne  peut  voir.  .  .  marque-t  on  par 
Là  une  entière  &  abfolue  impojfibiiué  ?^ 
S  oint  du  tout. . .  Or  ce  nejl  qu'en  ce. 
Jens  que  les  Difciples  de  S.  Jtugujiin-. 
ont  dit  quelquefois  qu'il  étoit  impojji- 
ble  de  faire  le  bien  fans  la  grâce  de. 
JefuS'Chrifl. 

M  s'enfuit  de  là  que  le  Jufle  peucr 


le  pourtoÎE ,  s'il  avok  la  grat 
manque  ;  comme  celui  qui 
un  cachot  ,  pourroic  voir , 
mière  y  pénétroit  ?  Que  c 
d'un  Juge  ,  qui  condamne 
mon  un  prifonnier  >  parce 
dans  les  ténèbres ,  il  ne  li 
&  qu'étant  dans  les  fers  il  n 
pasf 

Au  refte  ,  ce  Livre  lî  fort 
dans  la  Sede,  a  été  cood; 
M.  l'Evéque  d'Apt  le  i  ;.  N! 
&  par  un  Décret  du  Saint  C 
17-  Juillet  1709, 

DÉFENSE  des  Vt 
PEcrimn  ,  dis  Offices  de 
&  des  Ouvrages  des  Pères 
particulier  di  la  nouvelle  1 
du  Bréviaire  ,   contre  là  Se 


DE  F.        DE  F.        î3i 

1/ Auteur  eft  M.  Arnauld.  L'Offi^f 
:ial  qu'il  attaque  ,  étoit  M.  Çheron. 

Ce  Livrç  eft  fi  varjé ,  qu'il  e^  diffi^ 
cile  d'en  bien  fnarqupr  le  c^radère, 
Ç'eft  un  ti0u  d^extravagancQ  &  de 
PMlice,  ç'ell  le  dernier  effort  d'un 
efprit  mutin  &  rebelle ,  que  le  grand 
âge  ,  que  l^  hajne  &  le  défefpoir  ont 
fait  tombef  dans  le  délire. 

L'Auteur  k  dit  Avocat  du  Public.  Page  xt^; 
î^uel  dérèglement  d'efprit  !  &  qui  a 
famais  pris  un  pareil  titre  f  Mais  fpus 
ce  nom  fa4e  &  ridicule^  &  en  difanc 
qu'il  prétend  plaider  devant  le  grand  ^^8^  *'^^ 
Tribunal  du  monde  ,  il  n'cntieprend 
rien  de  moins  que  de.renverfer  tous  lp§ 
Tribunaux  de  la  Terre  «  &  de  ruiner 
toute  fubordjnation.  Aulîi  ftnime-t-i| 
Jes  Laïques  &  les  femmes  contre  la 
Sentence  ^q  l'Officialité  qui  cpndam- 
ne  la  Tradùflion  4u  Bréviaire  ,  &  il 
prononce  hardimept ,  qu'on  ne  doiç  - 
point  y  obéir ,  &  qup  ces  vieilles  Or^ 
donnances  qui  en  font  compie  les  fon- 
df  mens  ,  ne  font  que  des  Loix  de  fianr 
taifie  j&  des  rcglemens  de  police  d'unp 
tyrannie  odieufe. 

Il  a  le  front  de  prendre, pour  ainfi  Pagçt74{ 
/dire ,  le  Roi  à  partie.    Il  anime  les 
jËvêques  à  lui  f^ire  de$  remontrances  y 
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&  leur  en  drefle  comme  un  modèle. 
•B4gc  16$.  Il  a  même  l'infolence  de  dire  que  Sa 
Majeflé  devroit  changer  de  Confeil,, 
•&  prendre  avis  d^une  douzaine -iT Eve' 
qucs  y  au  choix  fans  doute ,  &  du 
goût  de  ce  Y^étendxx  jivacat. du  Pu^ 

Il  encenfe  à  tout  moment  la  Tr»* 
duâion  condamnée ,  &  le  Traducteur 
le  Tourneux  ,  homme  très  commun , 
qui  n'avoir  d*extraordinairequ*un  éclat 
emprunté,  que  lui  donnoit  rentête* 
ment  &  la  cabale.  Au  contraire  il 
îPagc  ^4^.  accable  d*injures  TOfficial.  Il  conjec- 
ture même  qu^l  nç  dit  point  fon  Bré- 
viaire. 

Il  attaque  avec  la  dernière  vindécen- 
ce  r Aflemblée  générale  du  Clergé  de 
1660.  parce  qu'elle  condamna  la  Tra- 
duftion  du  Miflel  &  l'Ordonnance  des 
<jrands  Vicaires  de  M.  le  Cardind 
de  Retz.  Il  traite  cette  Cenfure  de 
tizarre  &  de  pitoyable  ;  le  Bref  qui 
la  confirme ,  de  furpris  &  de  ridi- 
>:cule  ,  &  la  Lettre  écrite  au  Pape , 
4e  déclamation  de  Collège*  (  Pag. 
.114.) 

Pour  la  Faculté  "de  Paris  ;  parce 
qu'elle  a  défaprouvé  les  Verfions  de 
4'£c£icure  en  latitgtie  vulgaire  ^  il  n'eft 
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;^mt  d'injure  qu^il  ne  lui  dife.    11  ofe 
affûrer  que  depuis  loo.  ans  elle  efl: 
ignorante  dans  Tantiquicé,  barbare 
dans  la  langue  ,^  opiniâtre  dans  fes 
avis ,  pitoyaMfe  dans  fes  décrets ,  ef- 
fdawe  d*un  injufte  chagrin  ;  que  fon 
;élîtêtcment  eft  un  exemple  Jingulier  dû 
da  foiblejje  humaine  ,  &  de   ce  que 
|)eut  fouvent  fur  de  célèbres  compa^ 
gnies  un  premier  engagement  dont  om 
fait  une  Jbne  gloire  de  ne  Je  point  dé^ 
^tir.  (  Pages  57.  69.  7z.  ) 
-  rll   préfère  l  Ordonnance  de  deux 
Prêtres  imprudens  &  paflionnés   (  les 
^Grands  Vicaires  du  Cardinal  de  Retz) 
à  la  décifîon  d'une  Aifemblée  de  40* 
Evêques  &  d'autant  de  Députés  da 
iècond-Ordre.   C*eft  que  ces  Grands 
Vicaires  favorifoient  les  deffeins  de  la 
fcûe,  &  que  rAifemblée  de   r6<>o, 
/rion-feulement  Ta  condamnée,  ihais 
l*a    fappée    jufques    dans  les  fbnde- 
meBS  ',  en  ordonna?nt  la  fignature  du 
Formulaire. 

Enfin  r<^n  peut  dire  de  ce  Livre  , 
que  rien  n  eft  plusf  foîble  &  plus  pi* 
.toyabJe  que  les  preuves  que  1* Auteur 
allègue  en  faveur  des  Verfions  en  lan- 
gue vulgaire  ;  &  rien  de  moins  Chré- 
^en,  que  les  ifijui^j&les  calomnied 


». 
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donc  il  accable  les  perlbnnes  les  phîS 
dillinguées  par  leur  rang  &  par  leiv 
vertu.  Mais ,  nous  Pavons  dJeja  dit  ^ 
l'Autepr  cil  M.  Aniaiild  ;  dès-lorî 
rien  ne  doit  plus  étonner  :  erreurs 
palpables,  injures  groflières,  expret 
lions  fédicieufes';  tout  cela  le  trouve 
naturellement,  ^  femble  avoir  droit 
de  le  trouver  dans  les  Ouvrages  de  ce 
Po£lcur. 

.  Page  107.  il  foûticnt  comme  une 
vérité  ,  que  fans  la.grace  efficace  fious 
tïz  pouvons  rendre  à  Picu  ajucun  fer- 
vice  digne  lui, 

DÉFENSE  du  DifcoursdcMf 
4^  Gaufridy  Avocat  Général  du  Patr 
Ifitntnt  d*Aix  ,  dfi  %%..  Mai  171^^ 
dts  Arrêts  des  ParUmtns  de  Paris  ^ 
4'Aix  ,  de. Dijon  ,  de  Douay  ,  & 
de  la  conduite  de  la  Sorhonrie.  Ou 
fléfutation  dt  la  Lettre  dU'  prétendu 
Abbé  Provençal  adrejf^e  aux  RR,  PP* 
Jéfuites  ,    1 7 1 6.  in  1 2.  pages  i  .1 7. 

La  Conflitution  &  les  Çaucholiqucs 
n'ont  guères  eu  d'adverfairefs-  plus 
pafiîonnés  que  M.  Gaufridy.  Son 
Apologifle,  Auteur  du  Libelle  dont 
il  eu  ici  queftion  ,  eft  encore  plus 
furieux  que  lui.  11  prétend  (  page  ^  ) 
iguç  la  Çonftituûon  établit  un  nouveau 

Péla^ianîfme} 
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PJlagianifme  ;  qu^elle  a  été  arrachée 
du  Pape  y  Cécile  commet  également 
&  l* honneur  de  Jbn  Pontificat  &  la 
dignité  de  fon  Siège.  Quelle  douleur 
pour  ce  déclamateur  infenfé,  s'il  vie 
encore ,  de  voir  cette  même  Conlli- 
tution  contre  laquelle  il  a  blafphêmé  , 
autorifée  par  le  fuffrage  de  cinq  Pa- 
pes ,  d'un  Concile  Romain ,  d*un  Con* 
cile  d* Avignon  ,  du  Concile  d*Em* 
brun  y  p^r  les  témoignages  des  Eglifes 
étrangères ,  &  de  tous  les  Evêques  de 
France  i  reconnue  pour  un  jugement 
dogmatique  &  irréformable  de  TE- 
gliïe  UniverfcUe  par  cette  même  Sor- 
-bonne  q^i'il  appelle  (  pag.  31.  )  /e 
Concile  perpétuel  des  Gaules  ;  enfiii 
Revenue  une  Loi  de  TEtat  par  plu- 
iieurs  Déclarations  de  nos  Rois  ^  enrc« 
^iftrées  au  Parlement  î 

DÉFENSE  du  Mandement  de 
jlf.  le  Cardinal  de  Noailles  Archevlm 
que  de  Paris ,  portant  approbation  des 
ÎRcûexions  Morales  du  P.  Quefnel  fur 
te  Nouveau  Tefiament ,  à  Paris  che^ 
jtndré  Pralard  ^  170/.  in  ix.  pa^ 
ges  105. 

.Ce  font  quatre  Lettres  écrites  pour 
la  }uilification  du  Nouveau  Tefiament 
4u  P.  Queihel.  Qn  avoit  publié  deux 
Tome  /.,  R 


iU        DE  F.        DEF. 

cxccllcns  petits  Ouvrages,  l'uninè  W^ 
tulé  :  Quejhel  féditiaix  ,  &  l'autre  î  Ij. 
i^utfnel  hérétique,  J^e  Parti  leur  op- 
pola  le  Libelle  dont  il  s'agit ,  qui  doit 
être  ccnfé  condamné  par  la  Bulle  Um*  || 
genitus  ,  puilqu'elle  condamne  toii$ 
les  Livres  &  Libelles  ,  foit  manufcrits, 
foit  imprimés ,  ou  qui  pourroîent  s'im- 

Çimer  pour  la.  défenfe  du  Nouveau 
eftament  du  P.  QuefneL 

DEFENSIp  Arnaldina  fm 
Analytica  fynopfis  Libri  de  Cornp* 
tione  &  Gratiâ  (  quee  ab  Amali^ 
J^ociorc  S,orbonico  édita  eji  ,  ann. 
«644.  )  \ab  omnibus  reprekcnform 
vindlccua  calumniis.  A^tiurpid  1700, 
in  la.  pages  785. 

L'analyfe  du  Livre  de  S.  AuguHin, 
dC'  Correptione  &  Gratid  j  compolée 
par  M.  Arnauld ,  fiit  d'abord  inférée 
par  les  Bénédidins  dans  leur  édition 
de  S.  Auguftin  (  comme  nous  Tavons 
dit ,  fous  la  lettre  ji,  )  Mais  les  Ca- 
tholiqups  en -firent  tant  de  bruit,  & 
un  Abbé  Allemand ,  qui  écrivit  coa- 
tre  cette  édition  ,  attaqua  ranalyfi 
avec  ta;it  de  force  ,  que  les  éditeurs 
jugèrent  à  propos  de  I4  fupprimer. 
Ceft  cependant  de  cette  inême  ami 
lyfi  >  que  p.  François  GeTvr^  ^  Bft 


«  -^ 
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HccEûin.de  laCongrcg^taon  4e  Saint 
^aur ,  a  entrepris  la  défenfe  dans  if? 
jy  V  rc  que  :  no V5  exam inons. 
'  Il  blâme  d'abord  dans  fa  Préfixée 
iesGonfrères  d'avoir  abandonné  i*tf/z^ 
lyfe  d'Arnauld  ;  il  les  accufe  en  cela 
4de  timidité  ou  de  perfidie.  Il  prétend 
rienfuiteique  le  nom  dfe  Janfénifte.eft  <î 
jjn  nom  honorable,. . 

Le  corps  de  l^Ouvrage  a-^uîf.pa^pk' 
ties;  Dans  la  première  il  s'agit;  dç  la  .:  r 
volonté  générale  de  Dieu  de  fàliyet 
'^ous  les  hommes  ;  &  dans  la  ftiaonde* 
il  tâche  de  répondra  aux. qbj^^^n^  d/^ 
i^Abbé  Alkmand.  .       .  ,       , .  .  *      .  v  .  :  : 

On  s-ima[gine  aifément  que  l'ApOr 
logifte  d'Arnauld  combat  de .  toutes 
ies  forces  la  volonté  générale, de. Dieu 
jde  fauver  tous  les  homeics , .  pu .  de 
fauver  quelqu'un  des  réprouvés...  La 
irondamnation  de  la  cinqjBJènie  Pror 
çofition  ne  Tendbarrafife  ^pas  ;  il  emr 
pk>ye  là-dieffus  toutes  les  chicanes  .^ 
>t:oKis  les  artifices  de  fa  fefte  ,  il  fe  plie 
&  replie  pour  éluder  les  raifonnemens 
vîdoricux  de  TAuteur  de  Thiftoire  des 
cinq  Propoftçions. 

.  Voici  une  pajtie  des  fubterfuges  qui 
lui  font  cnumùms  avec  M.  Arnauld  Sz 
les.Parôfans  l£S:,plmJ^ibt<lâ.du  Janfé^ 
^Ônçii  R  ij 


> 
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Le  texte  formel  de  S.  Paul ,  Btui 
vuU  omnts  homincs  falvos  fari  ,  i. 
Tim.  1.  4.  eft  décifif  contre  la  do(âri# 
lie  Janfénienne.  Ce  paflkge  eft  clair 
par  lui-même ,  &  l'on  fçait  rinterpré» 
tacion  fimple  &  naturelle  que  lui  don- 
ne TEglife.    Dom  Gcfvres  en  penft 

Fag.  1.  autrement.   Il  fbûtient  que  omnts  ne 
fignifie  point  là  la  même  chofe  que 
fikgidos  ': 

?ag.  S.      Que  omnts  homlnts  ne  fignifie  que 
les  Prédeflinés  ;  parce  qu'il  y  a  des 
Prédeâinés  de  tout  fexe  ^  de  tout  âge, 
<£e  toute  condition^ 
p.  IP.  I  j.      Que  ces  paroles  d'Innocent  X.  (  çû 
condamne  la  cinquième  Propofition  > 
inulkclam  to  f^fifti^  ut  Chrijtus  pro 
falûu  dumtaxat  prddtjlinaiorum  mor- 
tuusjît^  )  ne  figniHent  pas  ,  cnttnduî 
en  ce  ftns  y  qutJefus-ChriJif oit  mort 
pour  te  falut  des  ftuls  Prédejlinis  ; 
mais  que  Jefus-Chrijlfoitmonfcule* 
mtnt  pour  le  falut  des  Prédtjiir{ts  : 
en  (brte  que  le  terme  dumtaxat ,  ap- 
partient ,  di:-il  ,  au  vaotfaluti  ,  & 
iion  pas  au  mot  prœdejlinatarumé  Par 
cette  pitoyable  chicane  ;  il  convient 
que  Jefus-Chrift  n'eft  pas  mon  feu- 
lement pour  le  falut  des  £lus  ^  mais 
qu'il  eft  mort  encore  pour  mériter  à 
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;â,'autres  hommes  non  prédeftinés  une 
juHice  paflagère  &  des  grâces  ;  & 
qu'avancer  le  contraire,  c*efl  une  j*- 
reur  :  mais  il  peiçfille  à  nier  quec  e 
fôit  errer  dans  la  Foi  quededirede 
Jefus-Chrift  qu'il  eft  mort  pour  le  fa*, 
lut  des  feuls  prédeftinés* 

Il  eft  bon  de  connoître  par  cet 
échantillon  jufqu^où  peut  aller  la  mau- 
vaife  foi  des  efprits  orgueilleux  ,  qui , 

Quoique  coavaincus  qu'on  les  a  con^ 
amné  réellement  ,  ne  peuvent  fe 
re foudre  à  en  convenir ,  &  cherchent 
à  tromper  les.  autres  ,  &  à  fe  tromper 
eux-mêmes  par; de  miférables  faux* 
fûyans,  dont  ils  fentent  eux-n>êmes 
dans  leur  çonfcience  Tinfuilîfance  &  le 
ridicule. 

f^    DEFJENSIO  autorîtatis  Ecclt^ 
Jiét  ,   &c. 

11  parut  à  Liège  en  ïyoj.  une  Let- 
tre latine  qui  comnaence  par  ces  mots  : 
De  formula  fubfcribcndd ,  &c.  L'Au- 
teur y  examinoit  quelle  efpèce  de 
croyance  TEglife  demande  à  ceux  qui 
lignent  le  Formulaire.  M.  de  Feneloii 
Archevêque  de  Cambray  j  confulté 
là-deflus  par  un  Théologien  ,  publia 
une  petite  Lettre  pour  réfuter  l'écri- 
yain  de  Liège  :  mais  celui-ci  entre-. 

R  iij 


jprit  de  défendre  le  -fy ftêmc  de  fà  ttti 
tre  latine  ,  par  le  Livre  dont  il  tH  id 
queftion ,  &  qifil  intitula  :  Btfinf» 
autoritatis  E<cltfi£. 

H  y  foûtient  que  ce  n'eft  pas  la  vé* 
rite  du  fait  de  Janfenius  ,  qu  (m  attefte 
par  le  ferment  du  Forauilaire  ,  vsak 
îèulement  la  fincérité  avec  laquelle  oa= 
croit  ce  que  TEgUife  a  décidé  ,  quô- 
qu'on  ne  le  regardé  pas  comme  xit 
fairt  très-certain  ,  »&  que  TEglife  même 
ne  le  donne  pas  pour  tél.  Ainfi  % 
étend  l'autoricé  de  l^Eglife  ,  jiriqti'i 
BOUS  faire  jurer  la  croyance  fincère: 
d'un  fait ,  de  la  éèrtiçude  duquiél  eBe 
ne  nous  affurepas. 

Ce  Livre- ayant -été  l^Bt-ôtrépanik 
dans  la  Flandre  &  en  France  ;  kl 
vrais  Catholiques  ,  &  même  les  vraii 
Janféniiles  qui  avoient  un  peu  de: 
droiture,  en  pâturent  également mé- 
concéfns.  Peu;  de  tems  après  M.  de  Fe* 
îielon  fit  une  féconde  Lettre ,  dans 
laquelte  il  réfuta  ekaftement  les  rai- 
fonnemens  de  l'Anonyme  ;  &  M.  de 
Hifmifdael  Coadminiftratêur  &  Vi- 
caire Général  de  Liège ,  fit  défenfe- 
ïe  lo.  du  mois  de  Mai  1708.  de  la 
part  de  PEleileur  de  Cologne ,  Eva- 
lue de  Liège,  à.  tous  les-:  Libraires. 
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tt  Imprimeurs    de    Liège ,  de    rien 
imprimer  ou  vendre  ,  qui  parut  ft/- 
Vorifer  k  dcxâriae  contenue  dans  la 
Lettre  latine  &  dans  le  Livre-:  D^;- 
fin/io  ,  &c.  de  peur  qu'il  ne  fe  gliffât 
par  là  dans  fon  Diocèfe  une  dodrine 
contraire  à*  Tautorité    du    S.  Siège  . 
Apoft(^}que.  L* Auteur  a;nonyme  n*èut 
pas  plutôt  appris  cette  défenfe  ,  qu^il 
pfotefta  contre ,  &  en  appella  au  S. 
Siège  par  un  placard  qu*il  fit  affichée 
dans  la  Ville  de  Liège  ,.  fous  ce  titre  : 
Mandatum  protejiationis  &  appella^ 
tionis  ad  Sanciam  fedem,    L^Eleéleuc 
de  Cologne  reçut  cet  afte ,  &  l'en- 
voya fur  le  champ  à  M.  de  CambrajTy 
fe  prrant  de  lui  en  mander  foii  femi^ 
ment  ;  &  c'cft  ce  que  fie  ce  grand 
Prélat  par  une  excellente  lettre  que 
Son  Alteffe  Eleftorale  voulut  qu'on, 
imprimât  en  françois  &  en  latin  pour 
ie  bien  de  TEglife,  &  pour  Tavantage 
de  la  bonne  caufe. 

D  E  FE  NS 10  Belgarum  contra, 
tvocationes  caufarum  &  peregrina  ju^ 
dicia. 

Apologie  des  Flamands  contre  les 
évocations  des  caufes  &  les  j.ugemens 


étrangers. 


Cette  Apologie  de  la  doftrinc  de 
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Janfenius  a  été  condamnée  à  Roffle> 
par  un  décret  du  ij.  Avril  1654. 
D  E  F E  N  S I O  EccUJiœ  Roman$i 

Catholicœquc  veritatis  de  grand  ) 
adversàs  Joannis  Leydeckeri  j  in  fui 
Hijloria  Janfcnifmi  hallucinatioms 
injujlafque  criminationcs  ,  vindiu 
Jgnatio  Eyckenboom  Theo/ogo  9  169(1. 
Défenfe  de  TEglife  Romaine  &  du 
dogme  Catholique  fur  la  grâce  ;  con- 
tre les  erreurs  &  les  injuftes  accufa- 
tions  de  Jean  Leydeker ,  dans  foa 
Hiftoire  du  Janfénifmc ,  par  Ignace 
Eyckenboom  Théologien. 

Leydeker  publia  en  1695.  une 
Hiftoire  latine  du  Janfénifme.  Commî 
c'étoit  un  bon  Proteftant ,  il  avança 
une  infinité  de  chofes  contraires  à  la 
doârine  d^  TEglife  ;  mais  il  y  n^la 
aufll  un  grand  nombre  de  traies  qui 
incommodèrent  fort  les  Janféniftes. 
Il  leur  remit ,  par  exemple ,  fous  les 
yeux  la  reffemblance  de  leur  doftriçe 
avec  celle  des  Proteftans  ;  il  leur  re- 
procha de  ce  que  ,  penfant  à  peu  près 
comme  eux  ,  ils  vouloient  cependant 
faire  bande  à  part ,  &  étoient  aflez 
ingrats  pour  méconnoître  une  Reli- 
gion qui  étoit  la  fource  &  le  naodçle 
«le  la  leur» 
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Les  difciples  de  Janfenius  ne  cru* 
arenc  pas  devoir  lailTer  fans  réplique 
cet  Ouvrage.  Ces  Meffieurs  veulent 
bien  penfer  comme  les  Proteflans  ; 
mais  ils  ne  veulent  pas  que  ni  les  Ca- 
tholiques ni  les  Proteftans  s'en  apper- 
çoiv'ent.  Le  P.  Gerberon  fe  chargea 
donc  de  répondre  ;  ôc  travefti  fous 
un  nom  emprunté  ,  il  publia  cette 
prétendue  Apologie  de  l'Eglife  Ro- 
anaine ,  qui  fut  condamnée  à  Rome 
en  1696. 

D EFENSÎ O  pia  memoria  11*^ 
iujiriffîmi  ac  Rcvercndlffimi  Domini 
D*  Pctri  CvdJc  Archiepifcopi  Scbajleni 
&  pcr  fxdcratuifi  Bclgium  Ficaril 
^pofiolicL 

Nous  avons  l'apporté  fous  la  lettre 

A  y  dans  l'article  ,  Divers    abus  & 

nullités  y  &c.  tout  ce  qui  concerne  cô 

ï^rélat  fchifmatique.  On  peut  encore 

.confulter    Tartide    de    Caufd   Cod*- 

DELIBERATIONS  &  Conclu- 
clujions  de  VUnivtrfiti  dt  Paris  fur 
la  Propojliion  d^apptlUr  de  la  Conjli^ 
tution  Unigenitus  ,  au  futur  Concile 
général^  1717.  petite  brochure  in  11. 
de  3  j .  pages. 

Ce  n'eil  pas  ici  Tade  d'appel  de 

R   V 
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rUniverfité  ;  mais  la  réfolution  =quiî 
fut  prife  le  iz.  Mars  17 17;  d^envoyer 
des  Députés  à  M,  le  Duc  d!Orléans , 
ïiégent  du  Royaume  ,  pour  le  fup- 
plîer  de  lever  la  défenfe  -qu'il  avok 
faite  à  TUniverfité  d'adhérer  à  Pappd, 
des  quatre  Evêques. 

Dans  les  Délibératîorys  ,  dont  H  eft: 
Sri  queftion  ,.  chaque  Nation  de  la- 
Faculté  des  Arts  parle  de  la  Conftitu- 
tâon  dfune  manière  indigne ►  &  avec  la^ 
plus  grande  indécence.  La  Nation  de- 
Ticardie  die  (  pag.  17.  )  que  cette; 
Birfle  eji  contraire  aux  droits  du  Roi 
&  du  Royaume  >  à  P autorité  des  £W- 
ques  5  &  aux  dogmes  de  la  Foi  &'dts 
Mœurs.  La  Nation  de-  Normandie* 
affîrre  (  pag.  19,  )  que  ce  décret: 
parvît  contraire  à  la  parole  de  Dieu  y, 
à  la  pratique  de  PEglife  Catholique: 
touchant  l' adminijlratian  des  S^crt^ 
mens  de  la  Pénitence  &  de  rEucha^ 
rijlie  9  à    la    difcipline    de    la.  mêmt 

^S^\f^  >■  ^  ^^^  libertés  de  celle  Jù 
Irance.  La  Faculté  de  E)roit  &  celfer 
de  Médecine  n'opinèrent,  point  dans. 
cette  occafion. 

Le  Refteur  qui  préfida  à  ces  Délir 
bérations  ,  eft  M.  de  Montcmpuis  >, 
te_  mènaç  ^ui  ;  quelques  années  agrès  ^ 
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fut  furpris  dans  une  Loge  de  la  Comé- 
die ,  habillé  en  femme ,  &  qui  pour 
cela  fut  exilé. 

DENUMCIATIO  Solemnîs 
BullxCUmentina  quœ  incipu:Yineam- 
Domini  Sakhsioth/aclauniverfie  Ecck" 
Ji£  Catholicœ  Kalend.  Junii  1709. 

C'eft-à'dire' ,;  Dénonciation  folem- 
Belle  de  la  Bulle  Vimam  Domini ,  fai- 
te à  toute  TEglife  Catholique. 

L^ Auteur  de  cet  étrange  libelle  eft: 
le^  fiieur  de  Wiche ,  ancien  Dodeur' 
^€  Louvaifi,, 

Il  accu  fêle  Pape  Clément  XI.  d'à-- 

voir  reffufcité  Pelage  &  renverfé  la'. 

grâce  de  J,  C.  par   fa  Conftiturioh. 

■  t^mtam  Domini ,  du  1 6.  Juillet  1^0  j.. 

11  qualifie  cette  Bulle  dliorrible, 
d'ennemie  de  la  grâce  de  Dieu  ,  de 
eyrannique,  pleine  de  calomnies  con- 
tre le'  S.  Evêque  dTpres  ,  détruifant 
coût  bien  ,  &  fouree  inépuifable  de* 
tous  maux, 

11  la  regirde  comme  un  Ouvrage  de- 
ténébres ,  digne  que  l^Antechrift  y  met- 
te le  comble  en  l'adoptant  &  en  lai 
'préchant  :  ce  font  fes  paiTiles. 

Il  appelle  le  Livre  de  Janfenius,^ 
Jjhrum  Divinum  &  aureum. 

il  accufe  l'Eglife  de  Rome  de  s^étra 

B.VJI 
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montrée  encore  plus  Péiagîenne  ope 
Julien ,  que  Celeflius  &  que  PéUgc 
lui-même  ,  en  approuvant  ,  dÛt-â, 
VabominaHc  Livre  du  Cardinal  Sfoti. 
drat ,  intitulé  ,  Nodus  PradcfiinatHh 
nis  dljfolutus ,  c'eft-à-dire  ,■  U  denoiu* 
meni  de  la  Prédejlination. 

Enfin  il  conclut  par  exhorter  w^ 
ment  tous  les  Evêques  à  aflembler  aa 
plutôt ,  &  malgré  le  Pape ,  un  G)ncile 
cecumenique  ,  pour  condaismer  cette 
déteftable  Conftitution  ,  &  pour  iàife 
le  procès  au  Pape  lui-même  ,  &  le  dé* 
pofer  s'il  refufe  de  fe  rétracter. 

Ce  furieux  Libelle  commence  par 
ces  paroles  d'Ifaye  :  Quaji  tuba  exalta 
voccm  tuam. . . .  Rtm  magnam  aggrt" 
dior  ,  ô  EccUfia  Cathalica  y  &  hic 
quidem  atate  infolitam  j  /èd,  &c. 

DENONCIATION  dcsjèful 
us  &  de  leur  DoSrine  â  nos  Seigneurs 
Us  Plénipotentiaires  du  Congrès  affem- 
h  Us  à  Soiffons  1728. 

Ce  Libelle ,  ou  Tliéréfie  ne  garde 
plus  de  mefures ,  a  été  lacéré  &  brul« 
par  l^Exécuteur  de  la  haute  Juilice, 
par  Arrêt  du  Parlement  du  S.  Mass 

17^9. 

Voyez  ci-après  fous  la  Lettre  M 

Mémoire  en  forme  de  Lettre  ,  pour  être 
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préfentt  à  MM.  Us  Plénipountialns 
de  Soijfons. 

DENOI^CIATION  dés  Ut- 
très  de  Dom  Vincent  Tkuillier.  17x5?, 
14.  pages  in  4^ 

La  féconde  Lettre  de  D.  Thuillier 
Bénédidin  ,  eft  approuvée  par  un  Car- 
dinal ,  un  Arclievêque  &  douze  Evé- 
ques ,  &  univerfellement  eftimée  des 
Catholiques-  Qu»  peuvent  après  cela 
contre  elle  les  vains  efforts  de  ce  téné- 
breux dénonciateur  f 

DENONCIATIONdesMan^ 
démens  de  Monfcigneur  VEvêqiie  de 
X^oyon  y  nommé  à  l*  j4rchevêché  de 
Rouen  ,  au  Pape  ,  aux  Evêques  ,  aux 
Facultés  de  Théologie  ^  &  à  tous  Us 
Pajleurs  de  l'EgUJe.  in  ir.  p.  39. 

M.  D'Aubigné  Evêque  de  Noyon , 
ayant  publié  le  iz.  Mars  1708.  un 
Mandement  contre  les  Inflitutions 
Théologiques  du  P.  Juenin  ,  ainfi  que 
pluûeurs  autres  Prélats  ;  un  Partilan 
téméraire  des  erreurs  de  Juenin  oia 
attaquer  ce  Mandement  par  Tinfolente 
dénonciation  dont  il  s'agit. 

Il  prétend  fur  tout  défendre  cette 
erreur  :  que  toutes  nos  aftions  doivent 
être  rapportées  à  Dieu  par  un  motif 
de  charité  I  Sç  que  fi  elles  ne  fe  fonc 


pas  par  quelque  imprclfion  de  ce  divio 
amour  ,  elles  font  des  pédiés.  D'oïl  il 
s*eniuit  évidemment  que  les  aûiohs 
des  Infidèles  n'étant  pas  rapportées 
à  Dieu  par  un  motif  de  charité ,  font 
toutes  d^s  péchés  :  ce  qui  eft  expr^ffé- 
ment  condamné  dans  Baïus. 

DÉNONCIATION  prtmÙJt 
&  dtaxùmù  de  V Injlruclion  Pajiorak 
de  M.  U  Cardinal  de  Bijjy  ,.  1712. 

Sept  Evêques  Oppofans  ,  dont  nous* 

J varierons  dans  la  fuite ,  ayant  écrit  au 
?ape  Innocent  XIII.  une  Lettre  peu 
Hiéfurée  ,  dans  laquelle  ils  fe  déchai- 
nent  contre  fon  Prédéceffeur  Clément 
XL  &  contre  fa  Conflitution  ,  le  Car* 
dinal  de  Btfly  publia  à  cette  occafion 
une  Inftruftion  Paftorale  ,  datée  du  7. 
Juin  1722.  dans  laquelle  il  établir  cinq 
▼érifés  principales.  1^.  Que  la  Bulle 
eil  orthodoxe  dans  tous  fes  points. 
2°.  Qu'elle  n'eft  ni  équivoque ,  ni  ara- 
b^ue.  3".  Qu'elle  efl  un  jugement 
irréfragable  de  TEglife  Univerfelle. 
4°.  Qu'elle  eft  dogmatique.  $^.  Que 
fans  fe  rendre  criminel ,  on  ne  peut  fe. 
difpcnfer  de  s'y  foumcttre  d-efprit  & 
de  cœur. 

Une  pareille  Inftruélion  ne  pouvoir 
cpae  déplaire  ifiiinimcnt  au  Forti*  IIU* 


.    Dr  en;     dep:      ^^^ 

idBénonça  ^  comme  bleflant  les  droits. 
de  la  Couronne, &  nos  libertés.  Mai«. 
le  Roi  évoqua  cette  caufe  à  fon  Con— 
£eil ,  &  nomma  des  Commiflaires  ^ 

E>ur  examiner  les  Chefs  d'accufation^. 
es  -Commiflaires  aflurèrent  S.  M; 
que  c'étoit  une  imputation  calomnieu- 
fc  ,  &.  que  les  Dénonciations  ctoitnt. 
un  tiflu  de  faufletés  ;  &.  en  confé- 
quence  ces  Dénonciations  furent  fup- 
primées  avec  les  qualifications  les  plus: 
fortes  par  un  Arrêt  du  Confeil  du  2.5,. 
Mai  1723. 

D  E.PUL  S 10  txcommunicationis  ' 
ptr  lUuJlriffimi  D.  Bujjy  Coloniœ: 
Nuntium  Pontificium  atuntatd  in  /?.. 
D,  Matthiam  Thorium  :  uhi  eadem* 
tixcommunicatio'  demonjlratur  plane 
nulla^,  evanida  ,  cajfa  ,  irrita.  170.5^. 

M.  le  Nonce  de  Cologne  ayant  ex- 
communié un  certain  Torch  à  Utrechr,^ 
les  Janféniftes  de  Hollande  fc  foule*- 
vèrcnt  contre  cette  excommunication. 
car  des  Libelles  ,  foie  latins ,  ibit  tm 
langue  vulgaire ,  oà  ils  traitèrent  le- 
Japej  les'Cardinaux ,  &  tout  ce  quit 
idépend  de  Rome  avec  le  dernier  mé- 
çri?..  Celui  dont  il  eft  ici  queftion  ,  Oi 
cour  Auteur  le  fameux  Witîie.  A-près; 
Verra  déciuikié  contre  le  Nonce  ^^  ik 
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attaque  de  front  la  Bulle  Vintam 
Domini  Sabbaoth  >  qu'il  nonime  Hor^ 
rificam  Bullam  ;  venant  enfuite  au 
Formulaire  ,  il  s'ôxprinie  ainfi  :  En^ 
fi  fupcris  placct  ,  fdicitcr  EccUflam 
Dci  régit ,  qui  veram  JDei  ^ratïam , 
quâ  Ckrijiiani  fumus  ,  in  Janfiniano 
Libre  Fulgenum  >  à  Morigcris  EcclC" 
fiét  Filiis  9  hoc  cjl  Romana  Curii 
proj eUis  firvis  ,  damnari^  rtjiciy  atquc 
tjerari  compdtit.  Le  refte  de  l'écrit 
efl  de  la  même  violence  on  r'appelle 
Libe ,  S.  Athanafe  ,  &c.  On  inyedive 
Contre  Clément  XL  contre  les  Jéfuitesi 
&  c'eft  tout  rOuvrafi;e. 

DESAVEU  d'un  VibtlU  ca- 
lomnieux j  attribué  au  P.  Quefnsl 
dans  la  derniers  Injlruclion  Pajtorak 
de  M.  r Archevêque  Duc  de  Cambray* 
1709.  in  IX.  pages  76, 

11  avoit  paru  un  Libelle  intitulé  : 
V ancienne  héréjie  des  Jéfuites  ,  renoih 
reliée  dans  un  Mandement  publié  fqus 
le  nom  de  M.  VEvêquc  d^ Arras  ,  du, 
30,  Décembre  16^7.  dénoncée  à  tous 
les  Evêques  de  France»  Ce  Libelle 
écoit  inconteilablemeat  une  produâion 
de  la  Secle  Janlénienne  ,  où  les  Jîéfui- 
tcs  &  M.  d'Arras  étoient  extrêmemenc 
maUraités.  M,  TArchevêque  de  Cam-. 
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bray  dans  fon  Inftruftion  Pallorale  fur 
le  lilenee  refpeftueux ,  cira  ce  Libelle^ 
comme  étant  du  P.  Quefnel  ;  &  c*eft 
là  ce  qui  a  donné  occafion  au  Dé/aveu 
dont  nous  parlons. 

Le  P.  Quefnel  défavoue  donc  cet 
écrie ,  &  afiure  qu'il  n'en  eil  pas  l'Au-» 
leur  ;  s*il  s'en  étoit  tenu  là  ,  il  n'y 
auroit  rien  à  dire  :  mais  l'impudence 
eft  de  vouloir  faire  paffer  ce  même 
Libelle  pour  l'Ouvrage  d'un  Jéfuite, 
qui  a  fait  le  Janfénifte  ,  &  qui  a  atta- 
qué lui-même  les  Jéfuites ,  afin  d'a- 
voir le  plailir  d'attaquer  en  mémo 
tems  M.  d*Arras.  Cette  prétention  eft 
fi  extravagante ,  qu'elle  ne  peut  que 
deshonorer  celui  qui  s'en  fert  pour  fst 
juftification.  D'ailleurs  tout  ce  Libelle 
ne  tend  qu'à  autorifer  le  filence  ref» 
pedueux. 

DESSEIN  des  Jéfuites  repris 
fentes  à  Meffeigneurs  Us  Prélats  y  en 

L* Auteur  prétend  prouver  que  le 
jugement  d'Innocent  X,  fur  les  cinq 
Propofitions  n'a  point  été  rendu  félon 
les  règles  de  l'Eglife ,  mais  fur  un 
principe  erroné ,  &  que  le  Pape  ae 
s'y  eft  porté  que  par  politique,  &  pour 
relever  Ion  Pontificat.  (  p.  3  5 .  } 


pei'ievere  aans  tes  lentunens 
coticre  le  Formulaire  &  la 
«OR  ;  da  moins  û  l'on  en  < 
nalifte  du  Farci ,  qui  dan; 
des  Nouvelles  Eccléfiaftiqi. 
Mirs  17 }o.  donne  cette  idé 
Paccori ,  dont  nous  avons 
à  l'occalion  des  Avis  falu' 
ïères  &  aux  Mères ,  &c, 

DÈrOTlON  {De 
Sainte  f-'iirge  ,  &'  du  culic 
dâ.  A  Paris ,  1 69  }.  Une 
sion  efl  de  1696.  in  11,  jii 

L'Auteur  eft  Adrisn  Bai 
tre  de  Beauvais  ,  Bibliotl 
M.  l'Avocat  Général  de  L 
C'ell  le  même  qui  a  coi 
Fies  dis  Saints  ,  &  les  Ju 
J^avans  :  Ouvrages  auflî  m 
celui-ci ,  &  dont  nous  narl 


&  un  développement  des  Avis  falu^ 
faires  ,  donc  nous  avons  parié. 

Il  a  été  fait  pour  renverfer  le  culte 
die  Marie ,  comme  le  Livre  de  la  Fré* 
fuenee  Communion  a  été  compofé  pour 
détruira  l'ulage  frécpieat  de  TEucha- 
ïiftie. 

^  Le  vertin  de  ce^Livre  confiftç  i  ^.  en 
ce  qu'il  donne  à  entendre  que  la  dé-*^^ 
votion  à  N.  D.  n'eft  qu'un  culte  fu-.- 
perftiûeux ,  plein  d^erreors  &  d-ido-* 
fetrie ,  introduit  par  la  tolérance  de- 
l'Eglife ,  qui  s'eft  accommodée  à  la; 
foiblefle  de  la  plus  grande  partie  des 
Fidèles.. 

1^.  Lors  même  qu'il  fait  femblantr 
«facçufer  les  hérétiques  d'impofer  Ù 
IfËgliié,  il  la  défend  fi  foiblemcnt  ,, 
qu  il  laifle  croire  que  les  hérétiques 
©nt  eu  raifon  ,  &.  que  les  fuper (li- 
nons qu'ils  nous  reprochent,  font  véri* 
tables. 

}**.  ïl  parle  des  fcntimens  des  Pères 
&  de  TEglife  fuf  ce  fujet ,  d-une  ma- 
Bière  qui  fait  penfer  que  tout  ce  qu'ils, 
ont  dit  y  n'efl:  qu'exagération  &  hyper-- 
bole; 

4».  H  parle  fi  -indifcretement  deSv 
YÎfions  &  des  révélations  des  Saints  ,^. 
k.  dfâi  mirai:4es  de  la.  Sainte  Vierge:,, 
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que  les  hérétiques  en  peuvent  tirer  Qfl 
très- grand  avantage  contre  les  Catho* 
liques. 

5  o.  U  compare  tellement  refprir  diJ 
Ghriflianifme  avec  la  dévotion  à  k 
fainte  Vierge ,  qu'il  fait  fentir  qu  il 
feroit  beaucoup  meilleur  de  détoiu^ 
ner  les  Fidèles  de  cette  dévotion ,  que 
de  les  y  porter  ,  prétendant  qu'ell» 
nous  détourne  du  pur  ampur  de  DieiL 

6^,  U  nie  tous  les  privilèges  que  la 
Tradition  de  l'Eglife  accorde  à  h 
fainte  Vierge  ,  fans  avoir  égard  aux 
Cenfures  dont  elle  a  frappé  ces  témé* 
raires  fentîmens.  Par  exemple ,  il  fait 
entendre  qu'oA  ne  doit  point  croire 
la  Conception  immaculée  ,  ni  foil 
AfTomption  au  Ciel  en  corps  &  en 
ame. 

Entrons  dans  le  détail  fiir  tous  ces 
articles. 

Sur  U  pouvoir  &  Vihutccffioti  d$  la 
fainu  Vierge. 

M.  Bâillet  s'exprime  airtfî  (p.  zj4.} 
Si  elle  a  la  tête  élevée  dans  le  Cul  % 
jufquau  Thrône  de  Dieii  ,  Von  peut 
dire  quelle  n'y  tfl  pas  fufpendue  ^  & 
qu^ainji  elle  a  encore  les  pieds  fur  U 
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terre  pour  nous  :  en  quoi  conjîjiefi^ 
^^éritable  grandeur  à  notre  égard.  Quel, 
j) itoyable  galimathias  ! 

Page  :^p.  Il  ofe  affûrer  que  toute 
la  dévotion  que  les  gens  d^une  vie 
commune  auroient  pour  la  fainte  Vierr 
ee  ,  fans  vouloir  marcher  exactement 
fur  f es  pas  j  feroit  tnoins  un  cult^ 
religieux  j  qu^un  affemUage  ri^icul^ 
(le  ijiomerie  &  de  fuperftition. 

Il  avance  (  page  iSj.)  comme  un 
principe  de  notre  Religion  ,  que  le 
culte  que  nous  rendons  à  la  faintf 
Vierge ,  quapd  nous  ne  nous  abfte^ 
nons  pas  de  pécher ,  ne  peut  être  vérim 
table  ;  &  (  page  64,  )  que  e'eft  un^ 
idolâtrie  ■ 

Il  prétend  (  page  45).  )  que  bien 
loin  de  prier  pour  nous  notre  Juge , 
JElle  ft  rendra  notre  Juge  avec  lui , 
lorfquil  nous  jugera.  (.  page  jo,  ) 
Qu^elle  ne  priera  jamais  pour  ceux  qui 
^e  recevront  jamais  miféricordt.  Ç^eft- 
à-dire  ^  qu'elle  ne  priera  que  pour  Içs 
Elus. 

■  Et  de  peur  que  l^exempie  des  grands 
pécheurs  qui  ont  eu- recours  à  la  fainte 
Vierge ,  ne  nous  féduife ,  il  les- avertit 
•(page  64,  )  de  chercher  dans  VEyan^ 
ciU:des  suntii  fuffifantes.  contre  l^ 
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fabUs  qiCon  pourr.oit  avoir  .inyeni 
fou$  U  fpioUux  titre  de  révélations  f 
Â^ apparitions  ,  de  prédisions  &  à 
rmiracles  ,  j&c.  .moyens  imagines  pm 
le  père  du  rnenfonge  centre  Je  reJpeSii 
,à  la  vérité  étemelle. 

Voilà  pour  les  pécheurs.  -Q^*^^  ^, 
^ens  de  biçn  >  la  dévotion  .à  la  fainté 
Vierge  leur  eftinuiile.,  felon  JVi.  Baii- 
let  ;  puifque  felon  lui  Cp^g®  *^') 
laf  dévotion  du  Chrétien  ne  doit  con- 
iîfter  xju'à  sfcimer  Dieu:  K^uecen^ 
.que  par  un  raffinement  de  mauvck 
goût  y  qu^on  cherche  à  féparer  Vamow 
de  Marie  d*avec  celui  4e  JJieu  ;  & 
>qu\on  ne  peut  faire  plus  d^  honneur  i 
la  fainte  Vierge  ,  quen  difant  que 
J^aimernefi  autre  ckofe  qt^ aimer  Diui^ 

Sur  le  culte  extérieur  qi/on  rend  à  U 

fainte  Vierge» 

M.  Baillet  en  détourne  les  Fidèles, 
en  rendant  ridicules  les  marques  exté- 
rieures de  ce  culte ,  comme  le  Scapu- 
laire^  &c.  en  répandant  des  fbupçons 
iur  les  miracles ,  &  ne  voulant  pa$ 
jju  on  viiîtB  les  Eglifes  où  ils  Ce  font 
-  Les  miracles  ,  dît-il  page  yo.  aUi 
piésjpout  auasHçr  lla^JMmoiçc  ^ 
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ului  a  des  Symboles  ,  a  des  marques 
S*  M^  des  pratiques  d^une  divQtion  exti" 
HCurc  eni^trs  la  fainte  Vierge  •  .  .  Nt 
x^cuvcnt  que  nous  induire  en  erreur  par 
la préfomptien  &  l^fauffe  confiance.. j. 
Cela  fuffit  pour  nous  les  faire  rejetter 
(  ces  marques  extérieures  )  comme  des 
préjuges.  Ç'eft-à-dire  que  ,  félon  lui  ^ 
A^cjl  une  tjplçe  de  facrilige^    (  page 

C^ejl  (  dit-il,  page  137.  )  être  cbaref 

ntl  y  que  d* avoir  plus  d^ attache  &  di^ 

^omplaifance  pour  ^.  D.  de  Lorette  p 

par  exemple  que  pour  N.  D,  de  Lieffe.^f, 

La  vanité  qui  nous  porte  naturellemint 

41  vanter  notre  pays  ,  entre  facilement 

dans  notre  Religion.    N'efl-ce  pas  1^ 

^déclarer  affez  foi^ellefnent  que  l^E* 

.glife  nous  induit  à  un  culte  charnel  & 

luperfKrieux ,  ^juand  par  de  'grandes 

Indulgences ,  elle  nous  invite  à  vifiter 

4:es  lieux  particuliers  ;  &  qu'elle  per»* 

met  d'en  faire  le  vœu ,  dont  elle  fe 

rcferve  quelquefois  la  dilpenfe  ? 

Il  ote  à  k  fainte  Vierge  toutes  feç 
fêtes  ,  en  afluraiit  (  page  115.  )  que 
TEgliie  ne  prétend  dans  ces  Fêtes 
qu'lionorer  Jefus-^Chrift,  &  xion  pa3 
la  fainte  Vierge.  //  nUn  excepte  pas. 
jffiéme  p .  di^ii  ,  Ja  Conception  ^  .J0 


\ 
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hiaijfanu  ;  car  fi  nous  les  ccUbnms  i 
continue  -  c  •  il  y  c*cfi  P avènement  à 
JefuS'ChriJi  que  nous  célébrons. 

On  peut  bien  juger  qu'un  dprk 
aufli  Proteflant  qu'eft  Baillée  ^  n'épai* 
gnera  pas  les  Confréries  Sç  les  Coo* 
grégations.  Elles  viennent  ,  félon  loii 
pa^e  lié.  du  caprice  des  [éUs  qui  y 
a  introduit  beaucoup  d  irrégularités. 
D'autant  plus  que  ceux  qui  ne  font 
dévots  à  lafainte  Vierge  queparc<m 
pagnic  ou  par  caprice  ,  font  pourCof* 
dinaire  beaucoup  plus  attachés  aux 
chofes  qu*ils  ont  infiitués  de  leur pr(h 
pre  mouvement ,  quà  tous  les  préccpus 
de  Dieu  fy  de  fan  Eglife  :  &  quils 
ont  trouvé  leur  modèle  dans  laperfonne 
des  Pharifiens  &  de  SauL 

Pour  prouver  l'inutilité  de  ces  éta^ 
bliflemens ,  il  prétend  que  ceux  qui 
n'en  font  pas  ^  participent  également 
à  tous  les  mérites  j  comme  s'ils  en 
étoient  (  page  ii6.  )  &  qu'on  neptiu 
croire  U  contraire  ^  fans  rompre  la 
Communion  des  Saints.  D'où  il  s'enfui- 
vra  au(H  que  defl  une  illufion,  de  dire 
la  Meflfe ,  ou  de  faire  des  prières  pour 
quelqu'un  en  particulier  ,  puifqu'elles 
»e  lui  feront  pas  plus  appliquées  qu^à 
|x)^  les  autres  Chrétiçn$  de  l'Univers. 

Al'ç* 
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•  A  Ventendre  ,  l^Eglife  ne  prétend 
K>int  G[u'Gn  rende  aucun  honneur  à  la 
ainte  Vierge,  Nous  ne  lui  drtjfons 
^oint  y  dit-il  3  ni  TempJes  ni  Auttls  , 
9a,rce  qu^elU  même  a  été  le  Temple  de 
Dieu  «  comme  nous  devrions  Vitre* 
Mais  quoi  1  n^a-t-elle  pas  été  le  Teni- 
ple  de  Diieu ,  èien  autrement  que  nous 
ne  le -pouvais  être  ?  D'ailleurs,  nous 
drejfons  des  Temples  &  des  Autels  fous 
fon  invocation  ,  &,  ces  lieux  iont  fîn- 
gulîèr^fnent  deftinés  par  lŒgliië  à  la 
wière.  Or  n'eft-ce  pas  là  un  tris-grand 
lionneurf 

J!?€  ioutes  les  prihres  ,  ajoûte-t-il , 
que  VJSlglife  lui  addrejfe  ,  ou  qu*£lle 
permet  de  lui  addreffer  en  particulier  ^ 
il  h* y  en  a  aucune  quife  termine  à  ellCm 
Faufle  propofition.  X>uand  nous  prions 
im  favori  de  nous  obtenir  quelque  git^ 
ce  ;  notre  requête  fe  termine  à  lui>, 
comme  elle  s'adreffe  à  lui ,  quoi  que 
4a  grâce  que  nous  demandons  par  foh 
moyen  ,  doive  venir  du  Prince  ,  dont 
il  eft  le  favori.  Au  rcfte ,  il  faut  obfer^ 
<ver  avec  foin  ,  ce  mot  permet  dont  il 
ft  fert  fouvent  ;  c'eft  dans  cçt  Auteur 
illico  criminelle  aflfbâatton,  comme  fî 
l'Eglife'  ne  feifoit  que  tolérer  qu'on 
6*adrefl]^t:à  U  iaime  Vierge ,  comme 
Tome  I.  S 
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fi  elle  ne  s'y  adreflbic  pas  eUe-uieiDe, 
<5c  ne  nous  conunandoit  pas  de  le  ai- 
re y  dans  les  prières  qui  font  d'obliga* 
tion  y  &  donc  nous  ne  pouvon3  coqs 
difpenfer. 

Les  hérétiques  onc  toujours  taxé  les 
Catholiques  de  fuperflîtion  &  d'idolâ- 
trie :  ils  onc  tourné  en  ridicule  le  cuhe 
extérieur  de  VEglife.  Oeft  ce  que  6it 
avec  fcandale  le  fieur  Baillée  dans  les 
pages  1 39.  MQ.  141.  244.  où  il  blâme 
la  décoration  des  Autels  jk  des  Ima- 
ges ,  &  les  offrandes  des  Chrétieûs^ 
prétendant  que  tout  cela  feroit  mieok 
employé  au  ibulagement  des  pauvres. 
On  fçait  que  Judas  fut  le  premier 
Auteur  de  ces  fortes  de  difcours,  & 
xjue  l'avarice  &  la  jaloufie  les  a  renoih 
Telles  plus  d'une  fois  parmi  ceux  qui 
^fe  font  une  dévotion  de  leur  incérêti 
de  une  religion  de  leur  caprice. 

Dans  tout  le  Chapitre  cinquième  de 
la  première  Partie ,  il  fait  fentir  que 
les  titres  que  les  SS.  Pères  &  les  Doo 
teurs  donnent  à  la  fainte  Yiergç  ne 
font  que  de  honuufts fiaiicrie^.  11  les 
appelle  (  page .  3  J .  )  des  ^ntithtfes  & 
des  hyperboles  z  M  àk\{jp»g^  y^) 
que  ce  font  des  mriôyzxxon^  inconnues 
41UX  premUrs  FidéUs  :  (page  4i.) 
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^uç  ce  foht  dts  exprtffions  outrées  oU 
iquivoqucs  ,    qui  ne  peuvent  plaire  ni 
fui  Fils  ni  à  la  Mire  ,  &  qui  ne  font 
qu* augmenter  C averjion  que  témoignent 
les  Schifmatiques pour  rentrer  dans  nô^ 
src  Communion  :   (page  4j.  )   Que 
l*£gliiè  no\xs  permet  d'appeller  Marie, 
notre  efpérance  ,   le  refuge  des  pé- 
cheurs ,  &c.  Ce  mot  permet  ,  comme 
nous  l'avons  déjà  remarqué  i  efl  mail-. 
àeux  &  faux  ;  car  ,  non  •  feulement 
TEglife  nous  permet  de  lui  donner  ces 
titres  ;  mais  elle  s'en  fert  elle-même , 
.&  nous  oblige  de  nous  en  fervir  dans 
les  prières  où  elle  les  a  mis  pour  excitée 
notre  confiance. 

Il  a  le  front  de  dire  (  page  7  j ,  ) 
que  Texcès  de  la  confiance  que  Ton  a 
dans  la  dévotion  à  Notre  Dame  , 
vient  ordinairement  d'un  fond  de  fim* 
plicité  ou  de  baffefle  d  efprit ,  accom- 

fagné  d'ignorance  &  de  fuperfticion* 
'arler  ainfi  ,  n'eft-ce  pas  une  véri- 
table impiété  ,  &  une  hardiefle  qui  va 
jufqu'à  î'infolence  ? 

11  taxe  TEglife  d'une  tolérance  cri- 
minelle qui  la  rendroic  refponfable  dea 
iuperftitions  qu'elle  auroit  pu  empê- 
cher. LEglijïy  dit-il  (page  i5>9.) 
^*tf  joint  juge  4  propçs  d^ arrêter  U^ 

Sij 


-411       pEV.        DEV. 

:(èle  ou  rindujirie  de  ceux^qui  intr^ 
duifoient  des  opinions  nouvelles  y  pour-' 
vu  qu  elles  far orifajfent  la  vénération 
que  nous  devons  avoir  pour  la  Adïre  de 
Dieu.  11  l'accufe  malicieufement  d'à- 
-voir  donné  l'exemple  de  ce  culte  fu- 
perftirieux  ,  en  dilant  (  page  201.) 
que  rEglifc  ,  pour  honorer  Marie  , 
s*ejl  dépouillée  elle-même  d*un  bien  qui 
lui  ejl  propre  y  &  a  pouffé  ^  Jî  on 
V ofoit  penfer  y  au- de-la  de  ce  que  Pon 
peut  imaginer  dans  Us  bornes  de  la 
condition  humaine  ,  lorfqu^elU  a  ent' 
prunté  de  V Ecriture  en  faveur  de  cette 
Mère  de  Dieu  ,  ce  que  le  Saint-Efprit 
na  dicté  que  pour  la  fageffe  éternelle. 
Or  s'exprimer  ainfi  ,  n'eft-ce  pas 
une  forte  d'impiété ,  ^i  ruine  tout 
le  refped  que  nous  devons  avoir  pour 
l'Eglife. 

Sur  les   Fêtes  de  la  fainte   Vierge  & 

en  particulier  fur  fa  Conception 

&fon  Affomption. 

La  manière  dont  M.BaiUet  parle 
de  ces  Fêtes ,  fait  croire  qu'il  voudroit 
les  abolir  toutes  :  non-feulement  parce 
qu'ail  prétend  que  l'Eglife  y  regarde 
Jefus-Chiiit   &.  non  pas  la  fainte 
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Viei^  ;  mais  en  particulier  parce  qu'il 
afiure  (page  144.)   Que    THiftoire 
de  la  Préfentation  de  Notre  Dame, 
dont  on  a  fait  une  Tête,  eft  incenaine, 
O*  qu'elle  ne  peut  fervir  quà  honorer 
d*une  manière  générale  fintervale  de 
fk  vie  jufqu^àfon  Annonciation.  Que 
la  Fête  de  la  Purification  (  page  175.) 
i*adrejfe    à    Jefus-Chrijl  préjenté  au 
"Temple  &  offert  à  Dieu  fon  Père  ,  & 
tque  (?4fi  feulement  à   lui  qu^elle  ejl 
tonfacrie.  Que  la  Fête  de  l'Annon- 
ciation (page  174.  )  efl  confacrée  à 
la  Conception  de  Jefus-Chrijl ,  &  non 
pas  à  Notre  Dame  :  de  forte  que  ce 
n'efl    pas  fans  raifon  que  dans  ces 
derniers  fîécles  on  a  un  peu  mttrmuré, 
&  trouvé  à  redire  (  page  14S  )  qu*on 
donnât  le  nom  d^une  fête  de  la  Vierge 
au  jour  de  l'incarnation  du  Verbe  : 
(  mais  contre  qui  a-t-on  un  peu  mur-* 
muré  ,  fi  ce  n'efl  contre  TEglife ,  qui 
chante  \  &  te  in  Annunciatione  Beatét 
Virginis  collaudare  ,   &c.  &  qui  font 
ceux  qui  ont  ofé   murmurer  contre 
cette  Epouie  de  Jefus-Chrift  ?  )  Que 
la  Fête  de  Notre  Dame  des  Neiges 
(  page  131.  )  efl  fondée  fur  une  His- 
toire fabuleufe ,  qui  nepeutpasfuffire 
Pour  en  faire  attribuer  la  Dédicace  au 

S  uj 


lui  ,jl  P"F'^  '^^_j,,i  Je  «  ,■"1' 


table  Huguenot  ;  qui  aboutit  à  per- 
fuader  que  la  créance  des  Fidèles'^ 
autorifée  par  l'Eglife  &far  la  Tra- 
dition ,  ft^ft  qu'une  yifipn  èc  une  fable; 
Ge  qu'ilya  defingulier,  c*eftquel« 
fieur-BaiHct  prétend  { jwge  zoo.  )  que 
TAflomption  n'efl  quune  circonjlanct 
qui  h^ajoûu  rien  à  la  gloire  de  la 

Jointe  f^ierge  y  &  qui  importe  peu  à 
notri  edificaticnv  -\      >     c         .  : 

Mais  ce  què^aillet  avance  èri  parti- 
culier de  la  Fête  de  Jk  Gooteptiori^ 
feit  niànifefteipenc  connoîtrè .  qii^il  a 
encouru  les  excommunications  &  tou- 
tes les  peines  décernées  par  les  Papes 
Paul  V.  Gr^oire  XV.  &  Alexandre 
VU.  Ces  Pontifes  ont  défendu  fotas 
peine  d^excôttimuftiçaÉtic^iç  encourue 
ipfofaËo:  ,,  D'^jîfeigner^n  public >5f 

•  que  la  faintj?  Viet^g^^  .i  contraâé  le  ^.^ 

'  péché  origind  ;  de  le  dire  en  parti-  f  ^ 
culier  ;  de  troubler  fur  cela  la  pof-  ^f 
feffion  paifible  des  Fidéle§ ,  lefquels  ^/ 
ne  font  que  fuivré  le  fetitiment  an-^^ 

-  cien  de  l'Eglife ,  >qui  en  célèbre  la^*^ 
Fête ,  fuîvâht.  dette  créance  qu'elle  *^ 
n'a  jamais  changée ,  &  qui  eft  au^  f  ^ 
joufd'hui  celle  de  prefque  tous  les  ^^ 
Catholiques^  j  foûtenue  du  fentiment  ^^ 
à^  prefque  coûtes  les  Univerfitésu:!^. 

.    5  uij  ,i 


4f6     dev.      dev/ 

Ce  font  les  termes  de  la  Bulle.  B^ 

au  contraire  avance  (  page  i  ^7.  )  q» 
la  Feu  de  la  Conception  s^fi  itabk^ 
parce  que  tEglifc  s\fi  enfin  laij[k 
emporter  au  [èle  de  divers  particulun^ 
qui  n^ avaient  pas  eu  la  patienu  iox* 
ttndrefis  ordres. 

Page  133.  Que  quoiqu'on  fe  trowi 
bien  des  DoSeurs  ,  &  même  des  Um» 
vtrjités  entières  qui  agijjent  d^un  air 
decififfur  la  creanct  qu*on  doit  avoir 
d*une  chefe  \  la  Conceptioiv  immacu- 
lée )  qu*il  n^a  point  plu  à  Dieu  dt 
nous  révéler  ;  il  ne  fera  pas  moins  sir 
À  des  Fidèles  y  de  ru  fe  point  laijftr 
prévenir  contre  unferuiment  en  faveur 
iPun  autre. 

Page  ijj.  Que  comme  VEglifttn 
plufieurs  endroits  a  fait  une  Fête  dck 
Conception  de  S.  JtanrBaptific  ,  quoi- 
qu'elle ne  la  crût  pas  immaculée  y  fans 
fonger  à  autre  choft  qu'à  la  qualité  dt 
Précurfcur  ;  ainfi  quand  elle  fête  la 
Conception  de  Notre  Dame  ,  c*ef  la 
qualité  de  Mère  de  Dieu  que  nous  hono* 
rons  y  fans  raifonncr  fur  le  point  dt 
fa  puretés 

Il  dit  ailleurs  (page  11^.  )  que  la 
fainte  Ecriture  y  eft  contraire  ;  qwe 
S.  Bernard  &  S.  Bonavcnture  Tons 
combattue^  &c. 
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Or  ces  traits  téméraires,  n*ont-îls  pa* 
évidemment  attiré  à  leur  Auteur  toutes 
ies  Cenfures  portées  contre  ceux  quj 
oferoient  attaquer  Timmaculée  Con- 
ception, quoquo  modo^  direclè  vcl  indim 
rc3è  ,  aue  fub  quovis  prxuxtu ,  fivi 
facram  fcripturam  ,  ajit  fanctos  Patres 
Jivc  DoSores  inurpntanii  ,  vd  argu-* 
mtnta  contra  eam  affïrcndi  &  infoluta 
rtlinqucndi  ,  aut  alio  quovis  txcogU 
tabili  inodo. 
•  Enfin  ,  quelque  long  que  foit  cet 
extrait  du  Livre  de  Bailler,  il  s'en 
iaut  bien  qu'il  relevé  tout  ce  qui  eft 
repréhenfible  dans  ce  pernicieux  Ou- 
vrage, condamné  à  Rome  le  17.  Sep- 
tembre 169;. 

Il  parut  en  1Ô93.  trois  Lettres  à 
M*  Hideux  ,  Approbateur  du  Livre 
de  Baillet  &  une  quatrième  en  1 691. 
en  croit  qu'elles  font  du  P.  Gerberon. 
La  même  année  1 69  3,  il  parut  auilî  un 
Mémoire  adrejfé  à  la  Sorbonne  ,  tou- 
chant le  même  Livre  5  &  en  169  (j. 
on  publia  une  autre  brochure  intir 
rulée  :  Sentiment  des  Doreurs  non 
députés  par  la  Faculté  de  Théologie 
pour  V examen  du  Livre  de  la  Dévo^ 
cion  j   &c. 


ni 
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DÈrOTION  (  La  )  des  Pi 
cluurs  piniuns  ;  par  un  Pécheur  (  le 
P.  de  Cluriy  ,  de  TOratoire  )  à  Lyotiy  |F 
'che:i;^  Antoine  Briajfon  ,    1685.   in  11. 
pages  191. 

il  y  a  beaucoup  d*impiércs  ,  de 
blafphêmes  ,  d'impertinences  &  d'er- 
teurs  dans  cet  Ouvrage.  En  voici  quel- 
ques exemples. 

Dans  la  Préface.  j4pres  que  Dieu 
tout  bon  ,  a  comme  attrapé  une  anu^ 
cf crois  je  dire  ,  avec  le  faint  hommt 
Job  y  qu^il  change  bientôt  de  conduitt 
<&  qu'il  devient  tout  cruel.  Dire  de 
Dieu  y  qu'il  a  attrapé  une  amcy 
éft-ce  une  expreffion  férieufe  &  dé- 
cente ? 

L* Auteur ,  à  la  page  45.  dît  que 
Tout  ce  que  fait  Dieu  dans  la  conduitt 
intérieure  des  âmes  ,  aujji  -  bien  qitt 
dans  l'ouvrage  de  notre  Rédemption  > 
riejl  que  pour  nous  faire  en  quelipt 
façon  perdre  Vefprit  &  la  raifon. 

Chap.  5.  Il  prétend  o^'à  unpéchtur, 
rien  ne  doit  être  plus  aimable  que  le 
poids  du  péché.  Il  Tappelle  îc  bicr> 
heureux  poids  du  péché,  11  ne  voudroit 
pas  condamner  un  péclicur,  qui,  moins 
hardi  que  l'^enfant  prodigue  ,  voudroit 
pendant  quelque  tcms  porter  k  poids 
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de  fort  crime.  Selon  c^  jfyftême ,  il  ne 
faut  plus  que  le  pécheur  aie  aucun  eni- 

Sreflemcnc  de  le  ;  réconalier  avec  Ip 
eigneur. 
Le  P.  de  Cluny  ofe  enfuite  blamér 
la  conduite  de  Dieu  même  en  blâmant 
le  Père  de  Tenfant  prodigue.  IlftmbU, 
dit-il  ,   que  C enfant  prodigue  en  fut 
trop  tôt  quitte.    Le  droit  du  jeu  &  la 
jujlice  voulait  qu*il  derncurdt  au  moins 
pendant  quelque  tems .. .  •  exilé  de  la 
maifon  dcfon  pire.    Infolent  &  impie 
réformateur  1  qui  en  blâmant  ce  bon 
père  de  s'être  laifle  fléchir  trpp  promp- 
.{emept ,  fait  retomber  fes  reproches 
fur   Jefus  -  Chrift  lui-même  ,  lequçl 
abfout  fans  délai  la  femnae  adultère  ; 
.&  accorde  fur  le  champ  à.  la  péçhereife 
de  l'Evangile  la  rémiilion  de  tous  fes 
péchés.   Telle  fut  aufli  la  hardielTe  du 
Traduî3;eur  de  Mons ,  qui  ayant  ^à 
.  rendre  '  en  F/ançois    cet  endroit  du 
Chapiitre  i  j[ .  .d(?  S.  Luc.    Citàjirofertc 
fiàlam^  apportez  promptement^la  robe; 
fit  difparoitre  dans  la.traduâion  ce 
mot ,  citb  y  Vite ,  promptement ,  parce 
qu*il  n'étoit  pas  favorable  à  fon  erreur. 
Kien  n*«ll  lacré  pour  ces  Rigoriiles 
faïutiques ,  ni  TEglile,  hi  TEvangile , 
lu  xuêftie  ia  peribnnç  ad^f  abi.e  de  J.  C. 

S  vj 
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Ecornons  encore  l*Oratorien  fur  It 
compte  (fe  TEnÊint  Prodîgue:Il  falloir, 
concinue-t-rl ,  le  laiflèr  im  peu  avec  fes 
pourceaux  enfoncé  dans  leurs  ordures 
&  le  bon  de  Taffaire*  auroît  été  de  lY 
tenir  noyé  fi  long-tems  ,  que  crevant 
d^infeâion ,  il  en  conçut  un  dégoût 
éterncL 

//  eji  vrai  ,  ajoûte-t-il ,  que  la  Bonté 
de  DUu  qui  parott  extrême  dans  touu 
cette  parabait  y  tint  une  autre  con* 
duite  ;  mais  cela  n'^tmpéthc  pas  qu'il 
7H  fajje  toujours  des  merveilles  ,  lorf" 
qu^  au  lieu  de  nous  conjiderer  comme  fes 
'enfans  y  il  voudra  nous  traiter  avec  ta 
:  Coîtanée  comme  des  chiens^ 

Le  même  Auteur  n"'éft  ni  moitis 
bizarre  ,  ni  moins  îitipie ,  à  la  page 
79,  lorfqu'il  veut  empêcher  ks  Pé- 
cheurs de  demander  pardon  à  Dieu  ,- 
en  leur  difant  que  c'eft  trop  demander, 
■Se  (  page  80.  )  'qu^ih  doivent  porter 
^au  mohîs  Quelque  tetns  ,  par  dïfpofi- 
tion  intérrcure  ,  la  grande  peine  qui  efi 
'  due  au  péché  s  qui  ejl  de  ne  recevoir 
jamais  le  pardon. 

Ainfi  cet  Ecrivain  forcené  veut  d'un 
'  côté  empêcher  le  pécheur  de  s^adreP 
'  fer  à  Dieu  ^  &  de  lui  demander  le 
•  pardon  de  fes  péchés  ;  fi;  de  l'autre  il 
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rent  que  Dieu  ne  ie  laifle  ^x)inc  aller 
à  une  bonté  txtrimt  ;  qu^il  tienne  les 
pécheurs  noyis  long-tems  &  crevant 
d^infêSion  ,  &  qvL^'û/aJJe  toujours  dis 
merveilles  en  les  traitant  comme  des 
chiens.  Fut  -  il  jamais  fyflême  plus 
dérefpérant ,  &  plus  outrageux  à  Té- 
gard  de  la  divine  miféricorde  p 

Le  P.  de  Cluny^  à  la  page  87, 
pour  montrer  que  la  vie  de  l'homme 
irft  peu  de  chofe ,  dit  que  Dieu  >  qui 
tonnoit  fi  bien  le  prix  &  la  valeur  des 
chofts  f  a  donné  la  vie  de  S.  Jean^ 
Baptifie  pour  une  gambade  &  pour  un 
pas  d'une  petite  baladine  :  &  à  la 
page  89.  que  Dieu  y  qui  rigle  toat 
avec  tant  de  jujèice  ,  a  donné  la  tête 
duplusfaint  &  du  plus  grand  de  tous 
Us  hommes  pour  la  danfe  d'une  petite 
effrontée.  Quel  laifonnement  &  quelles 
cxpreilions  ! 

A  la  page  9 3.  Il  prétend  qu'on  doit 
beaucoup  Je  défier  de  la  dévotion  d'ir 
mutation.  Dieufeul^  dit-il  >  page  94. 
doit  être  en  nous  toute  chofe.  Quand 
nous  remarquerions  quelque  fainteté  ^ 
quelque  grâce  y  &  quelque  don  extra- 
ordinaire dans  une  ame,  il  ne  faut 
pas  Tadmirer ,  ou  s'en  occuper.  D^où 
Ton  doit  conclure ,  que  c^eft  faire  mal 
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2ue  d^admirer  ,  de  méditer  les  vem» 
e  la  fainte  Vierge  &  des  plus  grandis 
Saints  ^  &  de  s'exciter  à  les  imiter;» 
parce  que  c*ell  une  dévotion  d'ému- 
lation y  dont  il  &ut  k  défier. 

Enfin  à  la  page  98.  &  99.  il  donne 
dans  une  myfticité  outrée ,  en  parlant 
du  néant  du  pécheur ,  néant  volontaire 
qu'il  appelle  admirable ,  par.  lequel  fe 
pécheur  ne  fe  meut  point ,  ne  réfifte 
point ,  &  fe  trouve  rpar  là  propre  aux 
opérations  de  Dieu.  N  eft-ce  point  là 
cet'  état  paffif ,  fi  fouvent  &  fi  jufte- 
ment  reproché  aux  Quiétiftes.' 

DÈFOTION  (Lafolide)  du 
Rojairt ,  ou  Vidie  ,  VextelUnce  &  Us 
pratiques  de  utu  dévotion  y  avec  .une 
expojition  des  myjlïres  qu*on  y  médite 
&  une  paraphrafe  du  Pater  &  deTAvt 
Maria.  A  Paris  ^  cke^  Lotin  ,  in  16, 
pages  176. 

A  la  tête  de  ce  Livret ,  on  donne 
avis  qu'il  a  été  lu  &  approuvé  dans  un 
Chapitre  Provincial  de  Dominicains.: 
on  y  lit  de  plus  une  Approbation  hono- 
rable fignée  par  cinq  Dominicains , 
le  15.  Janvier  lyiy.  Par  le  P.  Jofeph 
Roux  ,  Pyeur  du  Couvent  de  la  rue 
S,  Jacques  ,  de  l^Ordre.  des  Frères 
Prêcheuts  -i  ^par^  1q^  PP.  Jean  r  Andté 
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Gautier  ;  L.  B.  Alijfan  ;  Jofeph  A/«i- 
^nan  ,  Dodeurs  &  Profefleurs  en 
Théologie  de  la  Faculté  de  Paris» 
Mais  ce  Livre ,  quoique  garanti  par 
ces  Révérends  Pères  ,  n'en  eft  pas 
meilleur ,  ni  moins  conforme  aux  Pro- 
pofîtions  de  Quelhel  fur  la  PrédeiUna- 
tion  &  la  Grâce. 

A  regard  de  la  Prédeftination  ,  la 
volonté  de  Dieu  le  Père  &  celle  de 
Jefus-Chrift  pour  le  lalut  des  hommes, 
par  oit  reflrainte  aux  feuls  Elus  ou 
rrédeflinés ,  comme  dans  les  Propofi- 
tions  11.  50.  3  1.  &  31. 

O  mon  Dieu  ,  dit  TAuteur  du 
Livre  ,  vous  nous  donne[  la  confiance 
que  neus  fommes  du  monde  élu  ,  que 
vous  ave^  aimé  jujqu^à  donner  pour 
lui  votre  Fils  unique, Séparez-nous  donc 
fans  cejfe  de  cet  autre  monde  jujlement 
maudit  y  &  pour  lequel  votre  Fils  ne 
daigne  pas  même  vous  prier,   (  page 

^44.) 

Toutes  vos  volontés  s^ exécutent  tou^ 

Jours,  (page  41.) 

F'otre  volonté  ejl  que  tous  ceux  que 
yous  ave^  donné  à  votre  Fils  y  foient 
fauves.   \  page  40.  ) 

Sauvei  tous  les  hommes  que  VOUS, 
youle^  être  fauves^   (  page  41.) 
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Dans  et  jardin  de  l*  agonie,..  j*ctoî$ 
dans  vous  même  y  ô  mon  Sauveur ,  car 
vous  m'infpire^  la  confiance  quejcfuis 
de  ceux  que  votre  Père  vous  a  donni 
Je  fiiifois  partie  de  cé  monde  qtu  vous 
portie[dans  votre perfonne ^  de  cernons 
de  à  qui  les  péchés  ne  doivent  plus  etn 
imputés  y  parce  que  vous  les  imputu{ 
à  vous  même.  (  page  lox.  ) 

Unique  viSime  du  falut  de  tout  a 
qui  efi  fauve.  (  page  1 04.  ) 

Vous  voulei  tout  expier  pour  ceux 
que  vous  ave^^  voulu  fauver.  (  page 
108.) 

Sur  la  Grâce  ,  on  retrouve  la  pre» 
mière  des  ici»  Propofitions  &  fes 
femblables  ^  dans  celles-ci  de  T Auteur 
anonyme. 

O  Dieu  ,  fans  vous  &  fans  votn 
grâce  nous  ne  fommes  que  pauvreté  & 
misire  >  que  menfonge  ,  que  péché , 
qu^impuijfance  à  tout  bien  &  même  à 
vous  prier.  (  page  i  J  5 .  ) 

Sans  lui  &  fans  fa  grâce  ,  la  jup* 
ce  9  6  mon  ame  y  n^ejl  qu*un  vêtement 
de  honte  &  d^ ignominie.  (  page  m.) 

Sans  vous  &  fans  cet  amour  qtu 
vous  donne[  feul  y  ce  n\fi  que  péché 
dans  V homme.  (  page  132..) 

Ojq  reconnoît  ici  la  j  o\  de  Quefnel; 
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Bn  vain  on  vous  appelle  Pirt ,  Jî  et 
litfi,  pas  par  votre  efprit  de  grâce  & 
4*amout  qui  crie  dans  nous  ^  &  qui 
ypu^  fait  appeller  de  cet  aimable  nom^ 
Cpage  159.) 

La  J4*.  &  la  J9*.  fc  reconnoiflciit 
dans  celles-ci  :  Si  nous  voyons  dans 
nos  cœurs  Pamour  du  péché  ,  vous 
nUcoutei  point  notre  prilre.  (  page 
j  j  6.  )  Sans  vôtre  grâce  vous  ne  pour^ 
rie\^  qu^étre  offenfi  par  notre  pénitence 
même,   (  page  157.  ) 

La  }*.  la  4*.  la  15*.  la  69^.  foiw 
ibndues  dans  les  Propofitions  fuivan- 
tes  :  Rende:^nous propres  à  tout  bien, 
•en  nous  y  appliquant  >  faifant  vouS" 
même  en  nous  ce  qui  vous  y  ejl,  agréa- 
Me.  (  page  41  •  )  Donner  -  nous  de 
-pouvoir  ce  que  vous  commande^  ;  don^ 
net(^nous  de  le  faire  ;  nous  vous  prions 
de  nous  donner  y  parce  que  tout  ejl 
un  pur  effet  de  votre  libéralité.  (  page? 

44.  ) 

Ici  les  S)*»  &  44*.  &c.  Nous  vous 
prions  de  rendre  toujours  dominante 
&  viBorieufe  dans  nous  ,  la  fainte 
concupifcence  de  votre  grâce  ,  afin 
qu\lU  puiffe  toujours  triompher ,  6* 
qu^tlle  triomphe  en  effet  de  la  mauvaife 
concupifcence  qui  nous  porte  au  péché. 
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(  P^g^  5^*  )  Donne^-nous  votn  grau, 
parce  que  comme  nous  fommts  infaWu 
blement  viSorieux  par  fon  ftcown^ 
nous  fomrrus  infaUlMtmcnt  védnm 
fans  elle.  (  page  50.  ) 

La  II.  &  la  a^^  fe  trouve  daus 
cette  feule  note  marginale.  La  cofi" 
fiance  dans  la  grâce  ^  laquelle  ejl  un 
effet  &  une  imitation  de  l" Incarnation 
dans  fa  gratuité  &  fon  efficacité.  (  pa- 
ge 74.  )      - 

Les  73.  74-  &  7 J.  dans  cet  étrang* 
difcours  :  Hls  comme  lui  Çf  fur  le  nuh 
déle  de  fon  Incarnation  ^  non  delà 
chair  /  &  du  fang  ni  de  la  volante  à 
r homme  ,  mais  nés  de  Dieu  &enfâ 
perfonne  unfeul  Chri^  fubjiftant  en  fâ 
perfonne  ,  nous  tendons  ou  il  cfi  ^  & 
à  cet  heureux  terme  fera  pleinement 
accomplie  cette  parole  :  le  V^erhe  a  cti 
fait  chair.  Cpage  71.)  La  même  grâce 
qui  fait  le  Chrifi  fait  auf/i  le  Chrétien. 
(  page  90.  ) 

On  trouve  la  grâce  néce/Iitante 
dans  cette  prière  :  Forc^  par  la  doua 
violence  de  votre  grâce  ,  les  volontés 
qui  vous  font  rebelles;  (  page  41,) 

On  trouve  les  péchés  néceffités  dans 
celle-ci  :  Donne:^nous  de  gémir  des 
fautes  comme  néctjfaires  &  inévitables 
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éiux  plus  jujlcs  dans  ce  féjour  de  tini^ 
ires  &  de  tentations,   (page  148.  ) 

On  trouve  dans  celle-ci  des  juftey 
abandonnés  les  premiers  ,  &  à  qui 
par  là  le  fixiéme  Commandement  eft 
devenu  impoffible.  Nous  vous  prions 
de  ne  nous  abandonner  jamais  y  afin 
que  nous  ne  vous  abandonnions  ja-- 
mais  nous-mêmes.    (  page  157.) 

Pardonne:^  à  ceux  d\ntre  nos  frères, 
fui  cédant  à  la  fragilité  de  notre  natu-- 
ft  y  laquelle  fans  vous  ne  fait  que  des 
chutes  ont  perdu  votre  grâce  par  quel^ 
qu*un  de  ces  péchés  dont  il  ne  devroit 
pas  même  être  fait  mention  parmi  vos 
énfans.  (  pages  52.  jj.  ) 

On  eft  fcandalifé  de  ce  que  dans^ 
Tendroit  où  il  falloit  parler  de  PAf-  . 
fomprion  de  la  fainte  Viei^e  ,  1  *Au- 
teur  met  en  la  place  une  exhortation 
au  filence  &  à  ne  point  honorer  la 
fainte   Vierge   par  la  témérité  &  le 
înenfonge.   (page  ijj.  j 
'    On  eft  étonné  de  la  prière  (uivantet 
Remplijfe^de  Pefprit  de  S,  Pierre  fon 
ïuccej^ur  ,   &   quil  foit    le    premier 
imitateur  de  votre  Fils  ,  comme  il  efi 
fon  premier  Vicaire,   (  page  165.) 
On  regarde  comme  fort  erroné  de 
:  Pire  par  un  titre  fpécial  de  tous 
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Us  Chrétiens  ,   de  ceux  qui  nelcfiià 
que  pour  un  tenis.    (  page  17.  ) 

Enfin  l'Auteur  du  Livre  voudrcHt 
qu*au  lieu  des  Ave  Maria  ,  qu*il  ne 
regarde  que  comme  une  prière  fuper- 
flue  après  le  Pater  ,  on  recitât  pour, 
le  Rofaire  les  ijo.  Pfeaunies.  11  ap 
prend  à  fes  I^deurs  à  ne  parler  ja^ 
mais  à  la  fainte  Vierge  de  fes  gran-» 
deurs ,  que  pour  lui  rappeïler  le  fcnH 
venir  de  la  baflefle  ;  ni  de  fes  mérites , 
que  pour  Tavertir  qu'ils  n*ont  eu  que 
Dieu  pour  principe.  Ce  qui  fait  juger 
que  fon  deflein  a  été  de  ruiner  &  la 
forme  &  Pefprit  de  la  dévotion  do 
Rofaire  ^  fous  prétexte  de  la  rendre 
folide. 

L'un  des  Approbateurs  {It'^éRoux) 
a  fait  inférer  dans  le  Journal  des  Sça-« 
vans,  de  Novembre  1717.  la  Lettre 
fuivante  adreflee  à  l'Auteur  même 
^u  Livre,  „  A  Paris  ,  le  21,  Sep 
,,  tembre  i7Z7.  Monfieur ,  le  bruit 
,,  que  votre  Livre  du  Rofaire  feic , 
y  y  même  dans  Rome ,  m'a  obligé  à  le 
,,  relire.  J'ai  été  furpris  d*y  revoir 
„  plufieurs  Propofitions  qui  m'avoient 
>,  fait  refufer  mon  Approbation.  J'ai 
^>  été  encore  plus  furpris  de  voir  à  la 
,i  tête  de  ce  Livre ,  un  Avertiflemenc 
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fiflez  intércflTant  qui  n'étoit  point  f^ 
dgns  rexemplaire  qu'on  nous  fqyr- 
fiit  avant  rÂpprobation  ,  &  qui  ne 
Ce  trouve  point  ^^us  celui  dont  on 
m'a  fait  prélent  enfuire.  L'Aver- 
tiffement  porte  que  cet  Quvrage  a 
été  lu  &  approuvé  dans  un  Cha- 
pitre Ptpvincjal  des  Pominicains. 
C?eft  un  fait  dont  je  ne  veux  pas 
paroître  garant  en  aucune  manière, 
parce  que  j'en  fçais  le  faux  ;  ainfi 
je  révoque  mon  Approjjation  ,  & 
fuis  avec  refped,  &c.  *^ 

D  1410  GUE  S    entre    deux 

ParoiJJiens  de  Saint  ffilaire  du  Mont 

fur  les  Ordonnances    contre  la  Tra^ 

duUion  du  Nouveau  'Xefiament  imprU 

fnée  à  Mons.   1 664. 

Ces  deux  Dialogues  font  de  l'Abb^ 
Çîirard.  Ils  ont  pour  but  d'avilir  l'au- 
torité Epifcopaie  ;  de  rendre  ridicules 
les  Ordonnances  4e  M.  de  Paris ,  & 
de  M.  d'Embrun  :  de  faire  méprifër 
les  excommunications  ^  ôc  de  juitifier 
une  traduction  infidelle  ,  profcrite  par 
les  deux  Puiflances.  Ils  ont  été  con- 
damnés par  l'Ordonnance  de  M.  TAtr 
chevêque  de  Paris  du  10.  Avril  1 668. 
portant  défenfe  fous  peine  d'excom- 
tnanication  encourue  ipfp  faSo  ^  de 
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fes  vendre  ,  publier  ,    difiributr  n 
4ibiter. 

DIFFICULTATES  SaarJkh 
ium  Ecclejîœ  Gandavenfis. 
,    Difficultés  des  Prêtres  de  PEglifc 
de  Gand. 

Oeft  ici  le  même  efprit;  ce  font 
les  mêmes  erreurs  que  nous  avons 
remarqués  dans  les  deuis:  Ouvrages 
précédens. 

DIFFICULTÉS   addrefees  i 
M*   de   Hornes  Evéque  de  Gand  y  piSt 
'  les  Catholiques  defon  Diochfe.  i6^u 

Le  P.  Gerberon  y  parle  à'ce  grand 
Prélat  avec  toute  Tinfolence  qu'infpire 
ordinairement  l'efprit  d'héréfîe  ,  & 
qui  d'ailleurs  lui  étoit  naturelle. 

DIFFICULTÉS  propofecs  i 
Mejfieurs  les  DoSeurs  de  la  Faculté  à 
Théologie  de  Douay  ,  touchant  la  di' 
claration  ,  où  ilsfoutiennent  que  VE" 
glife  ejl  infaillible  dans  les  décifiom 
quelle  porte  des  faits  doSrinaux. 

La  dodrine  du  cas  de  confcîence 
paroît  ici  avec  autant  de  hardiefle  y 
même  après  la  condamnation  que  Ro- 
me &  les  Evêques  en  ont  faite  ,  que  ii 
les  Evêques  &  RomePavoient  folem- 
nellement  approuvée  ,  onfoiuient  avec 
fous  les  bons  Théologiens  ^  dit  TAtt* 
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temfyfuefur  ula  (  c'efl-à-dirc  furies 
fidcs  doftrinaux  )  VEglifi  y  contenu 
iTunfiUnce  refpeSumx  ;  &  cette  doc- 
trine,  fi  on  l'en  croit ,  elt  un  point  de 
Ut  Théologie  Chrétienne  j  qu  aucun 
Catholique  ne  révoque  en  doute. 

Cet  Ecrivain  n  eil  pas  moins  témé- 
raire en  parlant  de  la  paix  de  Glémcnc 
IX.  tout  le  monde  içait  les  paroles  de 
ce  Pape  touchant  la  f?gnature  du  For- 
mulaire ;  nous   n^ aurions  ^    jamais 
Jbuffert  àcet    égard  ni  exception   ni 
refiriclion  quelconque  y    étant  attaché 
.0u^  Çonfiitutions  de  nos  PrédéceJJeurs. 
Ce^  exprelTions  font  décifives  :   cejien- 
xlant  le  propofeur  de    difficultés   ôfe 
avancer  qu*il  ejl  certain  que  Clém.  IX. 
fut  informé  de  la  manière  dont  les  qua-^ 
^e  Evéqtus  avoient  fait  (îgner  le  For» 
mulaire  avec  la  diJiinSion  du  fait  &  du 
4iroit  ,  &  qu'il  en  fût  content.  N*ell-ce 
pas  accufer  le  fouverain  Pontife  d'avoir 
dit  une  faufTeté  manifefte  >  en  rendant 
témoignage  de  fes  propres  fentimens  ^ 
à  la  face  de  toute  l'Eglife. 
•  •  Mais  il  y  a  dans  ce  Libelle  quelque 
chofe  de  plus  important  encore  j  & 
qui  va   à   fanper    les  fondemens  les 
àus  iblides  ae  la  Religion  &  de  la 
roi  ;  //  n'y  avoitx  C  ^  TAnonyme^ 
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p.  49.  )  ni  ravages  ,  ni  difordn  ^  é 
nnvcrjhmentji  VEglift  dccidoit  qu*m 
propqjition  Catholique  cjl  Héràiquc  ^ 
'en  attribuant  un  fens  hçrétiqut  a  uik 
propofition  Catholiq^€. 

Ibid.  Comme  VEglife  ejl  la  maitnfi 
d^fon  langage  ,  après  une  teUi  ûàr 
(ion  p  le  fens  hérétique  condamné fifok 
attaché  A  l(t  propojition  qui  avûitiOk 
par  avant  un  fens  catholique* 

JFuc-il  jamais  fyftêine  plus  déraifon- 
pable  &  en  même  içxtMs  plus  jdao^ 
reux  !  où  en  femmes  iious;  fi  rEgyjfe, 
faute  de  connoître  la  valeur  des  ter- 
mes ^  ou  faute  d'attention  ,  peut  dire 
ie  oui  pour  le  non  ,  &   confondre  le 
Wanc  &  le  noir  :  lî  elle  peut  attacher 
à  tel  mot  une  idée  ,   dont  le  fidèle  ne 
fçaurarien  ;  &  lî  par  erreur  elle  n  on 
tre  pas  dans  Tidée  commune ,  ancien 
nement  attachée  a,  ce  mênie' mot  1  le 
Vicaire  de  J.  Ç.  le  corps  d^s  Pafteurs , 
tout  fera  barbare  pour  moi  ,  parce  que 
je  ne  eonnoîtrai  pas  la  vertu  de  leurs 
paroles ,  c*eft-à-dire ,  Tidée  qu'ils  atta* 
chent  au  mot  dont  ils  fe  fervent  :&  je 
ferai  barbarç  pour  eux  ;  parce  qtfàs 
n'entreront  pas  non  plus  dans  l'idée  que 
j'y  attache.' 5i  enim  nefciero  virtuiem 
^ocis  ^  ero  ,  ei  cui  loquor  j  parkàrus  % 
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}^  qm  lùquitur  mibi  barbarus.Çi.  ad 

Cor.  14.) 

.    ^Quelle  conâiiÎQR,  û  la  itcompecte 

ibnnoit  Iax:harge^  quand  il  faut  fonner 

la  retraite ,  &  la  retraite  quand  :il  &ut 

Ibnnerla  chargie  \Ji  inccriam  yocem  du 

^uhafdfuisj^arabujk  adpugnam  ?  Voilà 

cependant  l'image  de  PEgtife  dans  te 

iyAême  de  l'Atiteûi  des  difficultés.  Cet* 

te  Egfife.  de  J.  C  k  Colonne ,  Taiv 

l^ai  de  la  véciré  ^   deviendroit  la  xùaAf 

trèfle  de  Terreur. 

D IFFICUL  TÉ  S  fropcjets  a  M.  i  ^^^ 

SHyaitH  :ên  nwf  parties ,  doiH  Us  trois 

prtnukrês  fim»  pmtr  la  fufiification  défi 

iPêres  d£  rOratoire  deMàtisit&^ù  .    .> 

*    X/ Aiiceur  de  ces  d^tidtés  dit  à  k 

IpftgeaSy*  .&  dans  les  iuivantes  /  que 

la  BuUe  /iRt  cmmcnti  publiée  par  Ur- 

li^n  y  m.  ejl  fubrcptict  :&  clandtfti^ 

-nantnt^fakrlquU  ■:  Qu*ortjr  a^mal^piis 

iUJprit  du  tape  :  Qu^cn  ne  fait  pas 

^andças\dtuttn  BulUÀ  Romcjnem^ 

dl^tifi  lu  JJccret  d'Alexandre    VJii.. 

4ifintn  les  yi. propiofitions  extraites  dis 

Auteurs  J anfmifies  ^  ejl  at0  fubrep^ 

!$icM^.  pag.  x^a. 

i.  ..A  iapa,gft.j,4î-  &  î44^  il  avarice 
que  toutes  nos  actions  volontaires  orvt 

jfûsur  jfriàiiffi  CamQur  dÂijPicu  ^  ûm 
Tomcl^  *  T* 
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V amour  de  la  créature  pour  elli-nUmi 
c'efl-à-dire  (  félon  ces  Meflîeurs  )  la 
charité  ,  ou  là  cupieUté  ;  erreur  oon* 
dUmnée  dans  les  Propofîtions  44. 45* 
46.  47. 48.  de  Quefnel. 

Les  neuf  parties  de  cet  Ouvrage  ODt 
été' condamnées  à  Rome  par  un  Dé- 
cret du  3.  Mars  170$. 
.  DIFFICULTÉS  fur  UBulh 
-qui  porte  difenfe  de  lire  le  livre  de  Ccr^ 
nelius  Janfenius  ,  &c.  A  Paris  1 644* 
în  II. pages  37. 

Ce  font  xS.  articles  injurieux  à 
' VEglife  &  pleins  des  plus  frivoles  ob- 
Jèâions  contre  la  Bulle  In  eminem 
d'Urbain  Vill.  portant  condamnation 
du  livf e  de  Janfenius.  Cette  Bulle  y 
cfl  trjtitce  (  pag.  5 .  )  ^e  pièce  informe, 

DIFFICUL  TÉS  fur  VOrdon. 
nance  &  flnjiruSion  PaJloraU  de  M. 
'l  Archevêque  de  Càmbray  ^  touchant  U 
fameux^cas  de  confcienc^  y  propojiesk 
"£€  Prélat  en  plufeurs  Lettres  par  M* 
Verax  y  Bachelier  en  Théologie.  A 
Nancy  ,  chez  Jofeph  Nicolaï  1704. 
ijî  II.  p^ges  116. 

Ce  font  trois  Lettres,  qui  fe  peuvent 
rédjuire  a  deux  Propofîtions  ,  ou  erreurs 
capitales; 
^-  Laprécnîàfe,^uelî£g^eA'Qflpaf 


•  '• 
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IhrailUble  dans  les  faits  dogmatiques  ; 

La  féconde  ,  que  les  Jufles  qui 
pèchent ,  n'ont  pas  toujours  un  pou^ 
vmr  viritahltmcni  prochain  dt  ne  pi^ 
cher  pas  y  &  une  grâce  viritablement 
fhffifante  pour  accomplir  Us  préceptes. 

Les  deux  premières  Lettre^  de  notre 
Auteur  font  employées  à  établir'  le 
premier  de  ces  principes  erronés  :  le 
lècond  fait  le  lujet  delà  troiiiéme 
lettre. 

I 

-  Nous  ne  nous  étendrons  oas  ici  fur 
la  première  de  ces  erreurs.  On  a  fuffi- 
Êunraent  prouvé  que  TEglife  ne  fçau- 
roit  avoir  une  aflurance  entière,  qu'elle 
tranfmet  à  fes  enfans  le  dépôt  de  la 
tâine  Doftrinc ,  fi  elle  peut  fe  tromper 
for  la  valeur  des  termes  qu'elle  em- 
ployé pour  le  faire  paffer  julqu'à  eux  : 
Que  c*eft  lui  ôter  le  pouvoir  de  dreifer 
des  Symboles  ,  des  Canons  ^  des  Dé^ 
crets  5  qui  foient  les  règles  infaillibles 
de  notre  croyance ,  que  de  foutenir 
qu'elle  eil  faillible  dans  l'interprétation 
dufensdes  textes  dont  elle  compofe^ 
&  <:es  Symboles ,  &  ces  Canons,  & 
ces  Décrets ,  :  &  qu'on  la  réduit  à  ne 
pouvoir  décider  iûfàHIilblement  de  rienj 
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fi  on  lui  reftife  rîn&imbilité  dam  U, 
çonnoiSance  du  Cens  des  textes  fur  (et 
quels  elle  décide  ,  ou  de  ceux  dooe 
die  fe  fcrt  pour  exprimer  fes  décifiom^ 
11  y  a  eu  fur  cette  matière  tant  déclaifr 
ciiîemens  &  d'in0ru£ltoiis  ,  que  pour 
confondre  l'inconQu  qui  a  pris  le  nom 
de  f^crax  &  les  autres  adveriaiies 
de  U  vérité  ^  il  ne  Êiuc  que  les  ra» 
mener  à  la  fimple  expofîcion  de  leurs 
fentimens. 

Quant  à  la  feconde  erreur  ;  te  Ba- 
chelier rcrax  eft  de  meilleure  foi  que 
la  plupart  des  autres  Janfénifles ,  qui 
tâchent  de  cacher  leurs  fentimens  fous 
Fapparence  du  Thomifme.  Celui-ci  eft 
impartial,  H  n'épargne  pas  davantage  , 
Alvarez  que  Molina.  Il  fe  moque  du 
pouvoir  prochain  au  fens  Thomiflique, 
&  il  dît  hautement  (  pages  62.  64.) 
que  ce  fens  d* Alvarez  eft  un/èns  dont 
on  ne,  trouve  pas  le  mçindreycjlige  dam 
/jçi  Ouvrages  de  «S.  Augujlin  ^  un  fins 
quinefl  pas  moins  contraire  aux  idées 
de  S.  Thomas,  qu* à  ceMes  de  S.  Augiif 
tin,^  C'eft.  pourquoi  il  ne  fait  pas  difc 
ficulté  de  nier  (  p.  s^..)qu*iL  finit  de 
fyi %  que  les^  jufies  oUnAdAnsUs  QC^, 
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tafions  y  où  ils  pèchent  une  gractfuf- 
fifanu  ,  au  fins  mime  d'Alvare^  &  des 
nouveaux  Thomijhs  ,  pour  ne  pécher 
pas. 

Verax  fe  range  donc  ,  &  du  coté  de 
Janfenius ,  qui ,  félon  lui  (  p.  51.  5 3.  ) 
n'admet  pas  de  pouvoir  prochain  ni 
de  grâce  fuffifante  en  prenant  ces  mots 
dans  le  fins  ordinaire  >   dans  lequel 
tous  les  hommes  ^  &  en    particulier 
S.  Thomas  &  S.  Augujiin  ,  les  pren^ 
nent ,  &  du  côté  de  M.  Arnauld  qui  a 
dit  que  la  grâce  ,  fiins   laquelle  on  ne 
peut  rien  >   a  manqué  à  unjujle  en  la 
perfinne  de  S,  Pierre  ,   dans  une  occa^ 
Jion  ,   oh   Von  ne  peut  pas  dire  qu^il 
n'ait  pas  péché.  Propofition  ,   fijulle- 
Iftent  ceafurée  en  Sorbonne ,  mais  qtie 
notre  Bachelier  (  p.  54.  )  prétend  bien 
juftifier  en  difant  ,   qu'on  a  montré 
manifijtement  là  nullité  de  cette  cen* 
fiire. 

Ce  n*eft  pas,  après  tout  ,  qu*il 
n'admette  dans  le  juftc  aucun  pouvoir 
d'accomplir  les  Commandemens.  11  en 
admet  un  à  la  vérité  p»  5  1.  mais  quel 
pouvoir  ?  un  pouvoir  tel  qu'cft  celui 
de  lire  dans  un  homme  qui  a  de  bons 
yeux  ;  mais  qui  eft  dans  un  cachot  fans 
ienêtre  &  fans  lumière.  Voilà  le  fbrfd 

T    iij 
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&  la  réalité  de  fa  grâce  fuffifante , 
dont  il  ne  veut  pas  fouiTrir  le  oom , 
inconnu,  dit- il  page  70.  à  tous  lu 
Pères  &  les  Théologiens  de  HEcok 
avant  lefei^iéme  Siècle» 

On  ne  peut  guères  fe  déclarer  plus, 
nettement  pour  ThéréHe  delà  première 
des  cinq  Prop9(itions ,  que  le  fait  ici 
le  Bachelier  Ferax  ;  &  Ton  doit  du 
moins  lui  rendre  cette  juflice,  qu'il 
éclaircit  tout ,  &  qu'il  ne  laiiTe  pref- 
que  rien  à  développer ,  pour  que  l*e^ 
xeur  faute  aux  yeux  ;  bien  différent 
d*une  infinité  de  Quefnelliftes  de  nos 
jours ,  qui  pour  fe  tirer  d'affaire  ont 
xecours  aux  plus  lâches  difllinAiIations» 

DILEMMATA  Théologiu 
Molinijlis  &  Janfenijiis  mitigatis  pra- 
pojita. 

Ces  Dilemmes ,  propofés  aux  Mo- 
liniftes  &  aux  Janfenifles  mitigés  ,  ont 
été  condamnés  par  M.  TArchcvcquc 
de  Cologne  &  par  M.  l'Archevêque  de 
Malinesen  1704. 

DIRECTEUR  (Le)  des  âmes 
pénitentes  ,  &c.  A  Paris ,  chez  Babuci 
nouv.  édit.  1716.  ia  12.  504.  pages. 

Les  Dofteurs  Arpaudin  ,  Defmou- 
lins ,  Delan  ^  Debormaire  ;  les  PP. 
Gautier  ^  &  Bouvière  ,  Dominicains  « 


tcmt  les  Appjrobateûïs,  de  ce  Uvreimau- 
TSiis  augure  pour  la  Doftrine  qu-il.ren? 
ferme.  Et.en  effet  elle  eft  dignp  d'eixt^ 
OcÂ  un  rigorifme  outré  &  entremêlé 
de  propofitions  erronées. 

On  fçait  que  fur  Tattrition  il  y  a 
deux  fcntimens,  l'un  que  la  pure  atcri- 
tion  fufiît  avec  le  Sacremçnt  de  péniT 
tence  ;  Tautre  qu*il  feut  y  ajouter  un 
conmiencement  id'^mour.  Voici  comr 
me  s'exprime  fur  ce  fujet  Benoît  XIV. 
dans  fon  livre  de  Synodo  Diœcefand  ^ 
pag.  189  190.  cavcant  Epifcopi  ne  in 
Juis  Synodis  aut  in  injlructione  Sacer^ 
dotum  y  quatn  Synodis  quandpque  at'» 
iexum  i  atiquid  dturnam  aut  de  at^^ 
tritionis  merk  \fervilis  ad  Saçramen^ 
tum  Panitcnem  fufficièntid  ,  aut  d^ 
amoris  faltem  initialis  necejjitatt  ; 
adhuc  quipph  fub  judice  lis  ejl  adhuc 
impuni  pro  uni- &  altéra  Jententiâ 
dimicatur,      .   .;  \    .j 

On  peut  donc ,  fuivàtit  le  S.  Père  ^ 
fans  crainte  d'être  noté  >  foutenir  le 
fentiment  favorable  à  l'attrition  :  Il  eft 
aufli  permis  de  le  combattre  :  de  forte 
que  fi  l'anonyme  l'avoit  attaqué  avec 
modération ,  il  n'y  auroit  rien  à  lui 
dire  :  mais  il  ne  le  fait ,  qu'en  avan? 
çant  fur  U  cy:ainte  ^  des  propofition^ 

T  iii  j 
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condamnées  dans  Quefnel.  Fareîttj^ 
j^le  y  p.  1 3  3  •  La  crainte  des  fcimsdt 
r enfer  >  dit  notre  Auteur  ,   ne  pm 
tonvertir  &  touneer  U  cœur  vers  DU»} 
mais  le  laijfe  tàujours  tourne  vers  lu 
créatures  &  vers  foUmime.  N'eft-cepas 
ce  que  difoicQuefhel  ?  La  crainu  tCar^ 
rite  qru  Uùmain^j  6^  le  cœur  efi  livré 
AU  pickiytant  que  l^àmour  de  lajufiitê 
ne  le  conduit  point.    Le  Direéteur  de$ 
âmes  pénitentes  le  repéra  encore^  page 
135.  La  crainte  en  général  ^  fans  au* 
tune  exception  ou  dijlinSion  n* exclut 
point  raffiSion  aupeché,&  cepriviUgt:, 
tt* appartient  qu*à  l'amour  de  Dieu. 

Page  174.  La  Loi  ne  donnoit  (ptt 
ià  Connoijfance  du  mal ,  fans  donner 
Ùl  grâce  niceffaire  pour  Ph^ïter  ; . .  .^ 
L* homme  commen^oit  à  combattre  con^^ 
trt  fes  pafjions  ,  ft^il  voyoit  condam^ 
nées  par  la  Loi  y  &  cependant  Hfuc-" 
comboit  (  faute  de  la  grâce  néceflaire.  ) 
//  tflvfai  j  <lît-ily  pag^e  176,  que  fous 
ià  Loi  il  y  a  eu  plufieurs  perfonrus  qui 
appattenoient  à  la  Loi  nouvelle  :  mais 
refont  ceux  qui  ont  reçu  de  Dieu  cette 
grâce  médicinale  qui  rend  la  volonté 
de  V homme  vi^érîejufe  de  la  concupif 
cence  '&  du  péché  :  (  e'èft^à-<lire  ,  la 
grâce  efficace)  I>oii4ts'eilfuit  que 
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OAS  ceux  qui  fous  la  Loi  n'aVoienc 
point  la  grâce  viftorieufe  n'avoient 
lucune  grâce ,  n*avoient  point  la  grâce 
néctjjaire  pour  accomplir  la  Loi  ;  & 
que  par  conféquent  les  Coirimande- 
mens  de  Dieu  leur  étoient  impoffibles; 

Page  198.  Ccjl  une  chofe  certaine  y- 
dit  TAuteur  ,  que  la  conduite  que  Dieiê 
garde  dani  V ordre  de  la  nature  ,  efl 
unt  image  de  celle  qu^il  a  coutume  dé 
garder  dans  V ordre  de  la  grau,  D*o\!i 
il  conclut  que  la  converfion  du  cœur 
fe  fait  auffi  lentement  que  viennent  & 
croijjent  les  arbres.  Admirable  principe^ 
pour  empêcher  que  les  abfolutions  ne 
ibient  précipitées  ! 

Ce  que  nous  venons  de  rapporter 
de  ce  Livre  fuflk  pour  faire  juger  du 
refte  ,  &  pour  engager  nos  Ledeurs 
à  chercher  ailleurs  que  dans  cet  Ou- 
vrage des  maximes  pour  fe  reconcilier 
à  Dieu,  &  pour  fe  conduire  dans  les 
voies  de  la  pénitence. 

DIRECTEUR  {Le)  fpirituel 
pour  ceux  qui  rfen  ont  point.  1684. 
A  Paris ...  A  Lyon. 

L^ Auteur  eft  M.  Treuvé  ,  ancien 
Théologal  de  Meaux ,  mort  à  Paris  le 
2x.  Février  1730.  âgé  de  77.  ans, 
M.  le  Cardinal  de  BiflTy .  Tavoit  obligé 

T  Y 
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d'abandonner  Ton  Bénéfice  à  caufe  de 

ion  attachement  à  l^erreur  :  Je  vous 
attends  à  la  mort  >  lui  dk  un  jour  le 
Prélat ,  c*cjl  là  que  vous  changcnià 
fentimens.  Cette  parole  frappante  qui 
auroit  dû  faire  fur  M.  Treuvé  uœ 
impreflion  (alntake  ,  fut  au  contraire , 
comme  il  l'a  déclaré  ,  ce  qui  le  déter* 
mina  à  blafphêmer  contre  la  Bulle,  un 
moment  avant  que  de  recevoir  le  faint 
.Viatique^ 

Le  Livre  du  DireSeur  fpirîmel  eft 
un  Ouvrage  qu'on  doit  retiret,  des 
mains  des  Fidèles.  \^  Parce  que 
l'Auteur  y  recommande  jfort  la  Icdure 
de  plufieurs  mauvais  livres,  tels  que 
le  Pfeautier  avec  des  notes  courtes ,  & 
tlnJlruSion  fur  la  Pénitence  y  doptil 
cû  lui-même  l'Auteur,  x®^  Parce  que 
dans  les  chapitres  de  la  Meffe  &  de 
la  Prière,  il  avance  des  choies  fkuûes, 
lufpeftes  ,.  erronées  ,  &c. 

A  la  page  1 39>  (  éditioade  1758.) 
il  affûre  que  les  Pires  vouloient  qu'un 
Çhrétun  pour  communier  pojféddt  un 
amour  pur  &  fans  mélange.  (  Propoli- 
licn  condîimnée  par  Alexandre  VIII.) 
Et  jr.^qc  62..  11  dit  que  Us  Pères  d^ 
Vr{>r^ilc-t:n^  dux  FtdcUs  une  punti 
l"*fii::  :^'://  ^/.:i:^^  fccr  r£h^cr  à  U 
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Mejftqtu  pour  Communier,  Or  qu*on 

réumflfe  ces  deux  Propoficions  ^  il  s'en* 
fuivra  qu'il  faut  (  félon  le»  Pères  & 
félon  notre  Auteur  )  un  amour  pur  & 
fans  mêlai^e  pour  aflifter  à  la  Meflfe. 
Ce  qui  eii  non  feulement  erroné  ^ . 
mais  infenfé  &  extravagant 

Il  ne  veut  pas  quç  durant  la  Mefle. 
on  dif€  fort  Chapelet  y  on  ruiu  des 
Pfeaumes  »  on  faffe  une  Méditation  ^ 
&c.  Il  avance  mille  autres  folies  » 
toujours  dangercufes  ,  toujours  oppo- 
fées  à  la  vraye  &  foKde  piété. 

DISCERNEMENT  (Jup) 
tntre  la  créance  Catholique  &  les  opi- 
nions des  Protejlans  &  autres  touchant 
la  Prédefiination  &  la  Grâce.  1 7  o  3  • 
in  II,  p.  }o. 

Ce  Difcernement  prétendu  jufte  , 
eft  en  quelque  forte  une  nouvelle  édi- 
tion du  fameux  Ecrit  à  trois  colpmncs  ^ 
dont  nous  parlerons  fous  la  lettre  E. 
U  n*y  a  en  effet  prefque  point  de  diffé- 
rence entre  ces  deux  Libelles ,  (i  ce 
n'eft  que  le  P.  Gerberon ,  Auteur  du 
Jufie  Difcernement ,  eft  plus  hardi 
que  TAutQur  des  trois  colomnes,  &: 
qu'il  déguife  nioins  fcs  erreurs. 

Ce  Libeile  a  été  imprimé  trois  fois 
enFiamand.  On  y  voiclesPropo:itions 

i     VJ 
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fui  vantes.  Lefens  des  paroles  itfÀ^ 
trt  ;  t>uu  veut  qiit  tàus  les  komms 
foient  fauvis  y  riejt  pas  cette  interprl- 
talion  Pélagienne  y  il  r^y  a  aucun 
homme  que  Dieu  ,  '  en  tant  qu^il  tfi 
ea  foi  y  ne  veuille  Jauver  ,  donnant 
pour  cela  À  tous  les  hommes  fans  ex- 
ception  ^ aucun  la  grâce  fuffifante.  A 
tous  ceux  que  Dieu  veut  fauver ,  il 
leur  a  préparé  antécidemment  des  fi' 
Qours  efficaces  ^  qui  leur  donnent  la 
Tolo^ie  de  croire  en  luL&  laperjevc- 
ronce  Jinale.  . 

item,  jyieu  ne  fait  pmnt  d*înjufiicc 
a  ceux  qu^il  a  réfdlu  de  ne  point  fauvtn 
Cette  expreffion  ne  marqpe-t-eJle  pa5 
une  réprobation  pofitive  &  antécé- 
dente ? 

Item.  Sans  la  grâce  que  Jefns-Chrift 
nous  a  méritée  par  fa  mort  ,  nous  ne 
pouvons  pas  fatre  le  moindre  bien. 
.JDieu  ne  donne  pas  cette  grâce  à  tous 
les  hommes  ;  mais  comme  il  ne  la  doit 
à  ptrfonne  ,  il  la  donne  à  qui  il  lui 
plaît.  Avec-  le  fecours  de  cette  grau 
r homme  peut  accomplir  les  Comman" 
d  emms  de  Dieu  y  &  par  conféquent  ils 
ne  font  pas  impoffibles.  Admirable: 
conféquence  !  Non  fans  doute  ,  ils  ne 
jfont  pas-impoffibles  à  celui  qui  a  cette* 
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l^ce  :  mais  puifqu^elle  n'efl  pas  don- 
fiée  à  tous  les  hommes ,  ni  même  à 
tous  les  Juftes^  les  Commandemens* 
de  Pieu  font  donc  impoflîbles  à  plu- 
fieurs  Juftes  ;  ce  qui  ^ft  Théréfie-  de- 
ta  première  Propofition  de  Janfenius. 

DISCIPLINIS  .(.De)  Thco- 
logicis  ,  &c. 

Théologie  du  Père  Bertl ,  Relî;- 
gieux  Auguftin ,  imprimée  à  Rome- 
fous  le  Pontificat  de  Clément  XII. 

Le  trôifième  volume  a  paru  en» 
*757.  Oeil  celui  qui  établit  le  plus* 
clairement  les  fentimens  de  Janfenius,. 

Dès  deux  DéU3athns. 

Le  P.  Berti  prétend  que  Thomme- 
agit  toujours  par  la  plus  forte  déleâia-^ 
tion  qui- prévient  k  volonré. 

Comme  la  volonté  y  dit-il,  ejl  en^ 
traînée  par  la  délectation ,  Jî  la  bonne 
&  la  mauyaife  V excitent  également  'y 
jamais  elle  nefe  portera  à  fuivre  plutôt 
fune  que  Vautre  ,  mais  elle  rejlera  en 
jufpens  y  jufqu^à  ce  <pie  Vunejoit  plus- 
forte  que  Vautre  ,  &  qu^êlle  la  fur^ 
monte  ;  car  ptrfonne  nUJl  vaincu  & 
furmonté  que  par  celui  qui  a  des  forets 
fiipérieures.  T.  3.  p.  105 . 
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De  la  Grâce  en  ginéral. 

La  Qrace ,  fclon  Berti ,  eft  TmCpir 
ration  de  la  faince  diieâion  &  ne  • 
diâfére  point  de  }a  charité  aduelle: 
Gratia  tjl  infpiratio  fan34t  diUSionisj 
Tuqut  à  charitau  aSuali  diflinguitUT. 
(p.  417.  459.)  Erreur  manifefte  ; 
de  laquelle  U  s'enfuit  <|ue  les  aâes 
inférieurs  à  la  charité  &  diflerens  de 
cette  vertu ,  particulièrenient  la  crain- 
te de  Tenfer ,  ne  font  point  excités  par 
la  grâce  de  Jefus-Chrifl  quoique  le 
Concile  de  Trente  ait  défini  que 
rhomme  fe  difpofe  &  fc  prépare  à  la 
jufliBcation  par  ces  pieux  mouvemeos 
de  Tame. 

De  la  Grau  efficace. 

La  Grâce  efficace  eft  la  déleâatiot 
viâ:orieufe  indélibérée  ,  fupérieure  en 
degrés  à  la  cupidité  contraire.  Gratia 
efficax  ejl  viSrix  dcUBado  ,  five  cha» 
rit  as  qudfupcrat  contrariam  cupidita» 
tcm^  p.  149  Ainfi  elle  peut,  fans  rien 
perdre  de  fa  na:ure  ,  ni  de  fa  force, 
devenir  fimplement  fuiTifante  ,  fuppo 
fé  que  la  concupifcence  devienne  fu- 
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périeure  en  degrés.  ElU  cjl  pour  l^or- 
dinairc  ,  dit  notre  Auteur  ,  efficace 
JiuUment  relativement  >  cUJl-à^dire  > 
félon  quelle  trouve  un  moindre  ou  un 
plus  grand  endurcijfement  dans  celui  à 
qui  elle  ejl  donnée^   (  p.  1 6 1  »  ) 

De  la  Grau  fuffifante. 

Il  ejl  confiant  y  dit  le  P.  Berti , 
que  toute  grâce  de  Dieu  ,  quelque  petite 
qiielle  foit ,  ejlfuffifante  en  elle-même 
pour  faire  toute  forte  de  bonnes  œuvres  ^ 
&  quelle  ne  produit  pas  des  avions 
faintes  ,  à  caufe  de  Vobfiacle  de  la 
délégation  charnelle  qui  ejl  plus  forte  ^ 
quoiqu'elle  donne  à  la  volonté  h  pou* 
voir  de  le  furmonter.  (  p.  148.  )  Ce 
langage  efl  (i  xnanifeâement  celui  des 
difciples  de  Janfenkis ,  que  pour  ea 
douter  ,  il  fàudroit  n'avoir  pas  la 
moindre  connoiflance  de  leurs  écrits. 

On  doit  conclure  de  là  que  notre 
Auteur  admet  comme  Janfeni\is  une 
impaflîbilité  rélarive  d'accomplir  les 
Commandemens  de  Dieu  ;  hnpoffibi- 
lité  qui  a  été  condanmée  dans  la  prei* 
niière  des  cinq  PropofitiousK 
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De  la  libtrti  nictjfairt  pour  mctiur 
&  dimcriur. 

Le  P.  Berti  la  fait  confifter  dans 
une  fimple  flexibilité  pa^dive.  Pour  être 
libre  ,  félon  lui ,  il  fufîît  de  pouvoir 
choifir  entre  différens  péchés.  Telle  eft 
la  doftrine  de  ce  ctangeFeux  Ecrivain. 
T.  3.p.  44i.  &446. 

Dt  la  vol&nté  de  Dieu  defauyertou^ 

les  hantmts. 

11  avoue  franchement  qu'en  admet- 
tant en  Dieu  une  volonté  générale  de 
fauver  les  hommes  ,  il  ne  prétend  pas 
pour  cela  reconnoître  que  ÎJieu  donne 
à,t%  moyens  de  falut  à  tous.  J'' avoue  y 
dit-il  ,  qu^il  en  eji  de  la  volonté  anti- 
cidente    comme  de  la  more  de  JefuS" 
Chrift  ;  mais  cette  volonté  antécédente 
regarde  ,  félon  notre  fentiment  ,  /'//î/- 
titution  d'un  remède  ,  V ablation  dun 
prix  y  la  vertu  de  la  Rédemption  ,  (f 
non  la  dijlrihution  ou  l'application  da 
effets  &  des  dons  de  la  PaJ/ion  de].  C. 
jufquà  dire  quils  font  communs  a^ 
ceux  qui  ne  font  pas  Chrétiens. 

Enfin  fur  les  adions  des  Infidèles  ^ 
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§xrVhat  de  pure  nature ,  fur  la  crain- 
le  de  TiEînfer  j  le  P.  Berti  cnfeîgne  clai- 
temene  les  feûtîihens  de  Janfenius  6c 
de  Quefiiel. 

Pour  ce  qui  eft  dé  la  Doârine  fur 
Tautorité  temporelle  des  Rois  ,  on  ne 
peut  pouffer  plus  loin  les  prétentions 
du  Pape ,  qu'il  le  fait ,  T.  4,  p.  1 3  9^ 
îf4o.  141.  Scion  lui,  le  Pontife  Ro- 
main eft  le  fouverain  Monarque  de$ 
Koyaumes  &  des-  Empires  ,  &  1er 
Princes  ne  font  que  fes  Lieutenans, 
bufquels  il  permet  de  gouverner  à  & 
place.  Le  mottf  de  cet  Auteur ,  ea 
ftya^çant  ces  principes  >  a'  été  appi- 
temment  de  aétourner  par  là  Tatten-^ 
tion  de  là  Cour  de  Rome  ^  6c  de 
fempêcher  de  ptofcrire  avec  rigueufr. 
tes  nouveautés  qu*il  enfefgne. 

Avant  le  P.  Berti ,  le  P.  Bellelli  ^ 
fen  cofifrèrè^,  avoir  publié  les  mêmes 
erreurs  dans  fon  Livre  ,  Mens  divi 
Jlugujtini  ^  &c.  dont  nous  parlerons 
feus  la  lettre-  M.  M,  de  Saleon  Arche*' 
Têque  de  Vienne  ,  n*cut  pas  plutôt  lû> 
les  Ouvrages  de  ces  deux  Religieux 
Auguftins ,  que  pour  précautionner  les 
ïidéles  contre  tant  d'erreurs ,  il  corn- 
pofa  en  1744.  deux  écries.-  Le  premier 
4â  intiitUlé  :  Bdiànifnms  ndivLvus  im 
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fcriptis  PP.  FF.  BtUclU  &  Bimi 
Ordinis  Ertmitarum  S.  jiuguf^ 
Ceft  un  in  4^  de  293^  page^  U 
fécond  a  pour  titre  :  Janfinifmus  n». 
divivus  in  fcriptis  PP.  FF.  BelUUi 
&  Bcrti  ,  &c.  Autre  in  4®.  de  vjU 
pages.  Le  P.  Beirélli  eft  mort.  Pow 
le  r .  Berti  bien-loin  de  reconnoitre  fe$ 
erreurs ,  il  en  a  au  contraire  pris  ^ 
main  la  défenfe  ,  par  im  Ourrage  eq 
deux  volumes  in  4^. 

DISCOURS  (Neuvième)  à 
M.  rAbbi  FUury  fur  Us  Ubtrtà  à 
PEglifi  Gallicane. 

Les  Janfénifles  ont  fait  imprimer  ce 
Difcours  après  la  mort  de  PAbbé 
Fleury  >  &  y  ont  ajouté  des  Notes 
pleines  d^une  do3rine  tris-dangertufî 
pour  la  Religion.  Ce  font  les  propres 
termes  de  PArrêt  du  Çonfeil  du  f . 
Septembre  1713.  qui  fupprima  ce  li- 
belle &  qui  fut  fuivi  de  Lettres  pattnm 
nommant  des  Commijfaires  pour  infor^ 
mer  y  faire  &  inftruire'  le  Procès  en 
dernier  rejfort ,  aux  Auteurs  ,  Impri- 
meurs &  difiributeurs  dudit  Libelle. 

DISCO  UR  S  de  piété  ,  ou  Ser^ 
mons  fur  les  plus  irnportans  objets  de 
la  Religion.   Trois  volumes. 

Ces  Sermons  font  du  V%  P^^cot  dit 
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i?Oratoire.    Comme   le  nom  de  cet 
Auteur  pouvoir  être  un  obflacle  au 
Privilège  néceflaire  pour  l'impreffion  ^ 
le  Parti  jugea  à  propos  de  les  faire 
préfenrer  fous  le  nom  d'un  Père  Ca- 
pucin.   Ainfi  mafqués  ils  furent  exa* 
minés  &  approuvés   par  le  Cenfeur. 
Le  Public  s'apperçut  bientôt  des  er- 
reurs   contenues    dans  cet  Ouvrage. 
Le  Gouvernement  en  fut  informé.  U 
fie  faifir  ce  qui  reftoit  d'exemplaires' ; 
&  n*en  permit  le  débit ,  qu'après  y 
avoir  fait  mettre  trente  cinq  cartons. 
La    dodrine  de  ces  Sermons    ne 
méritoit  que  trop  toutes  ces  contra- 
diftions.    Le  V.Pacos  ,  p.  17}.  174. 
1 7  j.  du  premier  tome  ,  enfeigne ,  que 
fî  1  homme  n*a  point  la  charité ,  fes 
aftions  font  vicieufes.    Sans  ramouK 
divin  (  dit-  il ,  dans  le  Sernwn  fur  Ta* 
mour  de  Dieu  )  rame  n\fi  plus  y  pour 
ainfi  dire  y  quun  cadavrt  inanime  , 
qui  n'a  nifentiment ,  ni  mouvement  ^ 
fi  ce  n'efi  un   mouvement  confus   & 
défor donné  y  qui  ne   tend  qu'à  la  corr 
rompre  de  plus  en  plus . . .  qui  n^ exhale 
que  la  mauvaife  odeur  du  péché  &  la 
.  contagion   du  fcojidale . .  •  •  Uhêmmé 
fans  la   charité  ,  efi  fans  intelligence 
pour  fes  devoirs  ;  là  lumiirc  ne  l'éclairé 
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point  y  Us  confcils  de  la  fagtfft  m  k 
touchent  poini ,  les  régies  de  la  jufiiu 
ne  le  frappent  point.  11  eft  évident  que 
ces  Propoiîtions  doivent  s'cntciKlre, 
ou  de  la  charité  habituelle  ^  qui  n  eft 
point  diflinguée  de  la  grâce  fanâifian- 
te  y  ou  de  la  charité  a<^elle  ,  qui  et 
un  mouvement  de  l'ame  lequel  nous 
porte  à  aimer  Pieu  pour  lui-même. 
Or  en  quelque  fcns  qu'on  les  prenne  f 
elles  font  dignes  de  cenfure  y  &  déjà 
profcritcs.  Si  on  les  explique  dans  le 
lèns  de  lacharké  habituelle^  elles  énoih 
ceront  claiferaent  qu'un  Juftc  qui  J 
perdu  Tamitié  de  Dieu  lie  trouve  eà 
lui  que  ténèbres ,  égarement ,  impuif 
fancc  générale  à  tout  bien ,  &  que 
toutes  iës  aélions  ibnt  criminelles.  Si 
©n  les  fixe  au  fcns  de  la  charité  aâuel* 
le ,  il  s*enfuivra  que  Tamour  de  Dieu 
pour  lui-même  cfl  ablolument  nccet 
îaire  pour  faire  une  bonne  aélion  ,  & 
xju'on  eft  obligé  fous  peine   de  péché 
d'agir   toujours  par  ce  motif!    Auffi 
dic-il ,  page  106.  du  tome  z.  que  U 
jeûne  nefert  quà  accumuler  les pichis^ 
Ji  on  le  fait  dans.  P état  du  pèche  :  & 
page  5^4.  du  }•  tome  >  que   r aumône 
Je  change  en  péché Jî  on  ne  la  rapporte 
pas  à  Dieu^ 
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-  On  dit  encore  dans  le  même  Ser- 
mon :  Dieu  ne  récompcnfe  que  ce  qui 
ta  fait  pour  fon  amour  :  &  dans  le 
jDifcours  fur  la  Fête  de  la  Purification, 
|)age  65.  du  tome  }.  Rien  n^ honore 
Dieu  y  que  ce  qui  fe  fait  pour  for% 
ûmour.  Dodtine  de  Quefiiel  dans  fa 
$6.  Proportion  ,  &  dans  pludeurs  au* 
très  qui  expriment  la  même  erreur. 

On  renouvelle  auflî  la  6 1 .  3Cv  la  61^ 
PropofiUon  ^si  difant  à  Ui  fin  de  la  pagj^ 
42.8^  du  tome  1.  Le  pécheur  n* agijfan$ 
que  par  la  crainte  (  des  maux  éternels  ) 
le  pêfihd  vu  tou/ours  dans  fon  cœur. 
4C'eû  prétendre  que  cette  crainte ,  fans 
la  chamté  ,  ne  ^auroit  exclure  la  vo- 
lonté aduelle  de  pécher  ;  qu'elle  arrête 
Teulement  la  main  ^  j&  que  le  cœur 
<andis  qu'il  n*agit  que  par  cette  im- 
preffion  ,  cft  toujours  livré  au  jcrime^ 
£t  voilà  ce  qui  fait  dire  au  même  Au^ 
teur  ,  que  l^tfprit  de  Jefus-Chrifi  n^efi 
pas.  un  efprit  de  crainte  ,    mais  un 
4/prit  dt  charité.     Comme   fi  Jefus^ 
-Chriû  &  fes  Apôtres  n'avoient  pas 
inis  xrontinufiUcment  devant  les  yeux 
des  premiers  Fidèles  U  rigueur  des 
Jugemens  de  Dieu ,  pour  les  engager 
à  vivre   tintement;    L^amour.  &  U 
fitainte.^  dit  S;  Augufiin ,  fe  trouvent 
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dans  les  deux  Teflaxnens  ;  avec  cette 
diiTérence  que  la  crainte  a  prévalu  dam 
Panden ,  &  que  l'amour  prévaut  dans 
le  nouveau. 

Selon  ce  Quefnellifte  Prédicateur, 
toute  grâce  de  Jefiis-Chrift  eft  efficace, 
Elu  opère  tout  cm  nous  ^  dit-il  dans 
fon  Panégyrique  de  S.  Geripain,  & 
notre  volonté  malade  ,    languiffanu , 
captive  y  fous  la  tyrannie  d'une  impi- 
rieufe  cupidité ,  ne  peut  plus  fe  porttî 
au  bien  fans  le  fecours  de  cette  même 
Grâce  y  efficace  &  viftorieufe.  Il  ne 
reconnoît  point  dans  Dieu  de  volonté 
réelle  j  qui  n'ait  toujours  fon  efièt 
Le  fuprême  arbitre  qui  tient  en  main 
les  efprits  &  les  cœurs  ,  dit- il  fur  U 
Fête  de  Pâques ,  en  concerte  les  mou^ 
vemens  avec  tant  de  fageffc  ,   &  Us 
manie  avec  un  tel  empire  y   que  fans 
les  contraindre  en  rien  ,    ils  ne  font 
précifément    que   ce    qu*il  a  réglé  & 
ordonné  dansfes  confeils  étemels.  A-t- 
il  donc  réglé  &  ordonné  que  Thomme 
péchera  ,   qu'il    perfévérera    dans  le 
crime  &  mourra  dans  Timpénitence  l 

A  la  page  2  7  j .  du  premier  volume, 
on  affede  de  dire  aux  fimples  Fidèles; 
Fous  devei  offrir  le  faint  Sacrifia 
somme  Prêtres  &  comme  viSim^s.  C'eft 
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mnû  que  les  Hérétiques  de  ce  lîécle  , 
scprès  ayoir  mis  les  Prêtres  au  niveau 
oes  Evêques  ,  élèvent  les  Laïques  & 
les  femmes  même  à  la  qualité  de 
Prêtres.  Ils  efpérent  fur  tout  que  les 
perfonnesdu  fexe  felaifTeront  féduire 
a  ce  dangereux  artifice  y  &  que  Ten- 
vie  d'être  PrêtrefTes^  les  attachera  à 
une  fede  qui  leur  accorde  libérale* 
ment  une  fi  haute  prérogative. 
'  DISCOURS  misa  U  tête  du 
55  e.  Volume  de  la  continuation 
de  CHiftoire  EccUJiaftique  de  Aï. 
Pjibbé  Fleury  par  le  A  Fabre  de 
F  Oratoire  y  17  34*  depuis  l*an  i  $61. 
}ufqu'à  ïS6i. 

On  trouve  dans  ce  difcours  une 
Propofition  injurieuie  à  TEglife  ,  & 
qui  heurte  de  front  la  promeflTe  que 
J.  C.  lui  a  faite  ^  que  les  portes  de 
r Enfer  ne  prévaudront  jamais  contre 
elle.  C'efl  que  dans  le  i  4«.  fîécle  les 
Pafleufs  de  tEgUfe  Romaine  n*avoiene 
ni  règle  Jure  ,  ni  injlrtulionfolidepour 
fi  conduire. 

On  fait  aufli  dans  ce  même  dif« 
cours  un  précepte  indifpenfable  de 
rapporter  pofitivement  à  Dieu  toutes 
nos  adions  par  le.  motif  de  l'amour 
divin  i  :  ^Dodrifip  ^condanxnée  dans 
Qu^fiiel.  ...  ;  •  > 
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C'eft  ce  même  Pere  Fabn ,  Coo»' 

nuaceur  de  M.  Pletiry  ,  qui  dans  k 

*Livrc  I  j  I.  n^  74.   Pfg.  J.Xi. &  jij, 

.du  corne  i^.  fdîûon  in-i  x.  de  1717. 

a  traduit  ainfi  ces  paroles  d'£ra(me , 

/qui  voulait  mettre  l'Ecriture  Sainte 

entre  les  mains  de  toi»  le  monde: 

Me    AuHorc  f   Sucws   Libres   UgHL 

jigricola  ,  leget  Fabcr  ^  legei  Z^f- 

mus  :  La  troifiàne  Propodtion  d'E« 

rafmc  (  condamnée  pax  la^i^nne) 

-tjl  qu^il  fera  caufc  qu'Agricola  ,  ^ 

jFaber ,  que  Lofamus  ,  lirons  les  LivrfS 

Sacrés.  L'Oratoden   en  délire  a  cm 

que   ces  mots  ^  Agricola  .,  Faber  & 

JLatomus,  étoient  ici  trois  noms  d'hom- 

^me$  y  &  que  la  Socbonne  pouvok 

condamner  &,  xondamnôit  en  ciTet 

une  Propofitioa  ,  parce  qu'elle  con- 

feilloit  à  trois  peribnnes  de  lire  rEcrî- 

ture  Sainte. 

On  peut  juger  par  ces  difiercns 
traits  qu'elle  eft  la  foi  &  qu'elle  efl  la 
fcience  du  P.  Fabre,  Auill  a-t-il  eu 
défenfe  de  pouflfer  plus  loin  la  conûi 
nuation  de  THifloire  de  M.  Fleury. 

JDIS  COUR  S  prononcé  par  U 
ReSeur  dans  VAfftmblée  générait  de 
VUnivtrJiié  y  /ixi.  Juin  1716. 

Voyez  à  la  page  550,  Décret  rien«- 
4u  par  les  Députés»,  .  J7/.& 
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'  t>ÏSCO  l/R  S  fur  Us  Nouvel^ 
Its  Eccléfiaftiques  ^  fans  nom  d'Au- 
tteur,  de  IJbraire  ,  -ni  de  Ville  ;  in- 
f^'.  le  7.  Avril  1755* 

Cet  Ouyrage  ,  écrit  avec  emporte- 
ment &  malignité ,  eft  de  M.  le  Gros, 
Chanoine  &  Doâ.eur  de  Jleifns  ^  réfu- 
gié à  Utreclît, 

-  Voici  le  jugement  qu*en  porte  un 
des  pius  grands  Janféniftes  (  M.  Pe- 
rit^piéd  )  dans  fa  fatnéufe  Lettre  im* 
primée  en  Décembre  lyjj.  ,,.  Ceft 
9^  une  chofe  incompréhcnfible  (  dit** 
;jpél,p.  4.)  que  l'Apologie  qu*uR 
iV  célèbre  Théologien  des  nôtres  ^  ofé 
|5  entreprendre  de  l*Auteur  des  Nou- 
^9  velles  EccléfiaftîqueS.  L*âir  de  la 
i, 'Hollande  cft  costagieux.  Le  Con- 
P  y  vulfionifme  monté  Air  le  Figurifmè 
i,  ft  pénétre  dans  cette  Province.  Il  y 
jV^inîeftéprefqûe  toutes  les  têtes. 
5>  Lé  bon-ceeur  de  nétre  Théologie» 
9  y  iàit  illufion  à  fon  efprit.  Parmi  les 
>5  Appellahs  qui  ont  de  la  réputation  , 
>,  il  eft  le  feul  qui  ait  fait  une  fi  témé- 
>9  raire  entreprife  :  auflî  n*eft-il  avoué 
>,  d'aucun  de  fes  Confrères  ;  &  nous 
^^  fomniesici  bien  autorifés  de  leur 
>^  part  à  le  défavouer. 
"  Four  monc^  combien  cet  écrit  du 
Tome  J.  V 
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Sieur  je  Gros  cft  indigne  d'un  Chré- 
tien ,  nous  en  allons  rapporter  quet 
qvies  trait^.  Us  font  fi  monftrueux  que 
leur  difformité  iuflira  pour  en  infpifci 
une  |ufte  horreur. 

Page  1.  La  Bulle  conjideric  par  k 
fonds  j  fi  décrie  d* elle-même.  VautO' 
rite  d'une  prétendue  acceptation  um* 
yerfille^dont  on  la  pare  ,  les  interpré^ 
tations  &  Us  Commentaires  dont  on  la 
couvre  -,  ne  font  qu* augmenter  fo  dif 
formité  &  fa  laideur  naturelle. . .  » 
U  nom  du  Pape  ne  fait  que  lui  imprû» 
mer  une  efficace  d\rreur  ,  qu*elle  n^au^ 
roit  point  fans  cela^  Combien  dePro* 
teflans  rougiroiçnt  d'employer  dei 
expreffions  fi  atroces  f 
.  Ibid.  Mais  à  qui  en  veut  ce  monf* 
trueux  Décret  p  11  va  infiilter  le  Tout- 
Fuiflant  y  jufques  dans  fa  redoutable 
Sainçeté.  Eft^çe  rdonc  Luther  qui,  par- 
le de  la  Bulle  de  J-eon  X  ?  Non  ;  c  eft 
le  fieur  /<  Gros  i&l  et  vRèmQ  homme 
jjui  vient  de  vomir  contre  la  Conili- 
tution  ^  de  fi  affreux  blarpbémes  , 
nous  vante  après  cela  tranquillement , 
la  candeur  y  lajimplicité  \  la  douceur^ 
la  patience  des  gens  de  fa  feâe.  U  ne 
lui  manque  plus  que  d'en  vanter  la 
jnlodcilie  ^  lui  qui  4  le  ^ont  de  dire 


DIS.        DIS.       4y» 

•(^age  4.  )  qu'un  Janfénifte  eft  un 
homme  qui  réunit  dans  Ja  perfonnc 
avec  La  foi  &  le  mérite  ,  la  probité  ^ 
la  piété. 

Veut-on  fçavoir  iî  à  tant  de  vertus 

le  Janfénifte  ajoute  le  refpeft  pour 

les  Puiffances  Eccléfiaftiques  ?  Qu'où 

écoute    le    Kéfugié.    VEpifcopat  , 

(  dit-il  ,  page  j.  )  ét^it  avili  &  rem^ 

pli  defujets  ^ui  ri*avoient  d^ autres  lu^ 

miïres  que  celles  quils  av oient  puifées 

à  S.  Sulpice  y  ou  dans  des  Ecoles  en-* 

core  plus  fufpecles.  . ...  au  milieu  de 

la  Capitale  du  Royaume  y  s^élevoitnt 

^es  séminaires  &  des  Ecoles  publiques ^ 

où  Von  faifoit  prof ejjion   d'enfeigner 

les  Fables  ,Uitramontaines    avec     U 

Molinifme  ;    &  cUtoit  dans  ces  four^ 

ces   empoifonnées  3    que^  la  Nobleffc 

Françoife  qui  fe  dejiinoit  à  VÉtatEc^ 

cléfiafiiqiu  ,  alloit  puifer  ,  &  c'ejl  là 

>quefe  formoitnt  Us  Evêques. 

Enfin  ,  cour  joindre  aux  vices  du 
cœur  Tabiurdité  &  les  défauts  de 
Vefprit ,  le  Sieur  le  Gros  nous  donne 
(  page  17.  )  comme  une  chofe  capable 
Àq  rajeunir  l'Eglife ,  ou  du  moins  de 
la  confoler  dans  fa  vieilleffe  ,  (  le 
çroiroit-on  ?  )  l* abdication  volontaire 
Mi^BviquedeS.Papoul',  de  cet  inn^ 
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fonunc  Prélat ,  qui  s^ell  deshonnoré 
devant  Dieu  &  devant  les  hommes , 
&  qui  vient  de  mourir  (  en  1748.) 
après  avoir  été  pendant  fa  vie  le  jouet 
&  la  vidime  du  Parti. 

Au  refte ,  le  Sieur  le  Gros  eft  un 
Chanoine  &  Doôeur  de  Jfleims,  ré- 
fugié à  Utrecht.  Il  eft  un  des  Obeô 
du  Parti  des  Figuriftes.  II  n*a  pas  rou- 
gi d'enfeigncr  publiquement  dans  lis 
écrits  qu'il  a  diAés  à  Utrecht  ,  que  le 
Grand  Prêtre  Htli ,  dépofé  du  Sacer- 
doce ,  nous  marquoit  clairement  que 
le  Pape  feroit  bientôt  dépofé ,  parce 
qu*il  a  prévariqué  à  l'exemple  A*Hdi, 
Dans  cette  ridicule  penfée ,  voici  com- 
me il  a  explique  ces  paroles  du  p^^ 
mier  Livré  des  Rois  5  chap.  2.  Sufci- 
taho  miki  Saccrdoiem  fidelem  :  Nous 
aurons  bientôtun  Pape  Juif.  Avouons 
après  cela  que  tous  les  fanatiques  ne 
font  pas  dans  les  Cevennes  ,  &  qu'un 
pareil  Approbateur  des  NN.  EE. 
eft  parfaitement  aûbrti  au  mérite  du 
Libelle  dont  il  a  pris  en  main  la 
défenfe. 

DISCOURS  fur  Us  NouvtlUs 
EccUJîaJliques.  1 748. in- 1 i.  pag.iôé. 

Outre  le  Difcours  de  M.  te  Gros , 
dbnc  nqus  vesiom  de  {varto  9  &  qui 
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eil  à  la  tête  du  recueil ,  dont  il  eîl 
ici  queftion  ;  on  trouve  ici  dix-hiuc 
autres  difcours ,  ou  déclamations ,  par 
lefquelles  l'Auceur  des  NN.  EE.  ^ 
conuncncé  chaque  année  depuis  1 7  5 1  • 
'  De  ces  déclamatioils  ^  les  unes  font 
courtes  ^  les  autres  font  plus  étendues^ 
Les  unes  font  des  lamentations ,  les 
-autres  des  apologies  :  les  unes  ne  con- 
tiennent que  les  calomnies  &  les  in- 
jures de  rimpofteur  le  plus  effronté  ; 
les  autres  ne  préfentent  que  les  fou<« 
gués  &  les  fureurs  d'un  phrénérîqué. 
Toutes  font  remplies  du  poifon  le 
plusfubtil.  Chaque  page  eft  conta^ 
gieufe  &  empeftée.  A  Touverture  du 
livre  ,  on  eft  sûr  de  rencontrer  des 
horreurs  &^  des  blafphêmes.  Je  l'ou- 
vre,  par  exemple ,  à  la  page  109.  & 
dans  cette  page  je  Us  ces  paroles  : 
172/7/^  fois  on  ra  dit  ,  &  Von  nt  ptui 
trop  U  répéter  :  La  Bulle  ejl  affreufe. 
Mais  c*eji  parce  qu^elle  eji  afreafc  i 
qu'elle  porte  avec  ellefonpréjervatif^ 
Les  Propojitions  qu^elle  condamne  , 
font  fi  évidemment  vraies  ,  Leurs  con^ 
tradicloires  fi  évidemment  faujfes  y  que 
quand  un  Ange  defcendu  du  Ciel  vien* 
droit  nous  annoncer  une  autre  doctrine 
que  celle    que   contiennent  les   ioi« 

V  iij 
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Propojitions  prifcs  dans  leur  ftns  na(§' 
rcl  y  ilfaiidroit  lui  dire  anathême,  Ot 
juge  aifément  quelle  forte  d'Ange  a 
inîf  iré  à  l'Auteur  de  fi  affreux  feni 
mens  &  de  fi  horribles  expreffions. 
Tout  le  refte  du  Libelle  eft  dans  le 
même  goât  ;  tout  eu  marqué  au  même 
coin  ;  tout  porte  également  Tempreintc 
du  père  du  menfonge. 

DISCOURS  furies  Preuves  des 
i^érités  de  la  Foi  ,  où  Con  fait  voir 
que  fur  les  Propojitions  fui  regardent 
la  Foi  y  il  ri  y  a  point  d^  autres  vérita- 
blés  preuves  que  des  Pajfages  de  t Ecri- 
ture &  de  la  Tradition  y  qui  contiens 
nent  ces  Propojitions  en  termes  exprès^ 
eu  en  termes  équivalens  ,  in  ii.  divifé 
«h  quatre  Livres.  A  Nanci ,  aux  dé- 
pens de  Jofeph  Nicolas  ,  1738. 
'  L'Auteur  fe  déclare  d'abord  Jan- 
fénifle  ,  quoiqu'il  attaque  dans  cet 
^rit  un  fentiment  reçu  parmi  les 
jThéologiens  de  fon  Parti  ,  à  Tun  àçt- 
quels  il  adrefle  toujours  la  parole, 
comme  à  un  adverfaire  qu'il  s'efl  pro- 
pofé  de  combattre  ,  &  de  ramener , 
s'il  fe  peut ,  à  la  vérité.  La  prétendue 
erreur  ,  contre  laquelle  fon  zèle  s'al- 
lume, &  qu'il  veut  détruire  par  cet 
Ouvrage  ,  c'eft  ,  comme  il  l'expofe , 
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tiif.i.  ckap.  ).  de  mettre  parmi  les 
lieux  Théologiques ,  &  parmi  les  preu- 
ves des  vérités  de  la  Foi ,  l'autorité 
des  Théologiens  ;  erreur  qui  fe  trou- 
ve, félon  lui ,  dans  tous  les  Auteurs, 
même  Janféniftes ,  qui  ont  traité  cette 
matière  ;  entre  autres  dans  M.  Witafle. 
Il  déplore  amèrement  dès  l'entrée , 
&  dans  toute  la  fuite  de  fon  Ouvrage , 
rétat  où  l'Eglife  fe  trouve  réduite  à 

Î5réfent.  Cette  malheureufe  erreur  y  l'eloa 
ui  ,  liv.  I.  chap.  i.  ejl  la  première  & 
la  principale  caufe  des  malheurs  préfens 
de l*Eglife ...  Ilejl trijie ,  ajoute- 1- il , 
defe  voir  refervé  afoûtenir  les  intérêts 
de  VEglife  y  en  un  tems  où  Von  ne 
peut  parler  (Telle  que  la  larme  à  Vœil. 
11  ofe  même  ,  liv,  i .  chap.  1 1 .  aC- 
cufer  S.  Auguftin  d'avoir  été  caufe  de 
régarement  des  demi  Pélagiens ,  paf 
une  opinion  c|ù*il  avança  d'abord  ,  & 
qu'il  retrada  dans  la  fuite  :  héréfie 
qui ,  félon  lui ,  fubjîjtt  encore  ,  quoi^ 
que  digUifiefous  de  plus  belles  appa^ 
rences  6*  accompagnée  de  circonjiances 
nouvelles  ,  qui  fans  la  rendre  plus  in^ 
nocente  ,  la  rendent  plus  dangereufe. 
Il  l'accu  fe  encore  d'avoir  hazardé  une 
autre  opinion  qui  n'a  pas  été  moins 
•  peinicieufe  ;  fçavoir  :  Que  les  hommes 

V  wj 
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dans  Vitat  d^innoaacc  ^  avêient  uni^ 
grau  intérieure  tUUmtnt  foumifi  k 
leur  libre  arbiiri  ,  qu^ils pùuvoieat  k 

.  Uur  gré  la  rendre  efficace  ,  au  iniffi- 
cace  y  c'eft-à'iiire  ,  lui  faire  prodvin 

fes  effets  par  leur  acquicjcenuru  voloih 
Maire  y  ou  la  priver  de  ces  menus  effas 
par  roppojition  de  Uur  volonté.  •. 
Grâce  j  ajoûce-tii  peu  après  ,  que  a 
Père  oppofe  à  celle  de  Jefus-Chrijl ,  qui 

Jbumet  la  volonté /ans  la  contraindrcy 
&  qui  opère  infailliblement  en  nom  k 
vouloir  &  VaSion.  S.  AugufBn  a 
donc  donné  le  prenûer  l^idée  d'uoe 
grate  dépendante  du  Vùxc  arbitre  de 
rhomme ,  qui  peut  s'en  fervir  ou  ia 
lejecter  &  la  rendre  inutile  ,  fcloa 
qu'il  lui  plaît  d'y  confentir  ou  d'y 
réfifter. 

Cefl  là ,  félon  l'Auteur  ,  une  Pro- 
poficion  vifiblenient  erronée , . . .  Cent 
idée  d^une  grâce  dépendante  de  rkom^ 
me  y  d'une  grâce  foumife  à  notre  vo- 
lonté j  qui  lui  donne  le  branle  .  •  •  a  été 
fui  vie  par  les  Tliéologiens  &  répandue 
dans  toute  la  terre.  Ce  qui  a  été, 
félon  lui ,  la  fource  d'une  infinité  de 
maux  y  qu'il  décrit  de  la  manière  la 
plus  pathétique.  Quels  orages  ,  die- il, 
quelles  tempêtes  excitées  dans  rEglifcl 
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Q^aels  ravages  parmi  Us  Fidèles  !  Que 
-de  Saints  traités  en  impies  l  Que  dUr^ 
reurs  élevées  fur  celle-là  9  par  la  poli* 
tique  &  par  la  prévarication  !  Que  de 
millions  drames  précipitées  dans  Pen^ 
fer  !  &c* 

Dans  le  chap.  1 5 .  du  même  Livre  > 
il  fuppofe  que  Terreur  peut  prévaloir 
dans  TEglife ,  que  la  Foi  aduelle  de 
TEglife  préfente  n'cft  pas  une  règle 
iîire  de  ce  qu'il  faut  croire  ;  &  qu*ellc 
peut  n^être  pas  d'accord  avec  TEcri- 
Ture  &  la  Tradition.  Cefl  pour  cela 
qu'il  rejette  comme  impie  &  détefta*^ 
ble ,  une  doclrine ,  qui  érigeroit  en 
Dogmes  toutes  les  héréjies  j  qui  dans 
PEglife  auroient  été  embraffées  par  le 
plus  grand  nombre  ,  comme  il  arrive 
Ji  fouvent  9  &  qui  f croit  pajfer  pour 
des  héréjies  les  vérités  contraires  à  ces 
erreurs  trop  répandues. 

Dans  le.  Livre  1.  chap.  1.  il  fe  de- 
chaîne  contre  les  Théologiens  de  PE- 
cole  avec  tout  Temportement  ordinaire 
aux  hérétiques.  Le  commun  de  ces 
DoSeurs  ,  je  vous  C avoue  ,  dit- il  , 
€*eji  pour  moi  quelque  chofe  au-dejfous 
du  rien. 

Dans  le  chap. }.  il  joint  aux  Eve- 
ques  les  Pafteur^  du  fécond  ordre , 

Vv 
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comme  participans  au  privilège  de 
rinfaillibilicé  des  décifîons  ;  £(  même, 
4ic-il  y  lorfque  la  plupart  des  parti* 
€ïdicrs  de  ces  deux  corps  viennent  k 
s* égarer  ,  la  pureté  de 'la  Foife  confenc 
toujours  dans  les  ordres  mêmes  ,  qui 
ne  peuvent  jamais  tofnber  tout  entup 
dans  V erreur.  Voilà  un  fyfiême  bien 
rcommode  pour  tous  les  hérétiques , 

Îui  prétendent  toujours  que  la  pureté 
e  la  Foi  fe  conferye  dans  leur  pecic 
nombre. 

Dan»  le  chap.  5.  il  prétend  qu'il  y 
a  dans  VEglife  des  particuliers  ^  çti 
ont  reçu  par  la  grâce  la  perfivérance 
invariable  ou  rindé/eclibilîté  dans  la 
Foi.  Et  il  infinue  à  toute  occaiion^ 
que  c'en  au  Concile  feul.  qu'appartient 
•Vautorité.  Les  Apôtres  S^  Paul  &  S. 
Barnabe ,  ainfi  que  les  autres  Apôtres, 
avoient,  félon  lui,  cette  indéfcâihi' 
•lité  >  mais  ils  n'avoient  pas  l'autorité 
•infaillible  de  juger,  &  c*eft  pour  cela 
qu'ils  ne  voulurent  rien  décider  & 
•qu*ili  eurent  recours  au  Concile. 

Dans  le  chap.,  6.  outre  les  inveûives 
les  plus  indécentes ,  &  empruntées 
des  feuls  hérétiques  contre  les  Tbéo- 
►logîens  de  TEcole ,  TAuteur  prétend , 
comme  Janfenius  &  ks  difciples  ^  (^ 
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,  dans  la  défection  générale  de  toutes 
les  Ecoles  ,  TÊglife  ne  laifloir  pas  de 
conferver  &  de  profefîcr  la  véritable 

,  Foi  par  ks  prières ,  {qs  cérémonies  , 

.  &  par  la  lefture  des  faintes  Ecritures. 

.  Il  ofe  avancer   que  la  défeâion  fut' 

.  preixjue  générale  du  tems  des  Ariens , 
fans  que  Dieu  eut  pour  cela  abandonné 
rEglife.  N' a-t'il pas fouffert  y  dit-il, 
que  Us  Empereurs  ,  &  prefquê  tous  les 

\  Evêquts  fuivijfent  publiquement  rim* 

jjUté  cT  Ârius  ?  &c. 

Dans,le  chap*  11.  il  prétend  que  les 
Laïques  fufcités  de  Dieu  ,  font  des 
témoins  néceiTaires,  &  ont  place  en 
cette  qualité  dans  les  Conciles  géiié- 
raux.  11  infinue  que  les  difputes  qui 

.s'élèvent  dans  TEglife  ,  c*eft  une  né- 
ceffité  d'aflfembler  un  Concile  pour  la 
déçifion  ,  &  même  que  la  décifion  ne 
peu;  faire  Loi ,  û  les  fuffrages  ne  font 

.pas  parfaitçn>ent  unanimes. 

lims  le  Livre  3*  chap,  9.  Les  Eve* 

^ques  dijperfés  prétendent  depuis  peu  , 
quUn  cet  état  ,  ils  ont  non  -feulement 
'rinfitillibilité  o^  laperfévérance  inva- 
yiafih  dans  la  Foi  >  mé^is  Vautorité 
i/nfaillible.  Ces  paroles  de  T Auteur 
/gnt  claires  :  félon  lui ,  \e,  feul  Concile 
j^\ji%  dçcidçr,   11  ajoute  plus. bas. up 

y  vj 
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nouvel  édatrciATement ,  ^Sc  tine  tiomék 
erreur.  De  même  ,  dit-il ,  ^ue  le  corps 
humain  ,  quoique  prcfent  en  toutes  fis 
parties  y  ne  peut  néanmoins  agir  & 
parler  que  par  fes  mains  &parfabou* 
che  ;  de  mémt  VEglife  tu  patttxtrur 
cette  autorité  que  par  fes  Mimjlns; 
cefi  ce  que  Dieu  lui  a  donné  exprh 
pour  cela  •  •  .^Le  Richerifme  (e  montre 
bien  à  découvert  dans  cet  endroit. 

Dans  le  Livre  4.  chap.  7*  J*aijurc 
trois  fois  puBliqmment  Jitr  les  fainu 
Evangiles  9  de  défendre  les  vérités  de 
La  Foi  ,  &fur  tout  celtes  qu  *on  renverfi 
aujourd'hui  ^  &  dont  il  s* agit  entre 
^ous  &  moi.  Je  vois  que  les  plus  impor- 
tantes de  ces  vérités  fint  détruites  ,  ou 
abandonnées  par  tous  les  Théologiens; 
que  les  erreurs  contraires  font  prefque 
généralement  érigées  en  dogme  :  qutf 
on  ne  défend  celltAà  &  qu^on  ne  ruine 
celle-ci  y  il  faut  que  la  Religion périffe 
dans  l'Europe  y  &  qu* elle  en  forte  tôt 
ou  tard  comme  elle  efifortie  de  VAfte 
&  de  l'Afrique. . . .  Q^uoï  ,  Je  verrai 
rEglife  dans  laplttsfitnejtefttuation... 
fes  dogmes  renverfés  par  urte  horribk 
multitude  dhéréfies  ;  je  ru  verrai  pas 
un  Uvre  où  je  ne  trouve  un  affreux 
mélange  de  vérités  &  d'erreurs  ^  dev^ 
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^ues  plus  ptrnîcieufts  par  ce  mélange 
même  ...&  je  garderai  un  lâche  Jîlen^ 
ce  ?  Je  fuis  Chrétien  ,  &  j' abandon^ 
nerai  des  vérités  capitales  y  qui  n*ont 
jpoint  aujourd'hui  d'autre  aéfenfeurf 
&c. 

Dans  le  chap.  8.  voici  comme  il  par- 
le des  Théologiens,  de  TEcole.  VEf-' 
prit  de  Dieu  s'ejl  retiré  de  ceux  qui  ont 
voulu  parler  par  leur  propre  efprit.  Ils 
ont  abandonné  l* Ecriture  &  la  Tradi^ 
tion . . .  DèS'lors  la  Jimplicité  noble  & 
majefiueufe  de  la  Religion  a  difparUm 
Ce  n'a  plus  été  que  vaines  fubtilités . .  • 
qu'opinions  abjurdes  ,  qu'erreurs  fu" 
nejles  »  qui  ont  ruiné  la  Foi  j  armé 
les  Hérétiques  ,  &  jette  parmi  les  Fidé^ 
les  ces  cruelles  divijtons  ,  qui  les  déchi* 
rent  • .  •  Plût-à-Dieu  que  leur  héréjie  , 
(  des  Scholaftiques)  y^r  ce  point  à  prè^ 
fent  démontrée  f  vous  rendit  fujpeil  le 
rtfie  de  leur  doctrine ,  &  vous  conduire 
infenfiblement  à  recannoitre  ,  que  <feC 
eux  qui  par  leur  ignorance  des  chofes 
divines  ,  par  leurs  diverfes  erreurs  , 
par  leurs  dijjentions  fcandaleufes  ont 
précipité  l'Eglife  dans  'd'abîme  où  elle 
ejl  aujourd'hui.  Enfin  il  conclue^  de 
c'eft  le  précis  de  tout  rOuvrafge ,  que 
fur  les  matières^  de  Religion  6r  primci^^ 
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.paUnunt  fur  h  dogme  ,  il  n?y  a  à 
véritables  preuves  ,  que  des  autoriUs 
de  l* Ecriture  &  de  la  Traditiaa  ,  qui 
contiennent  en  termes  exprès  ou  iquU 
vaLens  Us  Propofitiatis  quon  avana, 

DISdUISITIO  dementeD<h 
mini  Sttyaert.    \C^^i. 

Rcclierchës  far  le  (entîcnent  dé  M. 
Sccyacrt.. 

Voici  une  horrible  PropoCcion  qui 
ie  trouve  dans  ce  Libelle  ^  à  la  page  ;, 

EccleJiA  non  pptejl  ir^aillibilitex  k- 

finire  quod  do^rina  Jh/^a  conxincatur 

in  aliquo  Canoru  Concilii  (JKcumenki^ 

y.  9.  Tridentini,  Et  la  raifoQ  qxi'oneft 

apporte ,  e&  celle-ci  :  Quia  ejl  quàfiio 

.faSi  non  revelati. 

DJSQl/JSITIO  hifiorica  de 
,Librorum  circA  res  Theologicas  /îfpror 
,batione, 

DiflTercation ..  lii^rique  .    rouchant 

r ApprQhacioaJ^des  Livres  en  matière 

de  Tiiéologie^ .  ^  ^  vers  ,    1  7©  8; 

V     II  çft  pr<?l?^ble  que  ce  Livre  a  été 

jmprimé  à  Paris.  Celui  qui  pafloÎÊ  pour 

en  être  1* Auteur  (JePpâKur.Boileau) 

le  diûribuoit  luVin^ême  >  à  feisamis  ^ 

\  q^i  vouloit  1^  yair. 

V,   On  y  trouM^j^Çs  PrQpofitions  conr 

4Uaire$  aux.  incib4c$' .  ck .  )t£t;Àt  .^  q^. 
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-ti^établiffencpas  moins  la  fupérîoté  des^ 
Etats  au  deflus  du  Roi ,  que  celle  d\M 
Concile  au-deflus  du  Pape. 

Page  (>8.  en  parlant  du  Livre  d*E(f. 
mont  Richer  ,  fur  la  puijjance  Eulé^ 
Jiafiiquc  y  fon  fyftême  ell  qualifié  de 
tcmpiramcnt  lauaHc  entre  deux  extré- 
mités oppoTées  y  laudabili  tempera" 
mémo  ;  &  à  la  page  69.  il  eft  dit  que 
ce  fyftême  ne  touche  point  à  la  Foi  y 
in  re  quA  per  fe  adfidcm  non  Jpeclat^ 

Cependant  dès  que  le  Livre  de  Ri- 
cher parut  non- feulement  il  fut  cenfuré 
par  la  Sorbonne  ,  mais  par  deux  Con- 
ciles ,  l'un  de  la  Province  de.  Sens  y 
tenu  à  Paris ,  auquel  préfida  le  fçavaçt 
Cardinal  du  Perron  ;  l'autre  de  la  Pro- 
vince d'Aix..  Et  la  dodrine  de  Riclicr 
'  fut  déclarée  faujfe  ,  fcandadeufi  p .  et-' 
ronie  y  fchifinatique  ,  hérétique  • .  ^ ..  •• 
impie  ,  &c.  Après  quoi  la  Cour  étant 
informée  que  ce  Dodeur  fongeoit  à 
écrire  pour  la  défenfe  de  fon  fyûemc  ^ 
Louis  XIII.  lui  fit  faire  défhnfe  ex- 
preffe  par  le  Cardinal  de  Richelieu  ^ 
fous  geine  de  la  vie  -,  d'imprimer  ;  le& 
écrits  qu'il  fe  préparoic  à  publier.  Ce 
font  CCS  mêmes  écrits  ,  qui  ayant  été 
toflfervés  parfes  héritiers  >  furent  im*^ 
primés  clan4eftineiaQ,eû(  à  Heims  gar 
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D.  Thierry  de  Viaixnes  ,  Bénédiôin 
de  la  Congrégation  de  S.  Vannes ^qoe 
le  Roi  pour  cette  raifon  là  même,  en- 
tre plufieurs  autres  ,  fit  enfermer  à 
Vincennes. 

Voilà  ce  que  les  deux  PuifTancesont 
pente  du  pernicieux  fyftême  ,  que 
l'Auteur  de  la  Diflertation  hiftwkiue 
o{e  appeller  un  louable  tcmpéramtnt  y 
une  doctrine  qui  riintircjft  point  k 
Foi 

A  la  page  97.  en  parlant  des  Théo- 
logiens de  Paris  ,  Approbateurs  de 
rÀuguftin  de  Janfenius ,  TAuteur  dir  : 
Ces  DoSeurs  ont  paffefans  contndit 
pour  Us  plus  habiles  en  Théologie,  Ils 
n*oni  jamais  été  foupçonnés  d" aucune 
erreur  ;  au  contraire  'par  leur  vertu 
fans  reproche  qui  les  a  diflingues  juf* 
quà  la  mort ,'  ils  ont  rendu  célèbre  la 
Faculté  de  Théologie  de  Paris, 

DISqUISITIONES  duddi 
gratuitâ  prétdefiinatione  &  de  gratiâ 
perfe  ipfam  efficaci. 

Deux  Difquifitions  fur  la  Prédefli- 
nation  gratuite  &  fur  la  grâce  efficace 
par  elle-même. 

Le  P.  Gerberon  a  demeuré  long- 
tems  à  Roterdam  ,  &  c^eft  pour  cela 
que  le  P.  Queihel  le  déiignoic  quel* 
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quefbis  dans  fes  Lettres  par. le  norîi 
de  Cuçullatus  civis  Roterodamenfis  , 
le  CitoyéQ  de  Roterdam  qui  porte  ui> 
Capuchon.  Or  ce  fut  durant  ce  long 
féjour  qu'il  con^pcfa  &  publia  les  deux 
Difquintions  o\x  Diflertations  dont  il 
s'agit.  Ce  n'efi  ^  pour  les  bien  définir, 
qu^une  forte  d'Apologie  du  Baïanifme 
&  du  Janfénifme  :  auflî  ont-elles  été 
condamnées  par  le  S.  Siège  le  .8.  Mai 
en  1697. 

DIS(lUISITIONES  Pauli 
Irtngi*  1692. 

CeA  Nicole  qui  s'eA  ici  mafqué 
fous  le  nom  de  Paul  Irenéc.  Ses  Diifer- 
tations  font  au  nombre  de  fix.  Trois 
ont  été  imprimées  à  la  fin  du  Journal 
de  Saint  Amour  ,  &  les  trois  autres 
féparément.  L'Auteur  y  foûtient  ou- 
vertement les  cinq  Propodtions  con- 
damnées. Nous  aurons  encore  fouvent 
occafion  de  parler  de  cet  Ecrivain.  Il 
étoit  Bachelier  en  Théologie ,  &  il  efl 
mort  en  1695. 

DISSERTATIO  Theologica 
de  converjîone  pucatoris.  in  40.  en 
1 687.  à  Louvain  &  depuis  in  1 1. 

Jean  Opftraet ,  Auteur  de  cet  Ou- 
vrage ,  naquit  à  Beringhen  ,  petite 
Ville  du  pays  de  Liège  y  en  1 1?;  i. 
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En  1 690.  il  l'ut  chaffé  du  Sériùnaire 
de  Malines ,  oîi  il  étok  Profefleur,pî 
M  Humbert  dePrecipîano  Archevêque 
de  cette  Ville.  Il  ne  put  pan'ènif  i 
prendre  le  bonnet  de  Doôeur.   Il  fat 
même  banni  par  Lettre  de  Cachet  de 
tous  les  Etats  de  PhUippe  V.  en  1704. 
&  mourut  en- 1710.  1^  a  larffé  beau- 
coup d'Ouvrages ,  &  dans  ces  Ouvra- 
•gcs  des  preuves  fans  nombre  de  foû 
attachement  au  Janfénifme.    La  plu- 
part des  Mémoires  envoyés  à  Rome  à 
M.   Hennebel    pour    les    Janféniftes 
de  Louvain ,  font  de  M,  O^ftraer.  Il 
eft  fort  loué ,  ainfi  que  tous  les  Au- 
teurs du  Parti  ,  dans  le  fupplémcnt  au 
Didionnaire  dcMoreri  fait  par  le  fieur 
Goujet. 

D I S  S  E  RTAT 10  N  contre  M. 
rEveque  de  Soijfans  fur  le  fait  d*H(h 
norius  ,  dans  UquelU  on  démontre  que 
le  fait  d^Honorius  itoit  une  décifion 
folemnelle.  . 

Item. 
D I S  S E RTAT I O N contreU. 

de  Soijfons  touchant  le  Concile  de  R^ 
mini  y  ou  l'on  prétend  faire  voir  qu'en 
ce  tems  la  il  ny  àvoit  dàrts  fÉglifi 
qu* un  fort  petit  nombre  d*'£véques. 

Les  Janféniftcs  ne' fe  laflTcnr  point 
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^e^^parler  du  Concile  de  Rimini  & 
iiiionorius.  Le  célèbre  Racine  le 
leur  réprochoit  déjsç  en  x666.  Vos 
Livres  ,  leur  difoit-il ,  nt  fi  font  plus 
lire  comme  its  faijbicnt.  Il  y  o,  long-^^ 
tcms  que  vous  ne  dites  plus  rien  de 
nouveau.  En  combien  de  façons  ave^ 
yous  conté  VHiJloire  du  Pape  Ho^ 
nerius  ? 

Mais  depuis  Racine  ,  c*eft  encore 
bien  pis.  Tout  Quefnellifte  qui  prend 
la  plume  écrit  fur  le  champ  les  ndm$ 
d'Hohorius  &  de  Rimini.  Cela  coule 
de  fource.  Or  ce  font  ces  miférables 
objeftîons ,  uiefes ,  s*il  en  fut  jamais  ,. 
&  aufquelles  on  a  cent  fois  répondu  ^ 
ce  font ,  dis-je  ,  ces  objeftions  trivia- 
les 9  qui  font  la  matière  des  deux 
DiflTcrtations  hérétiques ,  dont  il  eft 
'ici  queftion. 

D  ISSERTATIO  N  dans 
laquelle  on  établit  des  principes  gêné-- 
rauxpout  jujger  de  la  Conjtitution ,  & 
cil  Von  démontre  d^une  manière  Géo'^ 
'métrique  qu^on  ne  peut  la  recevoir  ab- 
folument ,  même  avec  des  explications .. 
j 7 1 4.  Brochure  in- 1 2.  de  d 2.  pages. 
'  Le  Parti  ne  fe  contente  pas  de  faim 
des  Almanachs  ,  des  enluminures  ^,^ 
^des  Vers^^  burkf(jaes ,  pour  féduir e  la 
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po][^uiace  ;  U  travaille  aufTi  a  fé  c^d; 
lier  lesefprits  juftes  &  profonds  ^  en 
prenant  leur  ton  pour  dogmatifer.  rai 
malheur  ^Ecrivain  qu'il  a  cha^é  de 
cette  comnûfllon  ,  eH  auffî  mauvais 
Géomètre  ,  qu'il  eft  mauvais  Catho 
iique.  £n  faut-il  d'autre  preuve  que 
l'avertifTement  qu'il  a  mis  à  la  céte 
Je  fa  DiiTertation  ?  Il  confond  pages 
j.  &  6.  le  caraâère  de  la  Cour  de 
Kome ,  &  ce  qu'en  dit  S.  Bernard  i 
avec^  les  décidons  dogmatiques ,  énuh 
nées  du  S.  Siège ,  &  reçues  de  toute 
l'Eglife.  Quelle  jufleJOfe  peut  r^ner 
dans  un  Ouvrage  ,  qyand  TAuteur 
débute  par  confondre  des  objets  fi 
difparaces  ,  &  qu'il  ajoute  à  cette 
bévue  dix  pages  entières  de  la  plus 
indécente  déclamation  ? 

Nous  parlerons  encore  ,  du  même 
écrit  fous  la  lettre  E  ,  dans  Tarticle 
Examen  de  la  Conjlitution  ',  &c. 
.  DISSERTATION  où  ton 
montre  que  les  miracles  opérés  par  de- 
grés ,  ou  accompagnés  de  douleurs  i 
n\n  font  pas  moins  de  vrais  miracles ^ 
&  ont  été  regardés  comme  tels  darù 
V antiquité,  ij,  Oâobre  1731.  8. 
pages  in  4°. 

La  fabrique  des  Miracles  a  coûté 
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de  grands  efforts  aux  Ecrivains  Janfé- 
niftes.  Ils  fe  font  long-tems  plies  & 
repliés  pour  rendre  probables  leurs 
feu  (Tes  merveilles.  On  publioit  par 
«emple  ,  que  la  jambe  de  TAf^N 
Becheran  croilToit  tous  les  jours  4'u- 
ne  ligne  fur  le  tombeau  de  Paris  ;^ 
itiais  par  nulheur  les  prétendus  dégrés 
par  lelc]uels  s'opéroit  ce  miracle  ont 
toujours  été  fi  infenfibles ,  qu*enfin 
Phypocrite  Abbé  aufli  boiteux  que 
jamais  ,  a  été  obligé  de  difparoître  & 
d'aller  cacher  dans  les  ténèbres  fa 
honte  &  fon  défeipolr.  Cétoit  nppr 
donner  quelque  air  de  yraifemblapce 
à  toutes  ces  impoflures  ^  &  pqur  les 
ètayer  autant  qu'iï  étoit  poflîble  , 
qu'on  publia  la  Diflertation  qui  eft  le 
lujec  de  cet  article. 

DISSERTATION  fur  ce 
mot  de  S,  Augultin . ,  Caufa  finita 
cfl  y  6-c.  1718.  iniix.  page  96. 

Les  Péla]gien5  ayant  été  condam-' 
tiés  p^r  deuîc  Conciles  d'Afrique  (  à 
Carthage  &  à  Mileve  )  ôc  par  une 
Lettre  du  Pape  Innocent  1.  chçr- 
choient  encore  à  fe  défendre  &  à  re- 
muer dans  PEglife,  Dix-huit  Eyê- 
qucs  attachés  à  Pelage  appellçrerit  au 
Concile  Général  >  ic  crurent  par  là 
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innombrables  ^  une  multitude  itonnan» 
te.  Mais  s'il  vit  encore  ,  que  doit-il 
penfer .  en  voyant  cette  prodigieufè 
ftianiité  ,  dont  il  parle  ,  réduite  à 
rien  ,  à  un  M'  àe  Caylus ,  à  quelques 
Prêtres  cachés  ,  à  quelques  Réligieu- 
fes  imbéciUes  ^  à  quelques  ConvuUIo* 
naires  fanatiques  ! 

Pag.  49.  11  ne  faut  COTupter  pour 
rien  l'acceptation  faite  hors  du  Ro^ 
yaume  ;  parce  que  lés  Prélats  fontfcr^ 
vilement  attachés  à  la  Cour  de  Rome  f 
les  Théologiens  font  prévenus  des  opi- 
nions  ultramontaines.  Il  m  faut  pas 
faire  plus  de  cas  de  l'acceptation yaîre 
dans  le  Royaume  ,  parce  que  les  Eve» 
^ues  font  la  plupart  contredits  par 
leurs  Eglifes  6*  par  leurs  Clergés. 
Moyennant  quoi ,  il  n*y  a  plus  dans 
TEglile  de  Juges  eompétens  fur  la 
Doftrine. 

En  un  mot ,  pour  apprérier  au  jufte 
&  FAuteur.&  Ion  Ouvrage  >  on  peut 
dire  que  la  caufe^  des.  Appdlans  ne 
pouvoit  pas  toihber  en  de  plus  mau- 
Vaifes  mains.  -' 


VIS- 
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ij  ISSERTATIO  N  fur  la 

^onfiiijteiân  ,   &c,  où  fon  examine  .• 

T^.Ji  une  frandc  £^liji  tommt  celle 

€U  France ,  e/ï-  obligée  d* accepter  pu* 

rement  &fimpiement  toutes  les  Conflit 

mutions  Domotiques  des  Papes  ;  dà 

j£  elle  a droiti.de. modifier  y  ou  mêrkc 

^c  tejetter  •  entièrement   celles  de  ces 

.  Confiitutions  '  qjf^ùile.  n^approtiveroit 

^pas!^a.^.v  Si  TEgJifc:  de  France  doit 

ufer  de  ce  droit  à  V égard  de  la  noU" 

^eHe  Cohflitutian.  5".  On  répond  au 

Mémoire^ttrihué  du  Sieur  Tournely  ^ 

fur.lamàni^e.dù^t:  les  Evêques  dot-- 

vent  recevoir  la   Confii^Ution,  in-i25, 

'jiages  i y 6.  ^n  JanvLèi  >i  7  J  4^ 

Tant' de  précautions  prifes  wntrc 
la  Bnïlé  Uaigenitus  ,  n'ont  ^$  em- 
•  pêche  PEglife  Gallicane  de  la  rece- 
.voir  purement  &  •  iitnplémiant^çoipmc 
,  un  Décret  Dogmatique  &  if réfownk-» 
:bVç  de  lŒglifc  mniverfelle. ' . Toutes  lç$ 
-£gli(è$.du  moinde  Chrétieix  en  ont 
fait  autant.  .jLaBmUe  en  dépit;  du  té- 
nébreux Auteur,  a  été  depuis  çonfir- 
-  xhée  par  cinq  Râpes  coniccutifs.  Elle 
:,a  ikéjregaiidée:  ccnuoe  une  règle  de 
^'foi  dàns'un,  ÇoïKiile  Bomain  des  plus 
îiJxofnJniEtiw;  ;:d^m-ua;^nçil.e  4' Avig- 
non ,  &  en  France  ;  le  Çpncile  d'Ë9i« 
Tonne  /•  X 
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brun  a  déclaré  qu'il  regardait  tous 
ceux  qui  refiifoient  à  ce  Décret  Vo- 
béiflance  qui  lui  efl  due  ^  comme 
ayant  fait  naufrage  dans  la  Foi.  Il 
n'y  a  donc  plus  à  cet  égard  qu'un 
langage  dans  l'Univers  Catholique. 
Kefte  à  fçavoir  de  quel,  poids  peut 
être  rScrivain  obicur ,  qui  a  publié 
cette  DilTertation  ^  en  comparaifon 
de  cette  autorité  immenfe  qui  lui  efl 
oppofée, 

DISSERTATION  fur  la 
guinfon  d^unc  fille  aveugle  à  la  fin 
tTune  Neuvaint  ^  faite  fur  le  tombeau 
du  Diacre  Paris.  • 

Cette  impofhire  fût  fi  artifîcieufe* 
ment  colorée  ^&  munie  de.  tant  de 
Certificats  ,  que  la  crédulité  d'ùa 
nombre  infini  de  perfonnes  y  fut  fur- 
prife.  Mais  M.  l'Archevêque  de  Paris, 
fur  la  Requête  de  fon  Fromoreuti 
ayant  ordonné  une  information  juri- 
dique y  &  uii  grand  nombre  de  té- 
moins ayant  été  entendus  fous  la  Re- 
ligion du  Serment  ;  on  trouva  que 
tout  étoit  artifice  pour  impofer  au  Pu- 
blic f  qu'on  avoit  falfifié  ou  altéré 
toutes  les  atteftations  \  &  que  la  piné- 
tendue  Aveug^  née  ^  n'avoic  jamais 
«téaveuglet^  -  '^>1     ..-i 
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.  En  conféquence  ,  M.  l'Archevêque 
4tn  1 7  3 1 .  déclara  le  Miracle  faux  & 
fuppofé  ;  il  condamna  la  Diflertation 
jùommt  remplie  de  fuppojîtions  & 
étfimpojlurcs  ,  tendant  à  féduire  Us 
JFidéles  ,  injurieufc  au  Pape  ^  &  au 
Corps  des  premiers  Pafieurs  ,  &  fa- 
tarifant  les  erreurs  condamnées^  par 
VEglife. 

D  I S  S  E  RT  AT  10  N  S  fur  U 
Jource  &  P origine  de  toutes  les  brouiU 
ieries  qui  affligent  VEglifede  France  , 
Jiir  Us  matières  Tkéologi^ues  qui  la 
Jivifent  ,  &  Principes  fur  la  conduite 
^t  fan  doit  tenir  dans  la  Commua. 
nion  des  biens  fpirituels  ,  avec  ceux 
jqui  refufent  de  fe  foumettre  à  la  BulU 
i/nigenitus.   1745.  in-ii.  pages  jS. 

Cefl  ici  un  Conciliateur  ;  un  hom- 
me moitié  Janfénifte  ,  moitié  Câtho- 
Ëque  y  qui  accorde  quelque  chofe  à 
l*un  &  à  l'autre  Parti ,  &.  qui  .retran- 
ché aufli  quelque  chofe  à  tous  les 
deux. 

//  croit  faux  >_par  exemple  (  page 
%.  )  qjue  dans  la  Bull«  contre  Janfé- 
Iiiùs  ,  TEgliJi  n* ait  voulu  condamner 
qut  Us^erreurs de  limiter  &  de  Calvin» 
.À  Voirai  il  cpo^çbt^.lés  Catholiques.  ) 
Mais /'J^fi^  j  dît-Il  > /^i^  tapas  diu 

A  %l 
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clairement,  (  Ceci  eft  pour  plaire  aux 
Janféniftes.  )  Il  croit  vrai  que  l*£gUfe 
a  voulu  condamner  des  erreurs  parti- 
culières à  Janjenius.  (\c\  les  Janfénif- 
tes font  peu  fatisfaits.  )  Mais  il  aflure 
appelle  a  parlé  un  peu  obfcurément ,  & 
qu'il  n^y  <i  que  des  Théologiens  applû 
qués  y  fans  prévention  6*  fans  préju- 
gés ,  qui  puiffent  appercevoir  quelles 
font  les  erreurs  qu'elle  a  voulu  con" 
damner  5  ^  &  ce  langage  mécontcme 
avec  raifon  les  Catholiques.  ) 

Il  en  eft  de  même  de  tout  l^Ouvra- 
vrage.  I-,*Auteur  n*cft  occupé  qu*à 
partager  fes  grâces  &  fes  reproches  ; 
a  louer  &  à  blâmer  alternativement  ; 
de  façon  néanmoins  qu'il  blefle  tou- 
jours plus  les  Partifans  de  la  vériré 
que  ceux  de  Terreur.  Il  auroît  bien 
'  dû  fe  fouvenir  de  ce  que  die  TEvan- 
gîle  contre  ceux  qui  veulent  réunir  la 
lumière  &  les  ténèbres ,  Jefus-Chrift 
&Bélial. 

La  J^  page  eft  confacrée  à  combat- 
tre les  Cenfures  in  globo.  La  8^.  à 
.  imaginer  dans  l'Eglife  enjfeignaflte 
des  Jugemens  de  Jîrnple  opiniok,  La 
loc.  à. prouver,  qu'il  riepmty  avùir 
matiïfe  à  àccufer  .*qiuiqu*im,a3udU' 
ment  (Çhécéfîe  ou  4t  S<hifmt  "i  dM 
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\^ affaire  du  Formulaire  ^  ni  dans  celle 
de-  la  Bulle  Unigenitus.  On  prétend 
iàns  la  13^  que  les  Janfénijles  > 
juoiqu*ils  ayent  un  tort  réel  ,  ne 
nient  aucun  article  clair  &  dijlin3 
fue  rEglifc  ait  décide. 

^nfin  le  remède  qu*on  propofe 
pour  guérir  les  maux  préfens  ,  eft 
que  r£glife  Gallicane  fixe  par  des 
articles  ,  &  préfente  exactement  les 
points  de  Do3rine  que  Von  doit  Croire^ 
&  ceux  que  Con  doit  rejetter  ,  en  con» 
damnant  la  Doctrine  de  Janféniùs  y  & 
en  recevant  la  Bulle.  L'Auteur  nous 
aflure  pag.  17.  que  cela  ejl  ahfolu^ 
ment  neceffaire.  D*oh  il  s'enfuit ,  que 
fi  Ton  ne  fc  conforme  pas  à  fon  pro- 
jet ,  les  Janféniftes  ,  quoiqu'ils  ayent, 
lelon  lui ,  un  tort  réel  ,  n'auront  pa9 
néanmoins  (1  grand  tort. 

La  féconde  DifTerution  eft  fur  la 
conduite  que  Ion  doit  tenir  à  l'égard 
de  ceux  qui  refufenc  de  fe  foumettre 
a  la  Bulle  Unigenitus.  Cette  féconde, 
pièce  n'eft  ,  comme  l'autre  >  qu'un 
snêlange  de  bon  &  de  mauvais  :  mais 
elle  finit  (  ainfi  qu'on  devoit  s'y  at- 
tendre )  par  favori  fer  le  Janfénifine  ^ 
en  aflurant  que  Voppofition  à  la  Bulle 
Unigenitus  n^efi^  pas  un  de  ces  crimes 

X  iij 
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gui  emportent  avec  eux  le  dépouillé' 
ment  &  la  privation  des  biens  Jpiri-' 
tuels  dont  J.  C.  a  enrichi  fon  Eglife^ 

On  avoit  attribué  cette  brochure  à 
M.  de  la  Chambra  ,  Dodeur  de  Sor« 
bonne  >  &  Chanoine  de  S.  Benoit  ; 
i&ais  dans  une  Lettre  qu'il  ^  écrite  à 
un  de  Tes  amis ,  &  qui  a  été  inférée 
dans  le  Journal  de  Trévoux  du  mois 
d'Oiîlobre  1 748.  //  dé/avoue  cet  écrit, 
if  déclare  qu'i/  n^y  aeû  aucune  part  y 
ni  'pour  la  compojîtion  ,  ni  peur  /'r- 
xamen  ,  ni  pour  Vimprejfion. 

DISSERTATION  fur  la 
validité  des  Ordinations  des  jingloisj. 
&  fur  la  fuccejjion  des  Evêquts  de 
i^Eglife  Anglicane.  A  Bruxelles  > 
che:^^  Simon  Tferjlevens  172  3*  en  deux 
vol.  in- II.  le  premier  de  176,  pages; 
le  fécond  de  ijj.  fans  compter  les 
pièces  juftiflcatives  qui  rempliflent 
CXVII.  pages. 

Les  Hérétiques  cherchent  à  réunir 
leurs  forces,  Oeft  leur  intérêt;  ils 
efpèrent  par-lk  fe  rendre  redoutables 
aux  Catholiques.  On  a  vu  dans  Tart» 
du  Sieur  Dupin,  Appellant ,  fon  pro- 
jet de  réunion  avec  l'Eglife  Anglica- 
ne. Voici  un  autre  Appellant ,  (  le  P. 
le  Courrayer  ,  Chanoine  Régulier  de 
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VAbbaye  de  Sainte  Geneviève  de 
Paris  :  aujourd'hui  réfiigié  en  An- 
gleterre ,  &  Dodeur  d'Oxford  )  qui 
a  fuivi  le  même  fyftême  ,  &  qui  l'a 
pouiTé  encore  plus  loin. 

Dès  que  ce  Religieux  eut  publié  fa 
jOiffïrtation  ,  les  Fidèles  en  furent 
allarmés  ,  &  pludeurs  Sçavans  pri- 
rent la  plume  pqur  combattre  un  Ci 
pernicieux  Ouvrage.  Les  Journalides 
de  Trévoux,  D.  Gervaife  ,  le  P. 
Hardouin  Jéfuite  ,  le  P.  le^^Quien 
Jacobin ,  le  fieur  Fennel ,  entrèrent 
en  lice  ,  &  attaquèrent  avec  force  le 
nouveau  fy ftême.  Enfin  un  anonyme 
y  dppoli  des  Obfirvations  impôts 
tantes* 

Mais  le  Novateur  étoit  bien  élok 
gué  de  reconnoître  Tes  torts  ;  il  les 
augmenta  au  contraire  confidérable^ 
ment  par  la  fcandaleufe  Défcnfe  dqi, 
fa  Diflcrtation  ,  qu'il  publia  en  1716.- 
imprimée  à  Bruxelles  che[  Simon 
Tferftevens  en  quatre  volumes  in-ii. 
Elle  ell  écrite  avec  touce  la  hauteur 
&  toute  la  préfomption  que  le  Cal- 
vinifme  &  le  Janfénifme  fondus  en- 
femble ,  peuvent  infpirer  à  un  Ecri- 
vain naturellement  audacieux  &  plein 
de  lui-même. 

ui> 
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Alors  M.  Oaude  Pelletier  ,  Qu-^ 
noine  de  TEglife  de  Reims  ,  dénonçât 
aux  Evêques  de  France  &  la  J^ijina- 
ùon  6*  la  Dcfenfi  :  &  M.  i'Evêque  de 
Marfeille  (  Henry-François-Xavier  de 
Belfunce  de  Caftel-Moron  )  condam- 
na ces  deux  ouvrages  dans  une  InA 
truâion  Paftorale  ,  publiée  le  Jeudi- 
Saint  I717. 

Cette  affaire  ne  put  faire  un  ft 
grand  éclat  ^  fans  que  le  Roi  en  fûc 
informé.  S.  M.  fit  remettre  audi-tôt  les 
deux  Livres  du  P.  le  Courrayer  en- 
tre les  mains  des  Evêques  que  leurs 
a&ires  avoient  appelles  à  Paris.  Les 
Prélats ,  au  nombre  de  vingt ^  s'a ifem- 
blerent ,  &  après  un  férieux  examen  , 
ils  cenfurerent  les  deux  Ouvrages  ,  fur 
les  Ordinations  des  Ânglois;  ils  décla- 
rèrent que  TAuteur  y  avoit  avancé  un 
grand  nombre  de  Propofitions  con- 
traires à  la  pureté  du  Dogme  fur 
pluiieurs  points  eifentiels  de  la  Reli^ 

fion  :  contraires  à  la  difcipline  ,  auifi 
ien  qu'à  l'autorité  de  l'Eglife  &  à  la 
Primauté  du  Pape  :  &  ils  les  con- 
damnèrent  >  comme  refpeâivemene 
fauffes  y  téméraires  ,  captieufes  ,  mal- 
Ibnances  y  fcandaleufes  ^  injurieu(es  à 
TEgiife  ^  au  Saint  Siège  p,  favocifan^ 
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le  Schifme  &  THéréfie  ,  erronées  , 
condamnées  par  le  Saint  Concile  de 
Trente  &  hérétiques. 

Le  Roi  rendit  enfuite  dans  Ton 
Confeil  un  Arrêt  (  le  feptiéme  Sep* 
tembre  1717.)  par  lequel  il  ordon- 
na que  les  deux  livres  feroient  lacé- 
rés* &  fupprimés  ,  à  peine  contre 
les  contrevenans  de  3000.  livres  d'a- 
mende 9  &  de  plus  grande  punition 
s*il  y  échet. 

Il  y  avoit  trois  ans  que  ces  dangé* 
reux  écrits  fe  débitoient  à  Paris ,  & 
dans  l* Abbaye  même  dç  Sainte  Gé= 
neviève.  Le  P.  le  Courrayer  s*en  étoîc 
déclaré    lui-même   l'Auteur ,  &  ce- 
pendant M.  le  Cardinal  de  Noailles 
ne  Tavoit  point  pourfuivi  par  les  Cen- 
fures.  Ce  Religieux  étoit  App^^Uanc, 
&  ce  titre  étoit  pour  lui  une^auve- 
;arde.    On  Ibuffrit  qu'au  milieu  de 
i^aris  ,  il  montât  à  PAutel ,  &  qu*il 
célébrât    tous  les    jours   nos  Saints 
Myftères ,  après  ^voir  public  u  uneiic 
dogmatifé  contre  la  TranfubiUntia- 
tion  &  la  préfence  réelle  dans  Tau- 
gufte  Sacrifice  de  nos  Autels  ;  contre 
la  forme  de  nos  Ordinations  ;  contre 
nos  Saintes  Cérémonies ,  &  contre  la 
Primauté  &  Tautoxité  du  Chef  vifiWe 
de  TEglife.  X  v 
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'  Mais  dès  que  M.  de  Noailles  fçnt 
que  les  Evêques  s^aflembloient  à  Pa- 
ris contre  le  P.  le  Courrayer  ,  il  fe 
hâta  de  les  prévenir  ;  il  condamna  la 
Diflcrtation  &  la  Défenfe  par  un 
court  Mandement  le  i8.  Aoât  1717; 
&  le  dernier  Oftobre  de  la  même 
année,  il  donna  fur  lemême  fujet  une 
àflez  longue  Inftnidion  Paftorale. 

Cependant  les  condamnations  fe 
multiplièrent.  Le  Mandement  de  M. 
rArchevêque  de  Cambray  (  de  Saint 
Albin  )  eft  du  15.  Septembre.  Sx 
première  réflexion  eft ,  que  ce  nefipû^ 
d* aujourd'hui  qu'on  a  reproche  aux 
Novateurs  qui  depuis  pris  de  quatn- 
vingt  ans  troublent  la  Paix  de  /'£• 
glife  ,  qu'ils  itoient  d'intislligence  avec 
les  Calvinijlis  ,  &  qu'ils  travailloitnt 
fecrettement  à  faire^revivre  toutes  leurs 
erreurs. 

Le  Mandement  de  M.   de  Bou- 
logne eft  du  10.  Oftobre. 

Celui  de  M.  de  Soiffons  (Languet) 
eft  du  15.  Septembre.  Ce  Prélat  re- 
marque ,  comme  M.  de  Cambray  , 
que  celui  qui  s'eft  précipité  dans  de 
il  grandes  erreurs  ^ejlun  de  ceux  qui 
fe  font  élevés  contre  la  Conjlitution  ; 
&  qu'en  effet  y  '  ceux  qui  franchiffeat 
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nvèc  hardiejjc  la  barriirt  facréc  de 
rautoriU  ^  ne  nutunt  buntôt  plus  de 
bornes  à  leurs  innovadons* 

Le  Mandement  de  M.  de  Beauvaii 
(  de  Saint  Aignan  )  eft  du  8.  Decenir 
bre.  Il  gémit ,  ainii  que  les  autres,  de 
ce  que  les  Novateurs ,  non  contens  dt 
-détruire  la  poJfibiUté  des  Commande» 
mens  de  Dieu  5  la  coopération  du  libre 
arbitre  à  la  Grâce  ^  la  volonté  dans 
Dieu  de  fauver  tous  les  hommes  ,  en 
avançant  des  erreurs  tant  de  fois  con* 
damnées  par  rEglife  3  ofent  encore 
douter  de  la  préfence  réelle  du  Corps 
&  du  Sang  de  JT.  C  dans  VAugufie 
Sacrement  de  nos  Autels. 

Celui  de  M.  de  Noyon  (  Château- 
neuf  de  Rochebonne  )  ell  du  4.  de 
l^ovembre. 

Celui  de  M.  de  Luçon  (  Rabutia 
de  Bufly  )  ell  du  1 .  Oâobre  3  &c. 

L'année  fuivante  (  le  x8.  Septenv- 
bre  1718.  )  les  deux  Livres  du  P.  le 
Courrayer  ayant  été  dénoncés  au  Con- 
cile d'Embrun  par  le  Promoteur  du 
iConcile  (  WL  Gafpard  d*Hugues  )  M. 
de  Marfeille  fit  là-deflfus  fou  rapport  ; 
&  en  conféquence  le  i6.  du  même 
mois ,  le  Concile  dans  fa  i8  .  &  der- 
nière ieilion  p  condanma   les   deux 

Xvj 
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liivres  ,  comme  renouveilant  étîào^ 
mes  hérétiques  ^  Ions  une  ÊHifle  ccxh 
leur  de  concilier  tes  Dogmes  Caâlol^ 
qaes  avec  ceux  des  Anglois  ;  comme 
combactaRC  la  Primauté  de  la  Chaire 
de  S.  Pierre,  &  Tautorké  des  Evêqucx 
comme  attaquant  la  Doârine  Ca» 
tholique  fur  le  caraâère  imprimé 
par  les  Sacremens  ;  comme  défendant 
î'ur  TEuchariftie  les  erreurs  des  Ain 
glois  condamnées  par  le  Concile  de 
Trente  ;  comme  fbutenant  que  le 
Sacrifice  de  la  Mefle  n*efl  point  réel  ; 
mais  qu*fl  n'eft  qu*une  pure  figarc  & 
une  fimple  répréfeaution  ;  coflunc 
rendant  fufneae  la  foi  de  TAuteut 
fur  la  Prefence  réelle  de  Jefus- 
dïTiH ,  dans  TEuchariftie  ,  &  fur  un 
grand  nombre  d*autrcs  EtogmesGh 
thôliques ,  &c. 

Au  refte  ,  le  Pi  le  Courrayer  n'a 
fSLs  été  ébranlé  par  tous  ces  orages. 
L'opiniâtreté  de  cet  Appcllant  a  tcna 
iDon  contre  tous  les  éclairciflemens  & 
coûtes  les  Cenfures.  Vaincu  par  une 
muhitudç  de  Sçavans  ,  il  a  toujours 
iiffeilé  un  air  de  triomphe  au  milieu 
^e  les  défaites.  Condamné  par  les 
Puiffances  Eccléfîaftiques  ,  il  s*eft 
fdiï  gloire  de  méprifer  tous  leurs  an^^ 
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thèmes,  yingf  Prélais  ,  dic-il  dans  fa 
Lettre  au  P.  de  Riberolles  ,  Abbé  de 
fainté  Geneviève ,  ne  m* ont  pas  eji 
frayi  :  U  Livre  des  Réflexions  Mo' 
raies  condamné  par  loo.  Evéquts  en 
1714.  n^en  efl  pas' moins  précieux  à 
tous  les  amateurs  de  la  vérité.  On  voie 
par  ces  expreffions  que  les  Appellans 
font  des  hommes 'aguerris  ;  que  leur 
réfiitance  à  la  Bulle  les  a  mis  en  goût 
&  en  état  de  ne  plier  fur.  rien  ;  &  qu*en 
efiet  y  ils  ne  font  pas  plus  dociles 
fur  la  Préfence  réelle  &  le  Sacrifice 
de  la  Mefle  ^  que  fur  la  Grâce  &  la 
liberté 

DISSERTATION  fur  les 
Bulles  contre  Baïus  ,  ou  l'on  montre 
quelles  ne  font  pas  reçues  par  l'EgUfe. 
ji  Utrecht.  1737.  in  12.  en  deux  par- 
ties ^  dont  la  première  a  3 1 8.  pages  ^ 
&  la  féconde  310. 

On  ne  conçoit  pas  qu'un  Ecrivain 
foit  afTez  effronté  pour  entreprendra 
de  perfuader  au  Public  que  TEglife  n?a 
reçu  ni  expreflfément  ni  tacitement  les 
Bulles  contre. Baïus. 

1  ®.  La  Bulle  contre  Baïus  publiée 
par  le  (àint  PapeTie  V.  a  étéconfir- 
.  mit  par  Grégoire  XIIL  &  renouvellcc 
par  Urbain  VllL 
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i*'.  Nous  avons  Tafte  de  la  publica- 
tion iolemnelle  de  ces  Bulles  dans  Ko- 
me  &  par  toute  Tlçalie. 

}  •.  On'  a  de  même  les  Aftes  &  les 
Mandemens d'acceptation  desEvêques 
de  TEglife  Belgique  ;  les  Décrets  des 
deux  Univerfités  de  Flandre  ;  &  VEàk 
de  Philippe  IV.  Roi  d'Efpagne  ,  qui 
en  ordonna  la  publication  dans^  Iq3 
Pays-Bas. 

4^.  L'Inquifition  générale  d'Efpa- 
gne porta  un  Décret  qui  ordonne  la 
réception  de  ces  Bulles  dans  tous  les 
.Etats  de  cette  vafte  Monarchie. 

s"".  On  a  Tade  par  lequel  ces  m^»- 
mes  Décrets  ont  été  acceptés  dans  la 
Pologne. 

.     6^  La  Bulle  d'Urbain  VIII.  eu 
1644.  fut  lue  en  Sorbonne  par  l*ordre 
.exprès  du  Roi.^  &  la  condufion   fut 
d'un  confentement  unanime  ^  que  darvs 
ce  qui  regarde  la  doârine  on  recevoir 
•la  Bulle  avec  un  profond  relpedt  En 
■  conféquence  on  défendit  à  tous&  à  cha- 
cun des  Doâeurs  d'ofer  foûtenir  aucu- 
ne des  Propofitions  condamnées.  La 
même  Bulle  fut  publiée,  dans  la  Capi- 
tale du  Royaume  par  M.  de  Gondi 
Archevêque  de  Paris.    M.  d'Achey , 
Archevêque  de  BefajQÇOû  déclara  daos 
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Un  Statut  Synodal  de  1 648.  qu'il  re- 
cevoir avec  refpeft  la  Bulle  d'Urbain 
VIII.  contre  Baïus ,  &  que  perfonne 
ne  feroit  pourvu  d'un  Bénéfice  à  char- 
ge drames  dans  fon  Dioccfe  ,  qu'il 
n'eût  figné  un  Formulaire  conçu  en 
ces  termes  :  Jt  N.  proujic  qutjt  reçois^ 
avtcfoumiffion  la  Bulle  d*i/rbain  Vllh 
&  fans  rejlriclion.  Je  déclare  que  je 
n^ai  point  d* autres  fentimens  que  ceux 
qu*élle  approuve» 

7**.  Quatre-vingt  cinq  Evêques  de 
France  marquent  au  Pape  Innocent  X^ 
dans  une  Lettre  commune  ^  que  tous 
les  mouvemens  qui  agitent  ce  Royau- 
me ,  auroient  dû  être  appaifés ,  tant 
par  l'autorité  du  Concile  de  Trente  \ 
que  par  celle  de  la  Bulle  d'Urbain 
VIII,  dont  votre  Sainteté ,  ajoutent 
îh  y  a  établi  par  un  nouveau  Décret  ta 
force  &  la  vérité. 

8^  Les  quarante  Evêques  aflem- 
blés  à  Paris  en  1714.  fuppofent  à  cha^ 
que  page  de  leur  Inftrudion  Paftorale 
l'autorité  incontcflable  des  Bulles  con- 
tre Baïus. 

9°.  Enfin  quatre-vingt  feize  Cardi* 
naux ,  Archevêques  &  Evêques  cite*- 
rent  en  1710.  la  Bulle  de  Pie  V.  corn* 
me  une  loi  dogmatique  de  rEglife;. 
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Il  en  efl  de  même  des  vingc-huit  Pré- 
lats aiTembtés  pour  donner  leur  avis 
contre  la  Cpnlùltation  des  quarante 
Avocats. 

Comment  après  cela  ofe^t-on  avan- 
cer que  ces  mêmes  BuUes  ne  font  re- 
çues dans  l'Ëglife  ni  expreflement  ni 
tacitement ,  &  que  cela  eft  démiontré 
avec  la  dernière  évidence  ? 

On  attribue  communément  ce  Livre 
au  P.  de  Gennes  de  l'Oratoire ,  mort 
en  1748. 

DISSERTATION  fur  la 
droits  des  Curés.  17 17.  in  ii.  pa- 
ges 185. 

La  feâe  Janfénifte  a  prévu  de  tout 
tems ,  qu^elle  manqueroit  un  jour  d'E- 
vêques.  Pour  fe  précautionner  contre 
ce  fâcheux  avenir  ,  il  a  êlUu  fe  ména- 
ger une  reflburce  dans  le  fécond  ordre. 
Elle  s'eft  donc  appliquée  à  relever  ex- 
traordinairement  les  prérogatives  des 
Prêtres  &  furtout  àe%  Curés  >  efpérant 
par  là  deux  avantages  ;  l'un  de  fe 
pafler  des  Prélats  ;  Tautre ,  d'attirer 
a  foi  un  grand  nombre  de  Prêtres,  par 
l'idée  flateufe  des  diilinvlions  qu  on 
leur  accorderoit. 

Tel  a  été  le  but  de  la  Dijfenaiion 
fur  Us  droits  des  Cures.  L^Autcar  à  U 
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vérité  convient  dans  fon  Ave'rtiffe- 
xpenc ,  qiiefuivant  la  décijion  dufaint 
Concile  de  Tnnu^ ,  les  Evêqucs  font 
de  droit  divin  aii-deffus  des  Prêtres  9 
&  que  c*efi  uru  heréjie  d^enjiigner  le 
contraire.  Mais  apparemment  cette  fu- 
périorité  qu'il  reconnoît  »  n'cft  qu'une 
îupériorité  d'honneur  ;  car  pour  les 
droits  &  les  prérogatives,  la  Difler- 
tation  ne  met  aucune  différence  entre 
ks  Prêtres  &  les  Evêques. 

D*abord  (  page  1 8.  de  la  première 
Partie  )  rAuteur  préteini  que  quand 
S.  Paul  a  dit  :  Fos  Spiritus  Sanclus. 
pofuit  Epifcopos  regere  Ecclejîam  Dti; 
c'eft  à  des  Prêtres  qu*il  adreffe  ces  pa* 
rôles  ;  c*eA  à  des  Prêtres  qu*il  dit  que 
le  Saint'  Éfprit  les  a  établis  pour  gow- 
verner  VEglife  de  Dieu. 

Page  X.  de  la  féconde  Partie ,  il  ne 
veut  pas  que  des  gens  ,  dit-il  ,  unis 
aux  Evêques  par  un  même  Sacerdoce  , 
par  le  titre  &  les  fonSions  de  Pajleurs 
établis  de  Dieu  ^  ne  foient  que  leurs 
Minijlres  >  ou  même  leurs  tfclaves  ». 
uniquement  deftinés  à  exécuter  aveuglé^ 
ment  les  volontés  des  Evêques. 

Après  cela  ,  il  entreprend  de  prou* 
ver  dans  tout  fon  Ouvrage  que  les  Cu* 
résforu  ajfociis  de  droit  divin  aux  £f^ 
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ques  dans  le  Gouvernement  ^  fait  dtà. 
Diocife  particulUr  okUs  fe  trouvent-^ 
foit  mime  de  toute*  CEglife  ^  pour  et 
fui  regarde  la  difcipUnt  y  U  dégmi'  & 
la  morale. 

Que  fî  les  Curés  ne  font  pas  en  poA 
fefTion  de  ce  droit ,  c'eft  ^  dit-il ,  page 
III.  parce  qucdani^ces  derniers  tems, 
le  joug  de  la  domination  Bpifcùpale 
sUjl  appéfantifur  leurs-  têtes.  Les  Eve- 
ques  dans  leurs  derniers  Conciles  ont 
commis  unei/i/uftke  y  en  empêchant  U 
fécond  ordre  de  jouir  ^  comme  autrefois f 
du  droit  defujp-age. 

Il  aflure  y  paffe  i-i  5.  qnei  les  Curés 
ne  font  pas  réduit»,  à^  publier  avec  une 
aveugle  fbumiffifMi  les  Mamletnensde 
leucs  Eveques:  Selon  lui*  (  page  1 14. 
&  115.)  ce  feroit  une^  chofeMen  itran* 
ge  que  Dieu  &  l^Eglifi  inftfuite  par 
fon  efprit. . . .  rfèuUent  pas:  confié  U 
précieux  dtpôt  de  là  Foi  aux  Curés 
comme  aux  Eveques  ;  &  qu'ils  euffent 
abandonné  ce  dipôt  à  l'entière  &  ahfo^ 
lue  difpofition  des  Ptélats. 

Selon  lui  encore  (  page  1 1 6.)  quand 
Jefus-Chrift  a  donné  aux  Apôtres  le 
pouvoir  de  lier  &  de  délier  ,  ce  n*eft 
pas  aux  feuls  Apôtres  ,  qu'il  le  don- 
noit  ,  ni  au  feuL  corps  des  Pafieurs  î 
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mais  à  toute  VEglifc.  (  Voilà  le  pur 
.  Richerifme.  )  De  ce  principe  il  devroit 
conclure  que  toute  1  Eglife  peut  donc 
juger  des  matières  de  Foi  :  mais  cet 
Auteur ,  en  mauvais  Logicien ,  ret 
traint  la  conféquence ,  &  il  fe  borne  à 
dire  que  Us  Cutis  doivent  juger  avec 
leur  Èvêque  des  matières  de  Foi  ,  & 
qn*ils  ont  droit  de  fuffrage  dans  les 
Conciles  ,  même  lorfqu*il  s* agit  de  la 
décifion  des  dogmes. 

Page  i  1 1 .  le  même  Ecrivain  ;  oti 
peu  inllruit ,  ou  cherchant  à  tromper  , 
avance  que  les  dicifions  de  Fointfe 
faifoient  guhres  autrefois  que  dans  les 
Conciles  ;  &  que  c*efl  une  ufurpation 
dianifèfte  de  la  part  des  Evêques  de 
s* être  attribué  à  eux  feuls  y  à  Vexclu^ 
Jîon  de  tout  autre  ,  U  droit  de' juger  du. . 
dogme. 

Si  Ton  pouvoit  douter  un  feul  mo- 
ment que  cet  Auteuit  ne  fut  un  parfait 
Janfénifte,  on  n'aurôit  qu*à  lire  ,  à  la 
page  155.  les  paroles  fuivantes  ;  Je  ne 
puis  m* empêcher  de  tranfcrire  ici  une 
partie  de  ce  que  je  trouve  fur  ce  fujct  y 
dans  un  Livre  admirable  imprimé  en 
171 6.  fous  le  titre  de  Renverlement 
des  libertés  de  TEglife  Gallicane  par 
h^Qon&kyiiïojxUdïgenitus.  Louer  ufi 
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pareil  Ouvrage  &  le  trouver  admira^ 
tu  ;  n'eft-ce  pas  fe  déclarer  pour  le 
Janfénifine  le  plus  ouané  î 
.  Voyons  à  préfenc  quelle  eft  la  pra- 
tique qui  réfulte  de  cet  Ouvrage ,  & 
qu  'on  a  prétendu  établir  en  le  compo' 
Tant.  C^efl  que  lorfqu^un  Ëvéqut  fait 
une  décijîon  erronée  ^  ou  qui  paroitra 
telle  aux  Curés  ^  juges  de  la  Foi  au£ 
bien  que  l'Evêque  )  bien-loin  que  Us 
Curés  doivent  fe  foumettrc  à  une  pa- 
reille Ordonnance  ^  la  publier  y  &doih 
ner  aucune  marque  d* acquitfcementy  ils 
font  au  contraire  obligés  de  réjîjltr  en 
face  à  leur  Eveque  ,  &c. 

Enfin,  s'écrie  l'Auteur  Pre(bytérien, 
deftruâeur  de  toute  fubordination  : 
Loin  cette  maxime  ennemie  de  la  rai- 
fon  ,  ennemie  de  nos  libertés  y  enncmu 
de  la  Religion  ,  que  ,  lorfque  le  fupi" 
rieur  a  parlé  ,  il  ne  rejle  plus  d* autre 
parti  à  r inférieur  y  que  celui  d obéir  & 
de  fe  foumettre.  (  page  169.  )  Voila 
pour  le  coup  la  voye  d'autorité ,  la 
îeule  que  Jefus-Chrifl  nous  ait  laiflec 
pour  nous  garantir  infailliblement  de 
l'erreur  :  la  voilà  totalement  abolie; 
tout  eft  réduit  à  la  voie  d'examen. 
L'Eglife  enfeignante  ne  réfîdera  plus 
dans  le  corps  des  preqûers  Paileurs  ; 
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elle  réfidera  auflî  ,  &  avec  une  égale 
autorité  f.  dans  le  corps  des  Curés  ;  & 
quand  on  voudra  fçavoir  fi  un  article 
eft  de  Foi ,  ou  non ,  il  faudra  conful- 
ter  non-feulement  les  130.  Evêques 
qu'il  y  a  en  France ,  mais  encore  les 
quarante  mille  Curés  qui  font  dans  1© 
Koyaume.  À  quelle  abfurdité  ne  con» 
duifent  pas  l'envie  de  doginatifer  , 
l'ambition,  l'ignorance  &  l'orgueil  ? 
DISSERTATION  fur  Us 
J^IiracUs  opérée  au  Tomhau  de  M. 
Pans. 

L'Auteur  de  ce  Libelle  avance  (  pa- 
ge 17.)  que  Dîcu:  décide  directement 
par  un  miracle  que'  la  i^ériti  ejl  du  côté 
4^s  Àppellans.  11  faut  remarquer  que 
ce  prétendu  miracle  ,  eft  précifcment 
celui  dont  la  fauffeté  a  été  démontrée 
par  M.  l'Àrchevcquc  de  Paris  (  Vin- 
timille)  dans  fôn  jMsuidement  du  11. 

'  Juillet  17 ji.   '     "■   '  '     • 

Page'  19,  oh  ofe  aflFôrèr  quV/yitfryî 
fortmettrè ,  riànob fiant  les  anathêmes 
de  Rome  à  la  conduite  de  V Archevêque 
d^Vtrecht  (  Archevêque  intrus  &  fchif- 
matique.  )  '.'"  "  '^ 

"'     ^.  TEvëqilé  de  Làon  (là  Fare  ) 
côitdamna  ce  Libelle  &  en  défehdit 

-  '  la  féâtire  fbttis^  'peine  tt^excommiuïiâi*-: 
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cion  f  par  fon  Mandement  du  preoMer 
Décembre  173 '• 

DISSERTATION  fur  Us 
Vertus  Théologales  y  où  Con  examine 
1®.  Quel  efi  Vobju  de  ces  Vertus  :  x^. 
Si  la  Foi  &  l  Efpcrance  Théologales 
renferment  un  faim  commencement  au 
moins  d* amour  de  Dieu  :  3  °.  Quefl-ct 
que  contient  la  charité  î  1 744.  in  4^ 
pages  zoé. 

Le  fyflême  de  Panonyme  DifTerta- 

teur  efl  aufli  conforme  aux  principes 

de  Janfenius  &  de  Quefnel ,  qu'il  eft 

..oppofé  à  la  doârîneile  l'Egliië.  Les 

-  maximes  capitales  de.  cet  Auteur  font  ; 

yy  Qull  n'y  a  p<»nt  de  anîlieu  entre  la 

yy  charité  &  la  cupidité  vicieufe  :  que  ' 

tout  ce  qui  ne  fe  fait  point  par  le 

xnotif  de  la  charité  Théologale ,  eft 

péché  :  que  la  foi  même  &  Tefpé- 

rance  chrétienne  ne  peuvent  être  des 

vertus  que  par  la  charité.:  que  celle- 

yy  ci  efl  proprement  la  vertu  univér- 

yy  felle  &  unique  :  quMIe  peut  bien 

9  y  avoir  différens  noms  ;  mais  que  c'eft 

.  ^>  toujours  eiTentiell^ent  la  même 
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yy  vertu.  *^ 


Syftéme  invinciblement  réfute  par 
j^I•  Longuet  dan$  .  la  .b:oi£ème.  ^P^nie 

^  fa  ^in^uîèpie  Xieure  fa^aîe^  ;£ç 
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dadtis.  fes  Ecrits  contre  JVI*  d'Auxerre  , 
&  contre  M3o(ruet  Evoque  de  Troyes: 
Xyftême  en  effet  abfurde,  infoûtenable  ; 
puîfque  l'Ecriture  &  la  Tradition  nous 
enfeignent  clairement ,  que  les  trois 
vertus  Théologales  font  réellement 
diilinguées  &  différent  effcntiellemenc 
entre  elles  ;  que  la  foi,&  l'efpérance 
précédent  la  charité  &  peuvent  fubfil^ 
ter  lini  elle  :  que  la  différence  qui  fe 
trouve  entre  la  charité  &  Tefpérance  , 
xr'cft  que  la  charité  fe  porte  à  Dieu  pour 
lui-même,  au  lieu. que  l'efpérance  nous 
attache  à  Dieu ,  à  caufe  des  avantages 
qui  nous,  ea  reviennent  &  parce  qu*il 
eft  le  principe  de  la  béatitude  que  nous 
en  attendons. 

Le  témérairer  anonyme  ofe  dire  que 
Ton  ne  peut.,  fans  favorifer  les  erreurs 
du  Quiétifme  ,' admettre  deux  fortes 
d'amours  de  Dieu  furnaturels  ,  l'un 
propre  de  la  charité  ;  Vautre  propre 
de  i'efpérance.  \IVl4is  s^il^  avoit  lu  lès 
Ouvrages  de  M.  Boffuer ,  il  auroit  vu 
que  ce  redoutable  adverfaire  dq  Quiç** 
tifmcj  admet  .clgireipfnt:  ces  flcjux  for- 
tes d'amours  y  ain(i:que  dpic  (^re  touc 
véritaUeCatholiqïMe^-.Qeft.df^tts  récrit 
<}ui;a  pour  xittÇi  :  S^f^mfifre  de^  l^  doc^ 

\friru  de  M^I^4^çhy^md4Qàmtr^^^ 
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-fi®.  8.  Pour  commencer  f  dit  il  5  par 
la  définition  de  la  charité  ^  dont  toute 
V Ecole  convient ,  J* avoue  qu*elle  regar" 
de  Dieu  enfoi*méme  y  comme  t objet  de 
notre  amour  abjblu  &  fans  aucun  rap- 
port à  nous;  &  par  conjequent  y  indé" 
pendamment  du  motif  même  de  la  béa- 
titude :  ce  qui  fait  ^ue  la  même  Ecole 
propofe  Vefpèranu  comme  mercenaire 
'de  fa  nature  ,  au  lieu  qu^elle  définit  la 
charité  comme  déjintérejfée  y  parce  que 
toute  enflammée  de  la  beauté  des  perfcc^ 
lions  divines  y  elle  ru  fe  laiffe  toucher 
d* aucun  défir  de  la  récompenfe. 

DISSONANTIA   confonan. 
tiatum  ,    16  fo^ 

Cette  difcorde  concordante  efl  un 

Ouvrage  fabriqué  en  Flandre  parle 

Dodeur  Sinnich  ,  &  condaixiné  par 

quelques  Evêques^  Les  écrits  de  ce 

Doâeur  furent  toujours  remarquables 

par  l'jmpertinencè  de  leurs  titres, 

'     DISTIifCTtqN  abrégée  des 

cirïf  Propojîtïons  qui  regardent  la  ma* 

'  tiere  de  la  Grâce  laquelle  a  étépréfentée 

en  Latin  â  S,  S,  par  les  Théologiens 

^uifo^t  à  Rome  pouf  la  difenfe  de  la 

DoUrîrie  dt  S.  !Au^ftin'i  oà  l'en  voit 

'clairement  en  trois  cotùnnes  [les  S- 

*ftrsfens- que  ces  Profitions  peuvent 

recevoir^ 
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recevoir ,    &  les  fentimens  des  Calvi- 
nijles  &  des  Luthériens  ,  des  Pélagierts^ 
&  des  Molinijles  y  de  S.  Auguflin  6^ 
de  fes  Difciples  ,    i^j  J.   Ou  ,  Bre^ 
viffima  quinque  Propofitïonum  in  vaw 
rios  fenliis  dillindio  ,  apertaque  de 
iis  tum  Calviniftarutn ,  tum  Luthera- 
iionim ,  tum  Pelagianorum    ,  Molî- 
niftarum ,  tum  S.  Auguftinf,  ejufque 
Difcipulorum  fententia. 

Ce  Libelle  a  été  condamné  par  In- 
nocent X.  le  1 5.  Avril  i  ^ J4. 

Voyez  ci  -  après  ,  Ecrit  à  trois  c(h 
lonnes.  Tom.  1.  p.  1 6.  r 

DISTINCTION  du  fens  des 
cinq  Propojîtions.    1 664. 

Cet  Ouvrage  a  été  condamné.  M, 
de  Lalane  en  eft  l'Auteur. 

DOCTRI NA  ver  a  Sancli  Tho^ 
met  de  Gratiâfufficienti  :  C'eft-à-dire^ 
véritable  Dodrine  de  S.  Thomas  fuc 
la  Grâce  fuffifante. 

Ce  Livre  eft  un  des  cent  cinquante-r 
fîx  Opufcules  qui  dévoient  encrer  dan» 
la  grande  compilation  que  préparoic 
le  P. Quefnel  quand  il  fut  arrêté  à' 
Bruxelles.    Cette  compilation  dévoie  ' 
être  intitulée  :  Recueil  de  la  Grâce,  : 
L'Hiftoire  de  la  Congrégation  de  Aw- 
xUUs  du  P.  Serri  dévoie  y  entrer  | 
Tome  /r  X 
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]^1.  Erneft  aidoic  le  P.  Quefnel  dans 
ce  travail.   Tous  ces  faits  font  éxaâe- 
gnent  détaillés  dans  Cauja  QuefneUia- 
na  9  c'eil-à-dire  ,  dans    i'hiftoire  du 
Procès  fait  au  P.  Quefnel  par  M.  l'Ar- 
chevêque de  Malines. 
\    DOCTfilNE  Augufiinitnntk 
PEglife  Romaine  débarraffee  du  nœud 
du  Cardimal  Sfondrat  ^   par  plufieun 
JiifcipUs   de   S.  Augujiin  /   déiiU  i 
PAJJembUe  générale  du  Clergé  de  Fran^ 
ce^  qui  doiife  unir  iicatâi  au  Châttatk 
de  S.  Germain-  y  1697; 

Item.  Lettre  de^  M:  FAbbé  Le 
JSôJfu  â  un  de  Jis  amis  y  Jur  le  Livre 
du  Cardinal  Sfondrat  y  intitule  :  No- 
dus  Prsedeftinationis  diflblutus  :  U 
nœud  de  la  Piidejlination  délié.  K  Pa^ 
ris  chez  Boudot. 

Le  Cardinal  Sfondrat ,  Bénédidiii: 
Wilanois,  mort  à  Rome  en  1.696.  en. 
odeur  de  Sainteté ,  compofa  un  Livre 
qui  ne  parut  qu'après  la  mort ,  inti- 
tulé. :  Nodus  Pmdeflinationis  diffolui' 
/«5,.  Il  y  foutient  fortement  celui  de 
tpus  lés  fyftêmes  Catholiques  qui  eft  le 
plus  diamétralement  oppofé  au  fyi^ 
me  de  Janfenius.  11  prétend  dans  foa 
livre  que  les  enfans  morts  fans  Baptê- 

v^p.^,  ipuiroflc.  d'une,  forta  de  fétofe. 
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naturelle  ,  quoiqu'ils  foient  exclus  du    ^ 

Paradis.    Le  Parti  appuyé  de  deuK  l^'^^J^^t 

Archevêques  &  de  trois  Èvêques ,  fit  jç  Reims! 

iiile  dénonciation  folemnelle    de  ce  M.  de 

Livre  pollhume,  au  Pape  &  puis  au  Noaillcs 

Clergé  de  France.    Tout  le  fuccès  de  ^.     ^^ 

cette  intrigue  fut ,  que  le  gros  Recueil  j^  Bofluer 

.que  firent  les  Janféniûes  de  tout  ce  qui  Evcquc  de; 

avoit  été  écrit  contre  Sfondrat ,.  &  Mcaux. 

qu'ils  intitulèrent  :  Doctrine  Aus:uliU  5**  ^^l^*' 
•  x»       r  A  f  \Ar  de  Roche- 

mcnne  ,  6*cu  fut  condanuiee  par  lAl-  chouart 

femblée  du  Clergé  le  4.  Septembre  Ev.  d'Ati 

1  65)7.  comme  contenant  dcs^  Propoji*  r^Si 

lions  faujjes  ,.  témirairts  yfcandaleu-  ^        J^ 

fcs .  •  *  fchifmatiqucs  y   &  renauvellant  3^Q^  £y. 

Us  erreurs  condamnées.  .  d'Amiens. 

DOCTR INE  de  CEglïfefur  la 
Grâce  ,  &c,  A  Cologne ,  chez  Pierre 
Marteau,  1700. 

Item.  Instruction  fur  la  D'oc^ 
trine  de  la  Grâce. 

Ces  deux  Livres  ne  difent  que  la- 
même  chofe.  Ils  contiennent ,  prefque 
dans  les  mêmes  termes ,  les  mémos 
erreurs  fiir  la  Grâce.  C*eft  là  un  des 
artifices  des  Novateurs  :  pour  multi- 
plier leurs  Livres  à  l'infini ,  ils  ne  fi;>nc 
que  changer  les  titres. 

Ces  deux  Ouvrages  ont  été  fou» 
4ioyés  uoiâ  foii$  par  le  S.  Siège  y  &. 
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M.  le  Cardinal  de  Noailles  les  a  con- 
damnées tous  deux  ,  en  condamnant 
YExpoJition  de  la  Foi. . 

On  y  a  femé  par  tout  cette  Doftrînc 
impie  :  ^fin  que  la  volonté  foit  libre  , 
ilfuffit  quelle  n^agijft  point  par  con- 
trainte  ou  par  une  nicejfiti  involon^ 
taire.  On  y  enfeigne,  page  i86.  & 
fuivantes ,  que  les  Juftes  mêmes  font 
quelquefois  dans  Timpuiflance  d'ac- 
complir les  Commandemens  de  Dieu. 

DOGMES  de  laDifcipUne  & 
de  la  Morale  de  tEgUfe.  En  1 676. 

Quefnel ,  Auteur  de  cet  Ouvrage, 
y  renouvelle  l'héréfie  des  deux  Cheâ 
qui  n'en  font  qu'un. 
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\gi  4«  îifrne  x^.  Joam  >  Ufix^y  Toam* 

1*0.  /•  14.  éffacêx,  >  de  façon. 
Id^m.  L  lo.  capricieux  y  lifix, ,  captiear. 
2^.  /•  13 .  comme  des   héréfies  ,  lifez  ^ 

comme  enfeignanc  des  héréfies. 
^o,L9.defti»at$ir,  lifez  >    AejlfU4Uur. 
51.  /.  14.  fondre.»  /i/^rs: ,  foudre, 
r^i.  /.  II.  &  13.  Steayert,  lifex^  Steyacit» 
7^.  /.  dernière  »  1^44.  ii/ex  »  1^43  • 
Ibid.    1^43.  Ufex,y  1^44* 
^3./.  ^^li/^  l'attribuent  >  U/^;&.,  Tami^ 

buerent. 
S03.  /•  $,  exciter  ,  lifez, ,  exiler. 
^  j  I .  /.  4.  Pape  Alexandre,  /f/^x.  Pare  Alé^ 

xandre. 
j[io.  ^.  7.  rAuguftiaus  Cornélius  >  /'y^;KsV 

rAuguftin  de  Cornélius. 
2»^.  /•  10.  in  fidelibtts  >  lifsx» ,  infidclî<i 

bus. 
t^,  L  18.  flatim  ,  lifez  ,  ftdtmm. 
X4Z.  l,  18.  il  écriroit ,  lifez ^  il  toifitij 
•24p.  /.  17.  elles ,  /î/#s  )  elle. 
26%.  L   5.  fur  >  /f/^x ,  fous. 
201,  /.  24.  il  n'y  point ,  Isfix,  ,  il  a'j]^ 

point. 
a3  5.  /.  17.  Friperet *  /î/ix ,  Trîperet. 
248.  /.  3.  Balard  ,  lifez  >  Pralard. 
27X.  /.  10.  Bernardin, /iySrx,  B^nédiâîii«: 
%y6.  /.  demihre  ,  précédent  «  ^f/«x ,  fui* 
Tant. 

1183.  /.  10.  tout  le  jQQtif  «  lifez  ,  tom. 
motif. 


fé^àii^J'  ly  4ft&'l'iîrc  ,    que  Dîeo  if 

.     hdSt  DaTid  à  lui-  méçie  6e  faps  grâce ,  ^/ 

paroles  ne  doivent  féês  être  en  lettres  ùMm 

%^é.  /.  lo.  à  fa  mort ,  lifex,»  i  la  mort. 
%^S.  L  X).  prédeftinatioa  ,  lifex, ,  prédét* 

terminatioo.  ,    -  ' 
301.  /.  ^4  Sjhite  f  lifez  >  Sybile. 
giS.  l.  dernière  ^  Heoriant  ,  lifex, ,  He»- 

riauc. 
31^.  /.  ^.  Mondas  ,  lifez  ,  Moncli». 
S^P'  ^-  15*  Illuftrii&mi ,  Ufix, ,  illuftciili- 

murn. 
400.  /.  15.  Libe,  lifex,  y  Lîbcre. 
4x7.  /.  ai.  Gcrberon  >  /f/^&  ,  Gerrooii* 

430.  /.  8.  Que  nouk  aroas  remarqués ,&ç. 
/»/«;c,  qui/è  trouTcnt  dans  l'ouvrage  ful- 
▼ant ,  &  dans  les  difficultés  propofées  a 
M.  Stcjracrt. 

431.  Udemt^e  j  il  n'y  a'Yoit  ,  /(/îr;&  ,  il 
n'y  auroit. 

•    43 9' l»  1$'  attezum  >  lifez  ,  attezuntr 
item  decernam ,  lifez ,  décernant. 
45^t  /•  19.  parcequ'ellc  confeiiloity  liftx,  ^ 

parce  qu'on  y  confeilloit. 
458.  /.  ip.  Il  va  infulter  le  tont-Puîâânt, 

jufques  dans  ùl  redoutable  Sainteté.  Ces 

fardes  doivent  être  en  lettres  stMliftes» 
481.  /.  derniïre ,  afrès  Avignon  mettes:, 

deu»  points  »  CT  ^tex^U  inrgule  que  eff 

^frhi  en  France. 
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